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VOYAGE 

D'UN FRANÇOIS 

EN ITALIE, 

FAIT DANS LES ANNÉES 
176S & 1766. 

CoNTEîïANT THiftoire & les Anecdotesfled 
plus fiiiguUeres de lltaliè , & fa defcriptioil i 
les Mœurs , les Ufages j le Gouvernement , 
le Commerce, la Littérature , les Arts> 
THiftoire Naturelle* & les Antiquités; 
avec des jugemens fur les . Ouvrages da 
Peinture , Sculpture & Architedure» 

Nouvelle Êditi ok corrigée ^ conJidirabU^ 
ment augmentée par un Savant trés-dijiingué ^ 
qui a parcouru cette charmante partie di 
P Europe tannée 1767. 
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V-P Y A G E 

EN ITALIE, 

Fait dans j-es années 176$ & iy66. 

C H A P I T R £ P R E M I E R. 

Hijioire de NapleSy 

x^APLEs eft une ville de 330 mille âmes, 
fituée à 40 degrés 50 minutes d^ latitude 
&à 31 degrés 52 minutes de longitude» ou 
47 minutes 30 fécondes de temps à l'ùrient 
de Paris, à 43 lieues de Rome, & à 333 
lieues de Paris en fuivant la route de Lonv 
bardie & de Tofcane. 

La ville de Naples eft fi ancienne que foti 
origine eft enveloppée da^s l'oblcurité des fa« 
blés de la première antiquité : on a écrit que 
Falerne Tuivdes argonautes en avoit été 1er 
fondateur, environ 1300 ans avant J, C 

' Kz 
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4 VOYAOE EN lïALIE. 

& qu'elle avolt été enfuite accrae, enri- 
chie & peuplée par des colonies grecques' 
venuç^ de Rhodes , d'Athènes . & de Chal- 
cis. Un temple fameux de la Syrene qui y 
fut bâti dans lia fuite , a donné lieu de dire 
quQ^Parthenope, Tune des fy renés q'u'Ho- 
mere chante dans rOdyflee , ayant fait nau- 
frage fur cette côte^, y avoit abordé & {ivoit 
formé (^ette ville en lui donnant fon nom (a). 
_ 0'atftres ont dit que ce nom de Parthenope , 
relatif à fa beauté , lui avoit ét^ donné par 
los Phéniciens, enchantés de la fituation, 
& i^n ne peut rien dire de plus naturel , 
caj: il n'eft pas en effet de fîtuation plus bel- 
le dans runivers que celle de Naples. 
■'- Il y avoit fur le même rivage une autre 
ville contiguë , & appellée Pa/eopo/w , dont 
on . attribue la fondation à Hercule Stra- 
bon dans le cinquième livre de fa géogra- 
phie parle de ces colonies grecques» aux- 
quelles ces villes durent leur première origi- 
ne^ il nous apprend auili que les peuples de 
la Campanie, & enfuite ceux de Cumes^ 
s?emparerent de Naples. 

La ville de Cumes étoit bien plus ancien- 
ne & plus puiflante; fes habitans furent ia- 
joux de la grandeur & de la beauté de .Na- 
ples, ils la ruinèrent, mais elle fut: bientôt 
reconftruite par les ordres même de l'oracle, 
& ce fut alors qu'on lui donna le. nom de 
Neapolis , ou ville neuve , qu'elle a toujouris 

, (a) iUt.fQivof Virgo. 
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Chap. I. Napîes. { 

porté depuis r ce Fut Augiifte qui r'imit ces 
deux villes de Neapoiis & de Paleopolis en 
^«ne feule. 

Dans le tems que Naplcs étoit encore' 
peu connue, il y avoit dans le royaume, 
dont elle eft aujourd'hui la capitale , & fur- 
tout en Sicile , des villes anciennes , desf 
monarques & des tyranS fameux 5 Phalaris 
fut brûlé à Agrigente dans fon propre tau- 
reau , 9^0 ans avant J. G Les Carthaginois 
y fondèrent Palcrme, Tan 584 avant J. C. 
Et Denys le tyran s'éioit emparé de Syra- 
cufe. Pan 40Ç avant^^. C. Mais à cette épo- 
que il n'eft parlé de Naplès que très-peu dans 
Phiftoire, otl voit feulement que Pan 330 
elle fut au nombre des villes confédérées; 
que Pan 2\\ elle offrit aux Romains un fe- 
cours d'argent confidérable , & qu'Anriiba! 
entreprit de s'en emparer , mais inutilement , 
de même que de Nola qui n'cft qu'à quatre 
lieues de Naples vers Porient 

Cette ville n'étoit point alors fbjêtte , mais 
alliée dès Romains 9 elle né reçut même le' 
Mora de colonie romaine que fous les cnrpe^ 
leurs , & elle ne difcoritinua point d'être' 
une ville grecque dâris fes ufages, fa reli- 
gion, &mème dans fon langage; mais elle 
etoit «alord un lieu de délices, & de repos 
pour les plus riches habitans de Rome, & 
ploiieurs même s'y établirent. Adrien la fit 
augmenter vers l^n 13O5 de même que 
Conftantin en 30g. ' 

./UariOj i^oi des Goths, Pan 409 de J. C« 
. '■ A3 
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(Ç Voyage EKÎTiLiE. 

après avoir faccagé la ville de Konfe pen-^ 
dant trois jours» paiTa dans !a Campanie, la 
ville de Nola fut prefque détruite ^ cepcn* 
dant ces barbares paflerent près de Naples 
fans qu'elle reffentît les effets de leur fureur. 

Genferic) roi des Vandales, y vint en 
4^5. Il détruiGt Capoue jufques dans fes 
fondemens, Nola ne fut pas .épargnée^ les 
environs de Naples furent dévaftés, mais la 
ville même ne fut point entamée. 

Ce fut dans un de fes châfeawx appelle 
jjiicullanum i que le jeune Anguftule, der- 
nier empereur de Rome , fe retira après avoir 
été détrôné par Odoacre, roi des Hérules» 
Fa» 475. Naples eut enfin le fort de toute 
rïtalie, elle fut foumife à Odoacre, puis 
à Théodoric, roi des Goths, qui lui donna 
le titre de comté. 

Bélifaire étant vqnu en Italiç avec les trou- 
pes de l'empereur Juftinien , Tan 536. Na* 
pies fut la première ville qui lui fit réfiftan-* 
ce, il TaiSiégea par mer & par terres fes 
efforts furent long-tems iniutiles, & il fepré- 
paroit à fe tourner d'un autre côté, lorG 
qu'ayant trouvé le moyen d'y faire entrer 
des foldats par im aqueduc fouterrain , il la 
prit d'aifauc , & la livra au pillage \ fès- foU 
dats y exercèrent toutes fortes de cruautés 
& d'horreurs; les femmes, les enfans, le& 
vieillards , les prêtres & , les foldats , tout 
fut maifacré 5 & le pape Sylveftre lui fit les 
plus fanglans reproches d'une pareille cruauté^ 
. Bélifaire fut le premier à plretidire, dc& iiiç- 



Digitized by VjOOQIC 



Cha». t NapUsl 7 

ftires pour rétablir Naple^ & là repeupler , 
enlc/rte qu'elle fut eu état de foutenir un 
nouveau fiege contre Tottla, Faii ^42. Elle . 
éprouva pour lors toutes tes horreurs de la 
iàtnine \ Démétrius envoyé de Conftantino- 
ple pour la fecourir , fuc battu à la vue de 
Naples , & les provifions ^ue portoient fês 
vaifTeaiix, tombèrent entre les mains des 
ennemis^ Maflîmin, préfet du prétoire, ne 
fut pas plus heureuit , & Naples fut obligée 
de fe rendre. Tôtila devenu moins crud 
par les remontrances de S. Benoit , traita la 
ville avec huihanité, &fe contenta d'en abat* 
tre les mtirs, pour n'être plus expofé à la 
longueur d'un pareil fiege. 

Narsès vint en Italie rétablir les affaires de 
l'empereur d'orient ; Totila fut vaincu & 
tué; Téia, le dernier chef des Goths, fut 
défait auffi près de Naples au: pied du mont 
Véfuve , appelle pour lors tmns Lattatim^ & 
l'Italie rentra fous la dôn;iination de Tempes 
reur de ConftantitYople.- Les exarques de 
Raveune qti y commandoient pour lui » éten. 
doient leur pouvoir )ufqu.'à Naples. 

Les Lombards, autres habitans du nord^ 
venus de l'Autriche, ée la Hongrie, &g. fi- 
rent une iri^uptlon en Italie , & y fondèrent , 
Tan f68; *tt royaume puiffiint qui durajwi^ 
qu'au tems def Cbârl^m^gfte, en 774; mais 
ils ne polfôdeirent peint la ville de Naples;, 
elle fut affîégéeinutiiemeitt, & demeixra fide. 
le à l'empereur d^orient. Elle avoit le nom 
de diuché > maÎÀ elle choifiâbît elle;»mème &s 

A 4. 
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$ VoyaôeénItalie; 

magiftrats & fes chefs, & elle jouiâbk d'une 
cfpece d'indépandance , {Mwatori^ Dijf. 14. ), 
Les ducs de Bénéveut, princes Lombards, 
avoient étendu Uixt domination jufqu'à Ca- 
poue; l'empereur Confiant II fit unelten* 
tative , Tan 66}^ pour prendre la ville de 
Bénévent; il (nt obligé de fe retirer à Na* 
pies aux approches de Grimoald, roi des 
Lombards , &. Bénévent refta entre les mains 
des princes Lombards s Arigife s'en déclara 
fouverainTan 7^6: fes fucceflcurs aflîégerent 
Captes plufieurs fois , & parvinrent en&i à 
la rendre tributaire vers l'an 83Q- 

Les Sarrafins defcendus en Italie l'an S3^» 
^rent de nouveaux ravages , & caufereht de 
nouvelles guerres, ils s'emparèrent de Mife- 
ne^ & la détruii1reiit> ils dévafte^ent fou> 
vent les environs dc/Naples, mais ils n'y 
entrèrent point;, le duc de Naples., Sergius , 
fit*enfuite alliance avec les Sarrafins , il perfê- 
cuta révêque; S. Athanafe, s^empara du tré<i> 
for de la cathédrale, ce qui lui attira une 
excommunication, l'an 872, & un interdit 
fur la ville de Nàples< Un autre Athanafe , 
évêque de Naple^ , lui fit crever les yeux , 
& l'envoya prlfonnier à Rome; en «'éta- 
bliflant à fa place, l'an 877. Ce nouveau 
duc & évèque de Napless continuant l'aU 
Uance avec les Sarraikts , fut auiC expommu^ 
nié , & pour fe foutenir il fit venir de la 
Sicile des troupes Maures , en 88f* Ce fue 
ipilors que le mont Caffinfut pillé, & l'abbei 
ëmairç uié à Ymtà même de S«/M»aiu 
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Les SarraGnsne furent chaiTés du pays qu-eti 
; j)l4, par le moyen *du pape Jean X, qui 
s'étant lié avec les prinpes de Bénévenc, de 
Capoue , de Nàptes & de Gaieté , alla lui- 
même Faire la guerre en perlbnne , battit les 
SarraGns, & les obligea de prendre la fuite. 
. Nouspaflbns toutes lesdivifions & lespe* 
titçs guerres qu'il y eut dans ce fiec!e-là 
entre les princes de Bénévent, de Naples, 
de. Capoue,. les Grecs , les SarraGns & les 
Latins , pour venir au tems où le royaume 
de Naples commença de prendre une nou« 
yelle forme par IVrivée des Normands. 
, Il ji'y a rien de plus ûngulier dans cette 
hiftoire , que de voir un nouvel état formç 
par 40 gentilshommes de Normandie, qui 
«veiiQieat de viGter la Terre-Sainte en pèle* 
ïins, l'an 1017, (LfO Oft. Chr,L IL c. 2.X 
JB^file, chef des Grecs ^ ailiégeoit la ville de 
Bari ; le célèbre Melon, Lombard detiation, 
qui vouloit délivrer ce pay$ de la tyrannie 
des Grecs, eut. recours aux Normands, 8c 
avec leur fecours il en vint a bout î les Nor-» 
^mands délivrèrent auGîGuaimaire.III, prin-. 
ce de Salerne, qui étoit affiégé par les Sar^ 
rajGfl&s cette vidtoire fit qu'on le^ engageas 
refter dans le pays* & ce furent eux quidanç 
la ûiite, aidés des autres Normands qu'ils 
attirèrent , cbaiTerent les SarraGns Se les Lom^ 
bards , & ji^ formèrent ^n royaume. 
. L'empereur Henri , q^û étoit venu en Ita^ 
lie pours'oppofer aux progrès des Grecs , fut; 
çecoanu pour ïom^vdhf l'aa loîa, à Nîh 
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pies, à Bénévent & à Salerne, & il donna 
eux Normands des étabiiflemens dans l'A- 
pouilte. Ils aidèrent enfuite Pàndolfe à le 
rétablir dans Capoue: celui-ci prit la ville 
de Naples, pour fe venger du duc Sergias 
IV , qui lui avoit été contraire , il la rava* 
gea & pilla jufqu'aux églifes. Sergius, duc 
Se Naples, revînt avec le fecoura des Nor- 
mands, reprit (a capitale. Tan 1030. Ce fut 
diors qu'il leur donna un territoire entre 
Naples & Capoue, où ils s'établirent, & com- 
itiencerent la ville d'Averfa^ dont Raîiiulf 
fut le premier Comte j il fe forma par ce 
taioyen un rempart contre la puiflance& les 
i^ntreprifes de$ princes de Capoue. 

Le fuccès de ces Normands dans leurs nou- 
veaux étàbliiTemens étant parvenu jufqu'à 
leurs compatriotes , en attira d'afïtr€« ten Ita- 
lie; les fils deTMerede déHautevilte, Guit- 
laume Brasdc-fer, Drogon, & Onfroi^ y 
arrivèrent. Pan 1038; iU fe diftinguerent 
dans toutes leâ occafions; l'ingratitude des 
Grecs les ayant engagés dang une guerre 
côritr'eux , Drogon fe fit cdmte de PApouiU 
le ; le pape & Tcmpiereur si'umrettt pour ]é^ 
expulfer , mais )e pape tomba entre les mains 
de Robert Guifcaf d , »utre fils de Tàncrede 
de Hauteville , qui venoit aufli de débarques 
en Italie, l'an 1053. 

Les Normands rendirent à S. Léon DC 
leur prifonnier toutes fortes de re^eâ; Us. 
le conduifirent dans la ville de Bénévent cfiji 
Iqi appartenoic depuis l'année précédent^â 
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e'eitlà que, fuivant les hiftoriens, il donna 
l'inveftiturc de TApouille, de la Calabrc & 
de ht Sicile à Onfroi & à fts focceâeurs , 
à la charge de Thommage qu'on en feroit 
au S. Siège. Robert Guifcard prit le titre de 
duc de Calabre en \o60y Se il continua d'é«. 
tendre fes conquêtes ; ce fut lui qui délivra 
enfuitc le pape Grégoire VII des mains de 
Vempcrcur Henri , qui Taffiégcoit dans Ro- 
me, mais il cauia plus de dommage k lar 
ville que les ennemis qu'il en avoit chafles. 
11 fe préparoit à faire la guerre aux Grec$ 
lorfqu'il mourut l'an logs» 

Roger , . fils de Robert Guilcard , lui fuc- 
céda , & fut proclamé duc de l'Apouille , de 
la Calabre' & de Salernev Boëmond & Tafi* 
crede , ion fils & Ton neveu , partirent en 
1096 pour la Croifade, & ce fut ce Tan^ 
crede, dont les aventures & les amours fu- 
rent tant célébrés par les poètes y & fur-tout 
par le Tafle* * 

■ Dons te tems que le duc Roger étoit prêt 
à paffer en Sicile , à l'occafion d'urîe con- 
juration faite par un Grec contre le comtd 
de Sicik , le pape Urbain II , charmé de 
fon.2ele pour le bien de l'Eglife, le nom- 
ma lui & fes fucceffeurs légaés apoftoliqucs 
dans toute Tisle, l'an iioo;il en remplie 
très-bien les fondions, il rétablit la religion 
en Sicile, il y fonda quantité d'hôpitaux, 
d'églifes , d'évèchés , & çê fut l'origine de 
la lameufe monarchie de Sicile. 

' iloger, fécond &^^ 4u précédent, ayant 
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été fait comte de Sicile, s'empara dans l'ab- 
fcnce de fon frère aine de rÀpouille & dé 
la Calabre ; le duc de Naples lui fit ferment 
de fidélité l'an 11295 & étant enfin devenu 
maître de ce qui forme aujourd'liui le ro- 
yaume de Naples & de Sicile , il prit le ti- 
tre de roi avec le confentement de t l'anti- 
pape Anaclet; il fournit tous ceux qui vou- 
lurent s'y oppofer , & il forqa le pape Inno- 
cent H à lui confirmer le titre de roi de- Si- 
cile, l'an II 39. Il porta fes conquêtes juC 
qu'en Afrique, fe rendit maître de Tripo- 
li, de Tunis, d'Hippone, & il laifla les' 
royaunies; l!an 11 54, à fon fils Guillaume 
k méchant. 
J166. Guillaume II, furnommé/p^o/i , fuo-- 

céda à fon père. 
JJ89. Tancrede , fils naturel du duc Roger, 
fils aîné du roi Roger, fut au roi de Si- 
cile , à caufè de fes grandes qualités , quoi-' 
que l'empereur Henri VI prétendît à ce 
royaume, comme ayant époufé Conftaiv- 
ce, fille pofthume du roi Roger. 
1192. Après la mort de Tancrede^, Henri 
VI, fils de Frédéric Barberoufle , s'em-» 
para du royaume, & le tranfmit à fon' 
.fils. 

3197. Frédéric. II, empereur d'occident, fi 
. connu par fes démêlés avec le S. Siège , • 
pofleda le royaume de Sicile pendant çj 
ans 5 après fa mort. le pape s?empara 
de Naples, comme étant dévolue au S*. 
Siège* Le fils de Frédéric fut.aufli acom- 



Digitized by VjOOQIC 



Chap. I. Naples. 13. 

monié par le 'pape Innocent IV, en hai-' 
ne de fon père j la ville de Naples lui fer- 
ma fes portes, mais il Padiégea, la prit 
par famine en 1254, & y exerça toutes 
fortes de cruautés. 
I2Ç4* Manfredi, fils naturel de Frédéric II, 
s'empara du royaume au préjudice de Con- 
• radin , fils de Conrad. 

Ce fut alors que le pape Urbain IV fit 
préfent de la Sicile en 1265 à Charîes, comte 
d'Anjou & de Provence , frère de S. Louis > 
& celui-ci s'engagea de payée à la cour de 
Rome un tribut annuel de 48000 fols d'on 
Conradin , fils de Conrad IV, héririer légi- 
tirae de Naples & de Sicile, vînt d'Allema- 
gne pour conquérir fes royaumes avec une 
armée. Les Gibelins d'Italie le reçurent avec 
pié'9 mais ayant été défait pat les troupes 
de Charles d'Anjou , il fut pris, de même 
que le jeune Frédéric , héritier du duché 
d'Autriche, & on les fit mourir à Naples 
jpar la main du bourreau, en 126%: 

Ce fut alors que la maifon de Suabe s'étei- 
gnit , & que Naples entra fous la domina- 
tion d'une nouvelle race de rois. Charles 1 
établit fa réfidence à Naples, cela occafion- 
ha une révolution en Sicile; les François y 
forent paifés au fil de l'épée le jour de Pâques 
I2g2, ao moment où Ton fonnoit les vêpres 
à Palérme, Pierre d'Arragon qui avoit épou- 
fé une fille de Manfredi, fe fit roi de Sici- 
le, & ces royaumes furent féparés jufqu'au 
t^ms de ^Ferdinand le catholique , qui les 
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réunit en 1504. Il 7 eut une réutiipn mo- 
mentanée de ces deux royaumes dans la per- 
fonne d'Alphonfe I, en 1443. Jean de Pro- 
^ida qui fut le principal auteur des vêpres 
iîctliénnes, avoit été dépouillé par le roi' 
Piar les d'Anjou de fon isie de Procida » pour 
avoir fuivi le parti de Manfredi & de Con- 
radin ; d'autres ont ajouté que le roi avoit fé- 
duit fa femme : les François n'ont que trop 
fouvent donné prife en ce genre aux plain* 
tes des étrangers. 

Charles II fuccéda à fon père , & tranfmit 
le royaume à fon fils Robert en 1309. Ce 
prince avoit des connoiifances , & ce fut 
ibus fon règne que les fciences & les lettre$ 
régnèrent à Naples. 

J343. Jeanne première, pçtite-fiUç de Ro- 
bert, fut reine de Naples après Robert. 
Le grand fchifme d'occident ayant com- 
mencé eu 1 37g , par la double éleâion quo 
les cardinaux firent fuccellîvement d'Urbain 
VI & de Clément VU, ce dernier fut re-» 
connu par la France & par la reine Jeanne 
de Naples; Urbain l'excommunia, & la dé-» 
çlarant privée de fes états, il appella.Char^ 
les de Duras , ou Charles de la Paix , en Ita- 
lie, &. lui donna le royaume de Naples. La 
reine Jeanne pour avoir un défenfeur, adoptai 
le duc d'Anjou, frère du roi de France Char- 
les V , & fécond fils du roi Jean > mais elle 
OQ put. empêcher Charles delà Paix d'entreiî 
JL Naples le i^ juillet 1381» la reine affiegéo 
dans le château de l'Oeuf» fut obligée de 
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le rendre à compoficion , & on la £t mourir 
le 22 mai 138^9 lorfque le duc d'Anjou ve**, 
noit d'entrer en Italie pour la feçourin 

Sixte IV remit à Ferdinand 9 roi de Na« 
pies , en 1472 , le tribut qu'il devoit à Tf^life 
Romaine, à condition qu'il lui feroit hom*. 
mage tous les ans d'une haquenée blanche^ 
cela s'obferve encore à Rome avec une très-^ 
grande cérémonie dans l'égUfe du Vatican « 

Charles VIII s'étant trouvé en paix avec 
rEfpagne, l'Angleterre & les Pays*Bas, en 
1493 9 fongea à faire revivre les droits de 
la maifon d'Anjou fur le royaume de Na«» 
pies; il étoit vif & ardent, fes &voris Pani* 
merent à entreprendre cette conquête : il en 
vint à bout; il entra à Naplesle 21 février 
1495 , il &t même cette entrée avec les or. 
nemens impériaux , & y fut falué du nom 
ée Céfar-Augufte , car le pape Alexandre VI 
Pavoit déclaré empereur de G)nftantinDple à 
fi)n paflage dans Rome y il eft vrai que Char* 
les VIII l'avoit afliégé dans le château S. 
Ange , mais il répara tout en lui fervant la 
meife, lui verfant l'eau fur les mains, & 
lut rendant fon obédience filiale en grande 
cérémonie. 

Les Vénitiens, le pape, l'empereur, le 
roi d'Arragon s'étant ligués contre Charles 
VIII, il ne puf conferver fa conquête, & 
il auroit eu peine à regagner la france, fans 
la bataille de Fornoue qu'il gagna le 6 juil- 
let 1495^- 

Ferdin^ Il revint alors dans fon rpyau* 
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me de Naples par le fecours da rat d'Efpà* 
gne Ferdinand le catholique. > 

Louis XII voulut aùflî faire reviVref fes 
droits fur le royaume de Naples , côdicnc fuc- 
ceifeur des anciciis rois de la maifoa d'An-- 
}ou, & en particulier de Charles VIII, qui 
avoit été roi de Naples en 14955 Ferdinand 
le catholique , roi d'Arragon & de ' Sicile ^ 
y prétendoit auffi, comme neveu d'Alphonfe 
qui étoit mort fans enfans 5' il s'arrangea 
a:vec le roi de France, & ils conquirent le* 
royaume de Naples; le roi d'Arragon en- 
voya en 1501 Gonzalve de Cordoue, fur- 
nommé le grand capitaine ^ fous prétexte de 
fecourir Frédéric & Alphonfe fes confins ,- 
mais effeélivement pour s'emparer de Naples? 
alors Ferdii^and, Toi d'Arragon,. & Louis. 
XII, roi de France , partagèrent le royaa-. 
me, mais Naples refta aux François* Ce par* 
tage occafionna des difficultés;, Goazalve ga- 
gna la bataiHe de Seminara en Calabre , oiii 
y fit prifonnier M. d'Aubigrié, & celle de. 
Cirignola, ou Cérignole, dans l'Apouille, 
où Louis d'Armagnac, duc de Neniourfi, 
viceroi de Naples , fut tué le 28 avril 1503. 
Il en gagna encore une troifieme près diu^ 
Garillan , & il entra à Naples éii ÎÇ.03.. Les 
François perdirent alors pour toujours le ri^k 
yaumc de Naples , & cette ville fut foumife. 
depuis ce tems Jà à des prhices étrangers , ç'efti-: 
à-dire, qui ne réfidoient point en Italie. 

Charles-Quint , devenu roi d'Efpagneuça ^ 
IÇ15, continua d'être^ roi de Naples , de 

même 
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même que Philippe II & fes fûcceffeurs, jus- 
qu'à la fin du dernier fieçle. 

Dans le tems que les rois d'Efpagne étoienfe 
pofleiTeurs de Naples , ils y tenoient de$ 
yice-rois qui profitoient fouvent de Téloigne- 
ment du fouverain pour opprimer le peu- 
ple: le duc d'Arcos éc'oit vice-roi en i647f 
ibus Philippe IV; l'impôt qu'on avoît mi» 
fur tous les fruits verds & fecs , même fui: 
les lupins, devint fi infupportable que Iç 
peuple eiii murmura hautement ; le vice-roî 
fut fouvent importuné des foUicitations & 
des clameurs , en traverfant le marché pour 
:aller à Téglife des carmes tous les famedis , 
iuivant Tancien pfage. , Dans le mènie tem$ 
le peuple de Palerme avoit forcé le vice-roj. 
de .Sicile de lever les droits fur la farine, 
le vin , rhuile , la viande & le fromage : cet 
exemple encouragea les Napolitains , & ce fut 
la caufe d'une conjuratioi^i fameufe , dont 
Mazaniello fut le chef. . . 

Ce chef de parti étoit un jeune hommç 
de 24 an$ , qui s'appclloit Thomas Anello, 
né à Amalfi , dans le golfe de Salerne ^ à 9 
lieues de Naples , il étoit pêcheur de profef. 
fion. Le .fnécpntentementgénérariui échauffa 
tellement h tête, qu'il réfolut de fe faire 
pendre , ou de faire lever l'impôt fur leç 
fruits } il s'en alla dans les boutiques de$ 
fruitiers , & leur ptopofa de venir le lende- 
main tous au marché , & de déclarer qu'il|Ç 
ne vouloient point payer de droit: l'élu du 
peuple en fut informé , jl s'y rendit de fp» 
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côté 5 & feifant efpérer au peuple qu'on levçJ 
toit incefFamment l'impôt , il parvint à diiS- 
per le tumulte pour cette fois. Mais le 7 
juillet 1^47» le tumulte ayant recommencé, 
il ne put venir à bout de le faire cefler, & 
il manqua d'être tué par la populace. Ma- 
zaniello en profita pour raflembler les plus 
déterminés, il les conduifit à l'endroit où 
étoient les bureaux & la caifle des fermiers , 
qui furent pillés i on alla forcer: les prifons 
& délivrer les prifonniers , & delà au palais 
du vice-roi , qui fut obligé de promettre la 
fuppreflîon du droit ; il fe réfugia enfuite 
dans le château neuf 5 le peuple l'y aflîége'a , 
& nefe contentant pas de fes promefles, lui 
fit dire qu'on vouloit qu'il s'obligeât à fup- 
primer les impôts , & à maintenir les privi- 
lèges & exemptions qu'avoient accordé les 
rois Ferdinand I d'Arragon , Frédéric & 
Charles-Quint, au peuple de Naples , & qu'il 
falloit que le collatéral ou confeil qui ailiftoit 
le vice-roi au nom du prince, c'eft-à-dire, 
le confeil d'état , & toute la noblefle s'y en- 
gageaflent. 

En même tems le peuple alla piller les 
maifons des fermiers & de tous ceux qui 
avoient quelque part à . la gabella dé" ftutti , 
& brûler leurs meubles ; il alloit faire la 
même expédition dans les palais de plufieurs 
grands feigneurs , fi le cardinal Filamarino , 
archevêque de Naples , pour qui le peuple 
avoit du refpedl; & de l'amitié, n'eût détour- 
né le coup. Ce fut à lui ^ue l'on dut & le fue* 
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eès des négociations & Tefpece de modération 
des révoltés. 

Cependant Mazaniello fut élu capitaine 
général du peuple le 9 de juillet j fon cfpriti^ 
fa fermeté, fa bonne conduite rendoient cha^ 
que jout fon autorité plus confidérable ; on 
lui éleva une efpece de trône au milieu dç 
la place du marché , où il montoit avec fe$ 
confeillers , pour donner audience à tout le 
inonde. Là avec fon habit blanc de marinier 
il recevqit les placets & les requêtes d'uit 
chacun, rendoit fcs jugcmens, & fe faifoic 
obéir fur le champ. Il avoit à fes ordres plus 
de iço mille hommes armés, fans compter 
les femmes & les enfans qui prenoient par( 
à la révolte, & lui obéiflbient au moindre 
(îgne. Le vice^roi entreprit de faire aflaflîner 
Mazaniello , & de faire empoifonner l'eau de 
Taqueduc , mais il ne réuffit pas , il n'en fut 
que plus étroitement reficrré dans le cbâtçay , 
& on lui coupa les vivres, 

Mazaniello , pour prévenir les fiirprlfes , 
défendit le 11 fous peine de la vie, que per^ 
fonne ne portât de manteau ; tout le monde 
obéit 9 & les hommes , les femmes , les ecclé* 
(iaftiqueS) les religieux, la noblefle ne por^ 
terent plus ni riîanteau, ni ajuftement c[ui 
put çaçh'^r des armes. Il fixa le prix des den» 
jrées» établit une police rigoureufe par-tout ^ 
Se fit exécuter avec fermeté tou^ çen:^ qui 
furent trouvés coupables. 

Si Mazaniello en fût demeuré- là » peiit»' 
#ti:e ajue foa pouvoir awroiç dwré long-tems f 
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maïs fon autorité le rendit fier, arrogant ,' 
bizarre & même cruel Cependant le 13 juiL 
let les négociateurs étant venus à bout de 
concilier un peu les efprits , le vice-roi alla 
en grande cérémonie à l'églife cathédrale : il 
y fit lire à haute voix la capitulation que le 
peuple avoit exigée de lui , fignée par tous 
les confeils : le vice-roi & tous les miniftres 
jurèrent de robferver , & de la foire confir- 
mer par le roi. Mazaniello étoit auprès du 
trône de l'archevêque , l'épée nue à la main j 
& tout fier de fes fuccès il envoyoit faire au 
vice-roi , de momens à autres , des propofi* 
tions ridicules > la première fut qu'il vouloit 
être commandant général de la ville ; la fé- 
conde, qu'il vouloit avoir une garde, avec 
le droit de nommer les officiers militaires & 
de donner les congés : la troiiieme qu'il faU 
loit que fon excellence congédiât tous les 
gardes qui étoient dans les châteaux , &c. 
Levice-roi difoit toujours oui, pour ne point 
troubler la cérémonie par des refus. Après 
le Te Deum on reconduifit le vîce-roi au 
palais, _, 

Le 14 de juillet Mazaniello continua de 
faire raille extravagances ; il couroit à cheval 
par la ville , faifant emprifonner , donner la 
torture, & même couper la tète pour les 
caufes les plus légères ; il menaïqoit le vice- 
roi, il créoit des enfens tirés de la popula- 
ce , capitaines & officiers généraux j il alla 
prendre le vice-roi , & l'obligea de venir fou- 
|>er avec lui à Fauiilipe » où il s'eny vra de 
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waniere à perdre encore plus la raîfon. Sa 
femme faifoit de fon côté des folies d'une au- 
tre efpece 5 elle alla voir la vice-reine avec 
la mère & les fœurs de Mazaniello vêtues 
d'étoffes riches & chargées de diamans , dans 
un fuperbe carroffe qu'on avoit pris au duc 
de Mataloni. 

Mazaniello avoit des intervalles de bon 
fens 5 ce fut dans un de ces momens qu'il 
envoya dire au vice-roi qu'il vouloit abdiquer 
le commandement. Cependant le 1 5 il con- 
tinua fes folies ^ il fit dire à don Serrante 
Caracciolo , grand écuyer du royaume , que " 
pour n'être pas defcendu de carroffe lorfqu'il 
revoit rencontré , il eût à venir lui baifer 
les pieds publiquement dans le marché. Ce- 
lui-ci le promit, mais il fe fauva dans le 
château. L'infenfé ne ménageoit pas même 
le pcupk à qui il devoit toute fbn exiftence, 
& ce fut la caufe de fa ruine > cat dès-lors il 
clut être facile à la cour de trouver des affaC- 
£ns pour fe défaire de lui $ & Mazaniello s'en 
apperçut d'avance. 

Le 16 de juillet , jour de la fête de Notre- 
Dame du Mont-Carmel , qui eft la plus gran- 
de folemnité dans l'églife des carmes du mar- 
ché de Naples , Mazaniello y alla pour en* 
tendre la meffe , & lorfque rarchevêque en- 
tra , il alla au - devant , d^ Itii , & lui dit : 
monièlgn^ur , je vois que le peuple com- 
mence à m'abandonner , & que Ton veut me 
trahir i mais je veux pour ma confolation & 
pour celle du peuple > que M. le vice-roi & 
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tous lès tribunaux vletinent aujourd'hui êtt 
bdnlpe dans cette églife. Le cardinal l'eni- 
brafla^ loua fa piété /& alla fe préparer à 
dire la hiéfle; Auflî-tôt Mazaniello triontâ 
dans lu chaire j & prenant un crucifix à la 
inaiû ^ fe mit à haranguer le peuple qui 
Irehiplifloit Téglife:» à le conjurer de ne pas 
Tabandonner 5 rappellant tous les dangers 
qu'il avoit bravés pour le bien public ^ & le 
fudcès qu'il avoit eu. Puis tombant dans utié 
(Bfpece de délire* il fit la conféffion de fa vid 
J)aflee avec un ton de fanatique ou de fu- 
rieux i & iexhorta les autres à imiter fort 
(exemple : fa prédication étolt fî ridicule * & 
il y mêloit des chofes fi peu catholiques , que 
l'on né récoutoit pluisj & rarchevêqué en- 
gagea les religieux à le prier de defcendre* 
Il le fit i & voyant qu'il perdoit la confiance 
J)ublique , il alla fe jetter aux pieds de fbn 
éminencé j la t>riaht dé vouloir bien envoyet 
fort théologien au palais pour porter au vice- 
rôi fort abdication; Le cardinal le lui pro- 
Irtic 5 & iéomme il étoit tout en fueur^ on le* 
conduifit dans tine chambré du couvent 
pour thanger de linge i après s'être repofé 
il fe mit à urt balcon qui donnoit fur la 
inèrî itnais un inftant après il vit venir à lui 
pluaeur^ perfortnes qui étoient entrées pat 
ï'ëgUfe & qui l'appelloient 5 il leur alla au- 
dev nt , tn difant : mes enfans , eft-ce moi 
^lie vous cherchez j me voici. On lui réport* 
^ît àVéc quatre ço'upis d^arquebufe , & il tom^ 
W mort en s'écriant : Ah^ tmditm i ingi'ûtù 
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On eut bientôt diflîpé une populace qui n'a- 
voit plus de chef. L'on porta fa tète au bout 
d'une lance jufqu'au palais du vice-roi , fans 
éprouver de la part du peuple la moindre 
réfîftànce, & l'on jetta fon corps dans les 
fofles, entre la porte de Noie & la porte de 
Capoue. 

Cette révolution de Naples fut de courte 
durée , mais elle fut fuivie d'une autre qui 
pouvoit faire à la cour d'Efpagnc bien plus 
de tort. Henri de Lorraine, duc de Guife, 
ayant été obligé de quitter la France , & 
s'étant retiré à Rome au mois de fepterabre 
en ïtf47, y conçut le projet de profiter des 
troubles de Naples pour en chaffer les Efpa- 
gnols , y établir la forme républicaine de la 
Hollande , & de s'en faire vice-roi ou Sta- 
dhouder , en fe mettant à la tête du peuple 
contre la noblelfe (a). En effet il ne man- 
qua la conquête du royaume de Naples que 
parce qu'on lui en envia la gloire , & qu'on 
le traverfà par jalouGe. C'étoit dans le Tor'* 
rione ou Tourion des carmes qu'il logeoit , 
les autres châteaux étant occupés par les 
Efpagnols; il s'établit enfuite devant l'églife 
de S. Jean de Carbonata 5 il fut long-tems 
le général du peuple , il avoit même attiré 

(a) Voyez les mémoires de feu monfieur 
îe duc, de Guife à Paris 166%. in.4^, Hiftoire 
de la révolution de Naples dans les années 
1647 & i6^48> par mademoifelle d:e LuiTaii 

1757. ■ ^ ' 
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à lui beaucoup de noblefle , & les afFairëô 
étoient très-avancées , lorfque les Efpagnols 

Ï profitant d'une abfence qu'il fut obligé de 
aire, fiirprirent la ville & le Tourionj il 
fut lui mênie furpris & fait prifonnier près 
dé Cafertei en fe retirant pour aller joindre 
d'autireis troupes qui étoiént dans fon parti i 
on le conduilît en Efpagne i & tous les trou- 
bleis finirent; 

Les rois d'Efpagrié àyaiit continue dé pof- 
féder ce royaume , Philippe V j petit-fils d6 
Louis XIV, alla prendre poflelïîoil dé Naples 
tell lyôi , il la conférva pendant fix ans 5 
hiais en 1707 lé cônitè de Dauh s'erripara 
dû royaume dé Naples àii no ni dé Tempe- 
teur Jofeph y & lia branche de la maifoil 
d'Autriche qui réghoit eh Allemagne , conti- 
nua de pofleder ce royaume i lors nlêmé quel 
la maifoil de Bourbon fut établie eh Efpa- 
giîej car pair lé traité figiié à Badé le 7 fep* 
tehibré 1714, 6n céda à l'empereur Charles; 
VI lés royaumes de Naples & dé Sardaignci 
les Pays - Bas & les duchés de Milan & dé 
Maritbué ^ comme partie de la fucceijBon de 
Charles II , roi d'Efpagné* 

Les divifioiis ayant continué entre TEfpa- 
^rie & la maifon d'Autriche , l'empereut 
Charles VI fut obligé de céder la Sicile par 
le traité d'Utrecht à Vîdor-Amédée , duc dô 
ÎSavoiè. Philippe V^ roi d'Efpagne j îa reprÎÉ - 
ëri I7t8 fanîs. beaucoup dé peine; niais paf 
h tralcé qUi fut fait ért î 720 il céda a Char- 
tes VI tous fés droits fur eètte islej rcnipg- 
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ïéiir fut reconnu de tout le monde pour roi 
des deux Siciles , & le roi Vidor fut obligé 
de fe contenter de la Sardaigne au lieu de la 
Sicile qu'il avoit eue. Le duc d'Orléans , ré- 
gent de France , qui étoit mécontent de lui , 
eut beaucoup de part à ce changement peu 
favorable au roi de Sardaigne. 

Mais lorfque la guerre eût été déclarée 
entre l'Empire & la France en 17335 à l'oc-r 
cafion de la couronne de Pologne , la France 
ayant pris le Milanoîs , don Carlos alors duc 
de Parme s'empara du royaume de Naples 
en 1734, & il lui fut afluré par le traité de 
173^ en même tems que le duché de Lor* 
Jraine à la France, Parme & Milan à l'em- 
pereur Charles VI, la Tofcane au duc de 
Lorraine i & les villes de Tortone & de No?- 
varre au roi de Sardaigne. Don Carlos ob- 
tint aulïî la ceilîon des places maritimes de 
la Tofcane , de Porto Longone & de l'isle 
d^Elbe;.: 

Naples commença pour lors à voir fon 
fouverain habiter dans fes murs , avantage 
dont elle étoit privée depuis deux fiecles j elle 
eut lieu de fe féliciter de cette nouvejle do- 
inination 5 Charles III réforma les abus , fit 
des réglertiens fages , établie le commerce 
avec les Turcs 9 décora fa capitale , & fit ai* 
nier fon règne à fes fu jets; il a protégé les 
lettres conime on en peut juger par les tra- 
vaux faits à Herculanum , & par le foin qu'il 
a pris d'en conferver les monumens ; il a 
cherché à exercer les ariiftes habiles par l'ea^ 
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treprîfè îmmenfe du château dé Caferte ; çxL^ 
fin Naples a été fous foii règne plus heu- 
reufe & plus; tranquille qu'elle ne l'avoit ja- 
mais été. ^ • 

Ferdinand VI roi d'Efpagrie & frère du 
roi de Naples étant mort en 1759 » don. 
Carlos voulant lui fuccéder cômmie fon frè- 
re , remit le royaume de Naples à fon troi- 
fîeme fils Ferdinand IV, aftudlefrient ré- 
gnant, & s^embarqua le 6 Odobre 17Ç9 
pour rEfpagné, où il regtie paifiblement, & 
qu'il delVme à fon fils' aîné. 

L'hiftoire de Naples a été donnée par Oi- 
picio j Sumnionte ^ &c. mais celle de Giannoné 
en ^ volumes in-4^. eft la plus eftimée. Elle 
pai'ut il y a environ 3Ç ans pour la pre- 
mière fois, & fit grand bruit dans le pays; 
elle fut profcrite févérement ; niais Ton cmi- 
vîeiiti qu'elle eft auflî vraie & finôere qu'elle 
eft krdie. Le F. de S. Félix, fcfuite, en fit 
une critique à laquelle l'auteur répondit ;• le ' 
cinquième volume de fon oUVrdge ne con^ 
tient que des juftificatioiis, des réponfes, & 
vme profeffion de foi. Il y a une tradudlion 
françoîfe de cet ouvrage (a). 

(a) On peiit cônfulbf la vife de Giannoné, 
& l'on y verra lés perfécutiôns auxquelles 
lin hiftorien véridique peut être expofé de 
la part de ceUx qui ont intérêt à cachfer la 
vérité. Les jéfuites* furent les premiers atti- 
fànsf de cette perfécudon , qui ne finit qu'à 
k môit def cet illuftre âifortunés & ils font 
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Defcription de la partie méridionale de 
Napki* 



o 



^N îie peut rien imagindr de plus beau^ 
de plus grand , de plus orné , de plus fingu- 
lier à tous égards que lé coup d'œil de Na- 
ples de quel côté qu'on la voie. Cette ville ' 
cft placée au fond d'un ballîn , appelle en . 
italien Cratère ^ qui a deux lieues & demie de 
Jàrge & autant de profondeur ; il femble prêt 
que fermée par l'isle de Caprée , qui fe pré- 
fente du côté du midi , & quoique à fept 
lieues de diftance teriiiine agréablement la 
vue 5 on croit vôif aux côtés de cette isle ' 
deux ouvertures appetlées en effet hocche df^ 
Caprin niais l'une a plus de huit lieues dé' 
largeur , à l'autre 2i feulement une lieue , 
quoiqu'elles femblent ptcffque égalés. Le 
contour de ce baffifi eft orné d'Un côté par 
les maifons agréables du ^aûfilipe , de l'autre 
par lé palais de Porrici , & toutes les mai- 
iotis de campagne qui fe fuîvent fans inter- 
' rirptidn depuis Naples jufqu'au-delà de Por- 
tici 5 le Véfuve qui s'élève par-delà ^ rend ce 

tôaîntenant profctits dés iicifx , où ils domi- 
inoient ^ & où leur zele amer & cruel caufa 
tant de malheurs. Grande leçon pour les 
p^fêcuteuf^. A» 
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fpedacle plus fîngulier & plus grand ; Her* 
culane & Pompeia font du même côté 5 de 
l'autre font la grotte finguliere du Paufilipe, 
le tombeau de Virgile , les feux de la Solfata* 
re , la grotte du chien : tout ce qui environne 
ou avoifine le bafîîn de Naples , eft extraor- 
dinaire & fameux. , 

Naples eft fituée au fond de ce théâtre fur 
le penchant d'une montagne, elle embrâfle 
la mer par une vafte étendue de fauxbourgs^ 
la domine par des châteaux , l'embellit par. 
des maifons fuperbes difti-ibuées en amphi- 
théâtre depuis le haut de^Ia montagne jut 
2u'au bas ; ce développement ou ce coup 
'œil eft la plus belle chofe qu'il y ait au 
monde, & les voyageurs qui ont vu plus de 
chofes rares que moi, ne m'ont pas dit quHl 
y eût rien de comparable à la beauté de cette 
lîtuation j pas même la vue de Conftantino- 
ple & celle de Gènes , qui en approchent le 
plus : Conftantinople a l'air de la capitale du 
monde, die M. le Roi, & il n'y a pomt de 
ville fur la terre que l'on puifle lui compa- 
rer pour fon affiette mais fi l'afped de 

cette ville eft très-beau , l'intérieur au con- 
traire en eft très-défagréable (M. le Roiy p. 5.) 
ainfi Ton ne peut pas la mettre en comparai- 
fon avec Naples. 

C'eft fur-tout du haut des chartreux qu'il 
faut voir celle-ci, ou bien dedans une bar- 
que à quelque diftance du port , quoique 
après tout elle foit charmante de quel côté 
qu'on fe place. Ou^ trouv» à Naples deux 
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grandes eftampes qui repréfenteiit les deux 
vues principales de la ville , & que M. Gra- 
vier , libraire François , a fait faire , mais^ elles 
répondent très-mal , foit pour le deflein , foiç 
pour la gravure 5 à la beauté de leur mode- 
le. Je vôudrois voir les plus habiles peintres 
y exercer leurs talens : je ne fuis point étonné 
que le peuple de Naples enchanté de ce fo- 
jour dife dans fon langage : vedi Nafolo po 
ntori , quand on voit Naples on a tout vu s 
c'eft par une fuite de cette perfuafion qu'ils 
difent communément aux étrangers qui ont 
vu quelque chofe de nouveau , comme li 
/^i«^f , queftion qui embarrafle très-fouvent 
lorfqu'il s'agit des chofes dont on n'a pas un 
grand éloge à faire. 

Le balEn de Naples eft terminé fur la 
droite par le cap de Mifene, célèbre dans 
Virgile par la fépulture d'un des compagnons 
d'Enée 5 fur la gauche par le cap de Mafia , 
appelle autrefois le cap de Minerve à caufe 
d'un temple qui y étoit. Entre l'isle de Ca- 
prée & chacun de ces deux caps, on voit 
rimraenfité de la mer, comme par une échap- 
pée ; ce coup d'œil noble & vafte dilate 
rimagination , fans offrir une monotonie en- ^ 
nuyeufe , comme cela arrivée ceux qui n'ont 
abfolument que la mer pour borner leur 
horifon. 

Du côté du nord , Naples eft bornée par 
la colline qui portoit autrefois le nom de 
Virgile, qui s'appelle aduellement monte Ver* 
gim 9 & pai: les monts^ Tifata^ qui forment 
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lUie efpece de couronne autour de la ville i 
enfin on y voit le commencement de la terre 
de Labour , terra di lavoro ^ c'eft-à-dire, de 
ces campagnes fertiles & célèbres que les Ro- 
mains appellerent la Campanie heureufe, & 
qu'ils regardoient comme le pays le plus ri- 
che & le plus beau de Tunivers. 

Le Sebeto , petite rivière qui defcend 
des collines qui font du côté de Nola, fer- 
tilife les environs de Naples & fe jetfe dans 
la mer fous le pont de la Magdelei4ie , qui 
efl: à h parti/: la plus orientale de la ville» 
Le Sebetp étoic célèbre dans l'antiquité, c'étoit 
une divinité à laquelle on avoit élevé un 
temple } on en a trouvé î'infçription qui eft 
rapportée dans Falco , Mevius Eutichius rejli^ 
tuit adiculam Sfbetq. La plus grande partie 
des eaux qu'il rouloit autrefois , a difparu 
dans une éruption du Véfuve, on dit même 
qu'il étoit refté à fec, & qu'il reparut eu 
partie dans l'endjroit qui a confervé le nom 
de la Bulla , ou la Voila , qui eft une efpece 
de petit étang à deux lieues de Naples. Lq 
Sebeto fe divife en deux branches dans Ten- 
droit appelle Cafa dçlP acqua , une partie eft 
portée à Naples dans les aqyeducs appelles ^ 
Formait , qui régnent fous la ville , & le refte 
ièrt à l'irrigation des jardins. 

On croit généralement que Tancienne ville 
de Partenope ou Jieapolis étoit fituée dans la 
partie la plus feptcntrionale & la plus éle^ 
vée de la ville aduelle » depuis 5*. Agriello in 
çofo J»>^^p/j*jufijuçs vçx%S. Georges;;, S.M^r* 
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celliii, S. Severifl. Elle étoitdivifécen trois 
grands quartiers ou places qu'on appelloit la 
place haute , la place du foleil , & celle de 
]a lune j elle venoit enfin aboutir vers l'en- 
droit où eft la porte de Noie, porta Nolana^ 
entre la vicairie & le marché \ à l'égard do 
l'autre ville appellée Paleopolà , fondée par 
Hercule, fuivant Diodore de Sicile, & qui 
en étoit trè^-voifine , on ignore fa fituation ; 
les uns la mettent au nord vers Capo di 
monte ^ les autres au midi vers Chiaja, les au* 
très à l'orient, du côté du Foggio reale i & 
nième encore plus loin. 

Naples étcdt autrefois environnée de très* 
hautes murailles, puifque nous voyons qu'An- 
pibal en fut effrayé, & n'ofa pas en entre- 
prendre le fiege. Mais ayant été ruinée , 
/comme nous l'avons dit , elle fut rebâtie 
prefque à neuf en 540 par Bclifaire. Conrad 
ayant abattu les murailles en 1252, le pape 
innocent IV les fit reconftruire & agrandir 
en 12Ç4. Charles I, de la maifon d'Anjou, 
fit conttruire le château neuf en 11 70, & 
Charles II fon fils en 1 300 fit une augmen- 
tation encore plus confidérable à cette ville , 
çleva le château S. El me , fit reconftruire les 
portes & rebâtir les murs. Une des portes 
de l'ancienne ville s'appçlloit porta ventofa^ 
elle étoit près de la mer & du port qui dans 
ce tems-là venoit beaucoup plus avant qu'il 
ne vient aujourd'hui 5 derrière l'églife de S» 
Çnqfrio de" Vecchi on montre des reftes de 
l'ancien phare ou de la lanterne du m^le s 
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cette porte fut' enfuite transférée par Çhàr» 
les II, vers l'an 1300, à l'endroit où étoit W 
palais des princes de Salerne , qui eit a$Stuelle^ 
nient la ipaifon des jéfuites , Gesi^ nuovo ^ en- 
fin Pierre de Tolède vice-roi de Naples , 1^ 
fit conftruirc à l'extrémité de la rue de To- 
lède \ c'eft aujourd'liui la porte du S. Efprit,. 
La porte appellée Donn^ orfa étoit vers S.. 
J^iitro a Majella , c'eft celle par où entrèrent 
tes Sarrafins en 788 > & par laquelle ils fu- 
rent repoufles; elle s'appelle aujourd'hui por- 
te de Conftantinople à çaufe d'une églife voi- 
fîne; elle eft en face de l'univerfité fur 1« 
largo délie pigne. La porte appellée di Sa. Sor 
fia étoit vers l'archevêché, & elle fut tranC 
portée plus loin par ordre de Conftantin 5 i^ 
porte de Capoue étoit vers monte delta mifè-^ 
ricordia^ & elle fut tranfportée vers fainte 
Catherine a FormeSo , & ornée de trophéeç 
lorfque Charles ► Quint fit fon entrée folera- 
nelle à Naples par ce côté - là. Une ^wtre 
porte êft appellée ^or/a Nolana, parce qu'elle 
conduit à cette ville ancienne (8c célèbre de 
tiola. Il y a encore plufieurs autres porteç 
qui n'ont rien de remarquable; on montre 
en quelques endroits de la ville des refteç 
des murs anciens , que les ims difent être de 
l'enceinte de Naples , & que d'autres attri- 
buent à des temples , à des amphithéâtres , 
à des bains ; telle eft PAtJticaglia au-deffou$ 
des Incurables , & les reftes qui font à li 
Caferti & à S. Severo , églife des çjon^ini- 
caius. ' 

te? 

Digitizëd by VjOOQIC 



Çhâp. II. Naplis. ^1 

Les murs de la nouvelle ville en commea. 
<çanc depuis le fort des carmes , torriom 4el 
carminé , julques au^deiTous de S. Martin & 
vers le couvent appelle SS. Trinita délie Mo^ ^ 
nache^ font faits en partie d'une pierre durir 
& noire qui fe tire des environs de Naples , 
appellée piperno. Ce fut le roi Ferdinand I 
vers Pan 1460 qui les fit faire pour défendra 
la partie feptentrionale » une partie eft d9 
pierre tendre & fut faite ei^ J537 fousTem^ 
pereur Charles V par le vice^roi Pierre d^ 
Tolède. Si Ton fuit cette enceinte & que l'oa 
revienne le long de la raer , en y rompre»- 
iiant le palais , le château de l'Oeuf, faint^ 
Lucie, Flata Monte, & la porte de Chiaia^ 
on trouve environ dix: milles de Naples , ( cha,^ 
jcun de §Qp toifes) ç'eft-à-dire p.lu$ .de .tr,oii8 
lieues^ 

Les portes de la vîlk ne ferment poînt^' 
on y entre à toute heure-, il n'y a commij 
à Paris que de foibles barrières à l'entrée dej 
fauxbourgss tine capitale eft naturellement: 
gardée par le royaume tout entier, .& ne doic 
point être .expofée aux dangers de la réfiftan^ 
cç : elle ^eft le prix des yicâoires rpraporféiçç 
»ux extrémités de l'état. 

Les fauxbourgs do Naples font très-grand^ 
Jk très-agréables ; celui de iàiat^ Lucie eu a^ 
jnidi de la ville; ,çelui de Chiaia aiu cou^ 
^an^t , eft le plus décoré par les beaux hôtels 
& le grand nombre de gens de la cour qui 
y habitent j du côté â$ nord eft celui de Ç^ 
Antoine- par lecjuel f>n .a,rrive d.e C^pojijç^ 
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celui des Vierges en eft voifin , il s'étend au 
nord de la ville au-delà de la porte du S. 
Efprit & de la port« Médine, jufqu'à la Motu 
tagnola , & aux capucins de S. Eframo nuo- 
vo : celui de Lorette eft à Porient de la ville 
du côté de Portici : nous parlerons de ces 
fauxbourgs à la fuite des^uartiers de la ville 
qui y font contigus. 

La plus grande longueur de Naples eft de 
2300 toifes du nord au fud , ou depuis le 
château de Capo di monte jufqu'à la pointe 
du château de TOeuf; on entrouveroit mê- 
me 2600 , en prenant depuis Notre-Dame de 
Pié-de-grotte à l'extrémité de Chiaia qui eft 
au fud-oucft, jufqu'au ppjit de la Magdelei- 
ne qui eft fur le chemin de Portici , au-delà 
du quartier de la Cavalerie i toute la partie 
qui eft depuis la vicairie jufqu'au palais du 
roi , fur une diftance de mille toifes , . eft 
extrêmement habitée ; la feule rue de Tolède 
depuis la porte du S; Efprit jufqu'au coin 
des jéfuites de S. François Xavier , ou à l'en- 
trée de la place du palais , a 540 toifes de 
longueur fur une feule ligne , fans compter 
la place dans laquelle elle finit : la ville eft 
traverfée auflî d'orient en occident par une 
autre rue moins régulière & moins large , 
mais qui a 2030 toifes depuis la porte de 
Noie jufqu'au - deffus du palais du duc de 
Tarfia. J'ai pris ces dimenfions fur un grand 
plan qu'a fait lever M. le duc de Noia , & 
qu'il a bien voulu me communiquer quoi- 
qu'il ne foit pas encore public. Ce plan eft 
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en 3Ç feuilles , parce .qu'il comprend Naples 
&*fes environs; c'étoit une entreprife dit 
pendîeufe & pénibk, mais utile, puifqu'on 
n'a d'autre plan de cette grande ville que 
celui de M. Jolivet-, ar<:hite(île , { publié ea 
17^4 par M. Gravieres) moins grande moins 
exaâ , moins détaillé qu€ celui de M. le duc ^ 
de Noîa. 

Suivant tm dénombrement de la ville de 
Naples fait em 1742^ & qui m'a été com- 
muniqué, il y avoit dans les 39 paroiiresde 
la ville & des fauxbourgs 50^091 habit'ans» 
parmi tefquels il y avoit 4757 religieux , 
3283 religieufes de 13 ordres différenss 48 5 f 
perfonnes dans les hôpitaux & autres com- 
munautés ^ de 4ç ordres différens &• 292196 
perfonnes dans les malTons ordinaires. 

Indépendamment de ces 305091 habitans 
doxniciÛés^ on aiTure à la fin de ce dénom- 
brenïent queies trois paroiffes deftinées aux 
(étrangers 3 S. George des Génois^ S. Jeaa 
des Florentins^ & S. Paul des Grecs ^ con- 
tiennent bien 100000 ames4 qu'il faut e^nco- 
JCe y ajauter 34 mille hommes pour les tr;0u- 
pes , 12000 pour les habitant des châteaux 
de Naples, & 600 ppur l'hôpital del'Annon- 
dade qui fait -une paroifle à part 5 celaferoifi 
«ntout 451^91., mais )e crois qu'il y a Jbeau- 
'Coup à rabarttre fur les articles qui ne font 
pas le réfultat d'4au dénombrement exaâ> du 
inoins le cardinal Spinelli , qui àvoit été ar- 
chevêque de Naples, afliiroit à un de mes 
Miis ^ju'il n'y avoit pas. eiji tout plus de 350 
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mille âmes dans la ville de Naples.^ 

Il y a 58 ordres ou congrégations à Na- 
ples , & huit mille religieux ou r^ligieufes » 
c'eft à peu près la quarantième partie du total 
des nationaux; & fi Ton y ajoute les prè-i 
très féculiers, on aura une portion beau* 
coup plus forte de la ville confacrée au céli- 
bat , mais on doit moins la regretter à Naples 
que par-tout ailleurs , puifqU'il y a tant d'au* 
très gens inutiles. 

Nous commencerons notre defcriptîon de 
Naples par le palais du roi qui efl: le plus 
bel édifice de cette ville. Les anciens rois 
de Naples habitèrent premièrement dans le 
château appelle caftel Capiumo , enfuite dans 
le château neuf , & quelquefois dans le châ- 
teau de rOeuf 5 oùmourut Alphonfe d'Arra-- 
gon en 14^8 > le vice-roi Pierre de Tolède 
fut le premier qui entreprit de faire bâtir u» 
palais pour la réfidence du fouverain , il fit 
confltruire ce qu'on appelle aduellement le 
falais vieux , où Charles V logea , & Ton voit 
encore fur la porte l'aigle à deux têtes. 

Reggio palàzzo, palais du roi, grand 
édifice qui fut fait fous le vice roi dom Fer- 
dinand Ruiz de Caftro , comte de Lemos » 
qui étoit vice-roi de Naples en 1600, & di* 
rigé p^r le cavalier Fontana. Ce palais donne 
d'un côté fur la mer dont il eft très-proche, 
& dé l'autre fur une place fort grande, mais 
d'un plan irrégulier , & environnée de mai- 
Ibns ordinaires fans ornemens. Il fera mè^ 
me. difficile de décorer (^ette place à.c&ufe 
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^et cgUfes dont elle eft environnée. 

L'architedure de ce palais eft bonne & 
d'un ftyle fage ; la façade a près de cent toi- 
fcs de longueur , & il y a vingt-deux croi- 
sées de face avec trois portes d'égale hauteur , 
ornées de colonnes de granité portant les 
balcons du premier étage. Sa décoration con- 
iîfte en trois rangs de pilaftres , doriques , 
ioniques & corinthiens , placés les uns fur 
les autres , & le tout couronné d'une balus- 
trade garnie de pyramides & de vafes alter«> 
Hâtivement. 

La cour n'eft pas grande , mais l'cfcalier 
eft magnifique , commode & d'une grandeur 
prodigieufe. Il conduit à des portiques fort 
beaux dont la cour eft environnée. 

Parmi les grands & beaux appartemens 
qu'on voit dans ce palais, on remarque la 
falle des vice-rois , où font les portraits de 
tous .ceux qui ont gouverné le royaume de 
Naples , depuis le grand capitaine dont nous 
avons parlé 5 quivivoit en 150Q. La chapelle 
a été peiate par Nicolas Roffi. 

La chambre à coucher du roi a un grand 
air de magnificence , elle eft décorée de pi- 
laftres & de glaces 9 dont les chapiteaux & 
tous les omemens font dorés, & entre lef- 
quels il y a de grands miroirs ; on voit dans 
cette chambre trois alcôves: le plafond de 
la plus grande éft de Solimene , mais c'eft 
un des plus foibtes ouvrages de ce maître. 
L'un des plafonds des petites alcôves a été 
peint par Fraacifcello délie Mura, il n'eft pas* 

Ci 
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mal , quoiqu'il laifle beaticoup à défirer. Voîcl 
les plus belles chofes qu'on remarque 4ans 
les appartemeiis de ce palais. 

Trois grands tableaux dllario Spolvcrinr r 
favoir , le paflage d'un pont , un port de 
mer, & une marine;, ils font ingénieux de 
compoiîtion, & la touche en efl âne, mais 
la couleur en eft faufle. 

Une Vierge , S. Pierre & S. Charles , de 
Lanfranc : la Vierge eft trop petite , l'enfant 
Jefus trop grand , & les faims un peu lourds, 
quoique peints d'une grande manière. 

Le Lazare reflufcitc , de Jacques Baflan z 
il y a dans ce tableau quelques tètes de fem- 
mes très-gràcicufes , mais la figure du Lazare 
eft mauvaife. 

Les trois Grâces, d'Annibâl Carrachc j d^un 
deffein mâle , mais fort maniéré , d'une mau- 
vaife couleur & fans effet. 

Une charité, d'Annibal Carrache, d'une 
couleur aflez vîgoureufe. 

Le mariage de fainte Catherine avec Ten- 
ftnt- Jefus , du Correge ; la tète de la Vierge 
eft trop petite relativement à celle des An- 
ges : quant aux caraâeres de têtes , ils font 
en général gracieux. 

Dans une chambre où l'on confèrve beau- 
coup de porcelaine de Saxe , il y a de fort 
belles tables , dont les deifeins font à rama- 
ges , exécutés en agathes , & autres pierres 
rares rapportées. 

Lorftju'on va depuis le palais du roi juC 
qu'à la darfe, ou voit une grande ibtue de 
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kiarbre, trouvée à Pouzzol au tetns du duc 
de Médina î c'étoit un Jupiter en forme de. 
terme , auquel on a ajouté des ornemens de 
fluc & un grand piedeftal i on l'appelle il 
Gigante. 

On defcend enfuite à la fonderie des ca- 
nons , à Tarfenal & au chantier de conftruc*. 
tiptt. On pourroit fabriquer dans cet arfenal 
jufqu'à 60 galères , & il en peut tenir 2Ç 
oans la darfe. 

Le palais communique avec Tarfenal par 
un pont qui eft couvert. Le roi y pafle pour 
aller s'embarquer lorfqu'il va à Paufilipe , ou. 
qu'il fait quelques promenades fur la mer , 
comme cela arrive tous les dimanches dans 
le mois de juillet & le mois d'août, 

On fe donne quelquefois à Naples le plai* 
fir d'aller voir lancer le poiifon en mer dans 
une barque de pécheur à l'entrée de la nuit » 
on fe fert de la lueur d'un brader qui hu 
faut un feu clair, attire le poiifon & le fait 
appercevoir. Les mariniers ont l'adreâe de 
ne le manquer presque jamais dès qu'ils l'ont 
apperçu , comme ils ont celle d'aller cher- 
cher un fequin qu'on leur jette , jufqu'au 
fond de la mer. 

Le palais communique auiR au château 
neuf par une galerie portée fur des arcades , 
qui traverfe les foifés, & peut fervir de re^ 
traite en cas d'émeute. , 

Castello nuovo , grande fortercfle fi- 
tuée fur le bord de la mer , & vis-à-vis du 
aiôle auquel il fert de défenfe. LçmaiTif dMl 
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ihilleû , & ks hautes totitt dont il eR (lati^ 
que *, furent bâtis pat Charles I , vers Pafl 
I28Ô ; les fortifications extétieurcs qui Fcn- 
tironnent , & qui forment un quarté de près 
de aoo toifes en tout fens 5 furent cottinien- 
céefs par Frédéric d^Arragon Vers içoô, con*** 
tinuées par Confalve de Cordoue , ou le grand 
capitaine , & achevées par Pierre de Tolède 
vers I ^40. Dans la fuite trois grofles tours 
ont été changées en baftions. On arrive à ce 
cîhâteau par uiie grande place appellée Icn-go 
del Cajiitk y elle a été fôtriiée aux dépens d*un 
grand nombre de maifons qui tomboient en 
tuine ; c'cft ce qui fait que l'églife de Vlncoro-' 
imtâ , à laquelle on montoit autrefois par 
plufieurs marches , eft aduellement au deK* 
îbus du niveau de la place élevée par les dé« 
Nombres. 

Après avoir pafle les premières fortifica- 
tions du château neuf, on arrive dans une 
grande cour , ou efpefce de place d'armes ^ 
où le comte At Lcmos & le gouverneur 
dom Antoine Cruz fc diftinguerent autrefois 
par des toutnois, des caroufels & des com^ 
bat^ de taureaux s C'étôit l'endroit oïifedon- 
iioient toutes les fêtes ; il y en a plufieurs 
de gtavéés dans Touvrage du marquis de 
Catpio. 

L^atc de ttiôAiphé qui eft pladé à gauche 
entre deux tours > fut élevé lôrs de l'entrée 
du toi Alphonie t il eft tout en marbre , 
ôti'ié de beaucoup de ftatuesi cet ouvrage 
fut fait par te cavaliet Pietrô Martino de 
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Stilafi^ quoique Vafari paroiÛe en douter* 
Près de-là il y a une porte de bronze, ornéo 
de bas- reliefs, où font repréfentés les ex* 
ploits du roi Ferdinand d'Arragon. On en^ 
tre enfuite dans une cour intétieure , d'où 
♦ l^on monte à la falle d'armes que le vice-roi 
don Pierre d'Arragon fit difpofer , & qu'il 
pourvut de toutes les armes laéceïïaires pour 
yin cas de furprife ; on dit qu'elle peut armer 
cinquante mille foldats: on y a placé les 
bas reliefs en marbre des empereurs Trajan 
& Adrien qui étoient nés en Efpagne. Cette 
&lle eft remarquable dans l'hiftoire par la 
tenonciation de S. Pierre Céleftin V , qui eue 
la facilité d'abdiquer le pontificat en i294f 
en faveur de Boniface VIII , de qui Ton difbic 
alors, Intravit ut vulfêf. 

Vis-à-vis de cet arfenal eft rcglife de Ste, 
Barbe,, qtii a été peinte dans ce fiecle par 
André del Po. La porte eft d'un ordre corin*- 
thien , on y remarque fur les bafes les por- 
traits de Juliano da Maimo & de là fille y c'eft i 
de lui que font les bas-.reliefs , dont uoys 
venons de parler* Le tableau de l'adoration 
des mages , qui eft danf cette églife , >paâe 
pour être le premier tableau peint à l'hiiilc ^^ 

par Jean de Bru^s^ du moins fuivant Va- ySc //^a 
îari, quoique d^autres prétendent que c'eft '^^ Ah^ 
Celui qui eft à l'églife de Sanazar« C'cft-là Sû/m-n'û Z 
que furertc enfermes le comte de Sarno & y ^^* 
Petruccio , lors de la conjuration des barons* ' '^t^ 

On montre dans ce château plufieurs grof^ 
tw pièces d'artillerie > où ^nt les armes du 



Digitized by VjOOQIC 



42 Voyage en Italie; 

duc de Saxe, à qui Charles-Quint lesavoit 
enlevées. La tout de S. Vincent célèbre par 
la vigoureufe défenfe des François qui dura 
pendant fix mois , eft prefque détruite aduel- 
lement. 

La tour de S. Sébaftien qui eft fur le bord 
de la mer, fut conftruice fous le règne de 
Charles I pour la garde de la côte aum-bien 
que deux tours qui font dans le château; 
mais elle ne fèrt aujourd'hui qu'à enfermer 
ks enfans de famille dont les parens font 
mécontens. 

Le baftion du château -neuf qui regarde 
le port s'appelle vulgairement hajlione délie 
P. . . parce qu'on prétend qu'il fut fait avec 
le produit d'un impôt 'mis fur les âlleis. Les 
cfpccés d'ovales qu'on y voit fur les pierres , 
ont été faits pour en confcrver le fouvenir 
par une repréfeatâtion obfcene , mais rélati-* 
ve à leur état. 

Le port de Naples qui eft à la partie 
orientale de la ville , eft un quarré d'environ 
150 toifes en tout fens, défendu par un grand 
môle qui le ferme à l'orient & au midi , & 
par un petit môle ^i le défend au nord. Le 
môle eft termhié par un petit fort appelle 
fortim S. Gennaro^ le petit môle ou braccio 
tmovo a été cônftruit fous don Carlos , & il 
eft aufli défendu pa^ un petit fort. Ces deux 
forts furent conftruits ' après que l'amiral 
Byng eût menacé la ville de Naples dans la 
guerre de 174c , & forcé le miniffere à figner 
la neutralité, fans donner même le (emâ de 
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délibérer. La lanterne ou le phare du port 
cft à l'entrée du môle. La promenade du 
môle eft très-agréable & très-fréquentée à 
l'entrée de la nuit. 

Ce port pourroit contenir 4 vaîffeaux de 
80 canons; mais il ne renfermoit en 176^ 
que deux frégates, avec plufieurs tartanes 
pour le commerce des grains , qui portent 
environ 2000 fetiers de bled pins ou moins* 
Il y avoit auffi deux galères 'dans la darfei 
montées par 3 ou 4 cents hommes ; les au- 
tres gâteras étoiént en campagne. Un coiiC- 
trudleur . Génois étoit fur le point de faire 
conftfuireà'Naples un vaiiTeau de 70 canons: 
mais pour lors la marine du roi de Naples 
confîftoit eit un vaiiTeau de 6*0 canons , deux 
frégates de 30 & de 20 canons , cinq gale- 
res, doa't trois étoient en-Sicile & deux dansr 
la vieille darfe à Naples, quatre galiot^s 01» 
demi^galerès qui étoiem en Sicile, fiic, fche- 
becks de. itg à 20 cations , bâtimens très-fa^ 
çonné»,qui vont à rames & qui ortt aiifll 
des voilèsr;quarrées &'des voiles en tiei^SP 
point, enfin une petite galiotellc de gz ta. 
meurs, prife fur les Turcs.- 

Je n'ai vil conftruire à Naplesque des tar- 
tanes de go pieds , qui péuivent porter 1500 
fetiers: on y emploie de l'érable du pays, 
& des mâts qu^on tire 'de-Mprfeïlle & de Li- 
vourne. On fait cependant auffi des tarta- 
nes plus grandes , &'quî portent jufqu^à 7COO 
tumuli de grains, ou 2250 fetiers de Paris. 
Si Ton cbnftruit peu & s'il y a peu de vaiA 
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féaux a Naples / c'eft que le cotrimerGé y eft 
peu confidérable; cependant il y a tant de 
peuple, & tant de gens oififs dans cette gran- 
de capitale, qu'on eft étonnéden'y pas trou- 
ver plus de circulation & plus d'adivité. 

Le port de Naples efl; petit , mais la rade 
«ft très-bonne vis-à^vis de Ste. Lucie , entre 
le chàte^u-neuf & le château de l'Oeuf. 

Ce port n'a jamais été plus brillant qu'en 
1759 au départ du roi d'Efpagne; il mon- 
toit un vaifleau de 90 canons, accompagné 
de 40 autres, fans compter tous les bâti» 
mens qui prenoient part à ta fête , & qui 
donnoient à ce départ l'air d'un ti^iomphe. 
Le roi fe rendit en 9 jours: à Barcelone. 

Il y a dans le golfe ou cratère un courant 
Cngulier qui vient de Pottici , palTe près du 
port & va rejoindre le Faufîliperà i'ocddent 
ifi. Naples^ 

^ La place appellée largo del CafieUo^ par la- 
quelle on revient du port vers le palais du 
toi., eft. ornée de plufieurs fontaines. ; ,1a plus 
remarquable eft' la fontaine de Medine, dé-^ 
Corée de ftatues: au milieu d'un grand baflîn 
s'élèvent trois fatyres qui portent une gran- 
de conque mai'ine, ^u-deiTus de laquelle 'eft 
un Neptune le trident à> la main^ jettant de 
l'eau par les trois pointes du tridient. . Cette 
fontaine fut .faite dès le tems du comte d' OH- 
vares, & placée par les vice- rois d'abord à- 
Icarfenal , cnfuite fur le bord de la mer. Le 
duc de Médina Las Torresla fit placer vis- 
àrvi» jde la rue de l'Incoronata où elle eQ: 
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rieurs & les lions qui l'accompagnent fur 
les defleins du cavalier Fanzago , & lui don- 
na fon nom : c'efl; la fontaine la plus remar- 
quable de la ville, quoiqu'il y en ait un 
très-grand nombre. Les autres fontaines da 
la place dont nous parlons, font celle des 
chevaux marins élevée par le comte d'Ogna^ 
te; celle qui eft devant l'églife de Monfer^ 
ratOj élevée aux dépens de la viUe; la fon- 
taine Gufmana que fit faire Iç comte d'Oli^ 
vares , où deux dragons & un lion jettent 
Feaui la fontaine de Vénus où il y avoic 
autrefois une très-bonne ftatue de Vénus > 
par Jérôme de fainte croix, à la place d& 
laquelle on a fubftitué une mauviaile copie > 
la fontaine des miroirs , degli fpecchi où il 
y a des jets d'eau & des cafcades qui for- 
cent comme des miroirs. 

Malgré toutes ces fontaines le largo M 
(^fteUo ne forme pas une bien belle place» 
45lle n'eft ni régulière ni décorée ; les viceu 
rois n'ont jamais eu qu'une puiflance mo. 
tnentanée , ils n'ont pu former des projets 
^xn pjsu confîdérables d'embelliâements pour 
la ville de Napjes, voilà pourquoi l'on n'y 
trouve pas de monumens d'une grande im- 
portance ; ' la rue- de Tolède eft la feule cho- 
ie qui ibit véritablement remarquable par 
, fa régularité , {on alignement, & les hôtels 
^qui la décorent. 

% LuiGi Di Falazzo, églil^ de mini- 
mes ûtuée près du palais > était autrefois une 
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petite chapelle dédiée à S. Louis roi déFrait« 
ce, ftere de Charles len roi de Naples. S. 
Fram;ois de Paule s^arrèta quelque tems à 
Naples en 1481 , &y jet;ta les premiers fon- 
démens de réglife & du couvent qui fub- 
fiftent aujourd'hui. On rapporte que quel- 
ques perfonnes Payant blâmé de ce qu'il 
avoit choifi un endroit fi retiré, il prédit 
^ue ce quartier ne tarderoit pas à devenir 
un des plus beaux quartiers de Naples : G. 
cela efl: « Tévénement a bien confirmé fa con«- 
iedure. L'églife de S. Louis efi une des plus 
oelies de Naples ^ elle efl: ornée de marbres 
& de peintures. La figure de S. François 
de Paule fe voit fur une agate du grand au- 
tel, fa barbe, fon capuchon même, avec 
"leurs couleurs naturelles, fe font rehcontrés 
à ce qu'on prétend dans l'agate , mais on fait 
auflî qu'il y a des moyens de colorer les ma- 
tières les plus dures. 

Le tableau qui eft derrière le maître-au- 
tel , de même que la voûte du fanduaire 8c 
les tableaux des côtés du chœur (ont de Jor- 
dans r cependant ils ne font pas aifez beaux 
pour exiger une defcription , non plus que 
ceux de Paul de Matteis qui font dans la 
même églife. 

La première chapelle à droite contient des 
tableaux de Solinîene, qui font beaux, mais 
cependant un peu froids: ils repréfentent la 
religion & une autre vertu. On montre dans 
cette églilè du laitdelaSte, Vierge, coagu*- 
lé dans deux petites phioles , & qui & !*•> 
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qtiéfie dans léfs fètes de la Vierge , aînfî que 
celui de S. Janvier dont iious parlerons plus 
bas. L'apothicairerie des minimes eft une des 
plus renommées de Naples , par les compo- 
rtions qu'on/ y débite , & Ton y voit auffî 
des peintures dç Paul Matteis. 
' S. Spirixo "a Falazzo , églife des domi- 
liicains en (àce du palais > il y a de bonnes'^ 
peintures^ on y remarque un tableau du 
rofaire qui efl: une compofition finguliere de 
Jordans, le baptême de J. C. qui efl: dans 
la voûte efl: un des meilleurs ouvrages de 
Paul ^ de Matteis. 

S. Francesco Saybrio, collège de jéfui. 
tes fondé par la comtefle de Lemos vice-rei- 
ne de Naples , efl: auflî fur la place du châ- 
teau s réglife a une faqade faite fur les deC 
feins du cavalier Cofino , & Ton voudroit que 
tout le refte de la place répondit aufli-bienà 
la beauté du château. La voûte & la coupole 
de réglife font regardées à Naples comme le 
plus grand & le plus bel ouvrage à frefque de 
Matteis. 

L'églife de la Croix: qui efl; au bas de la 
colline dePi:^o Falcone^ eft occupée par des 
teligietix de l'ordre de S. François} c'efl:-là' 
qu'étoient autrefois les religîeufes de Ste. 
Claire, que la reine Jeanne fit tranfportec 
enfuite dans la rue où eft aduellement le 
couvent de 5"/^. Chiara. Le couvent avoit 
été fondé par le roi Robert vers l'an 13205 
la reine Sancia y fit profeflîon peu de tems 
après , & l'on voit encore fon tombeau dans 
réglife. . 
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S«* Maria. DELLA Solitaria appellet 
auin la Vierge de la Sokdad , eft un couvent; 
de religîeufes Efpagnoles, qui eft un peu 
plus haut » il fut fondé par le frçre Trigriflb 
capucin , & don Louis Enriquez officier £fpa« 
gnol, par le moyen des aumônes & des quèr 
tes; on y reçoit les filles d'oificiçrs £{pa. 
gnols qui n'ont ni père ni mère. Il y a danç 
réglife plufieiirs bons tableaux de rEfpagno*. 
let, de Jordans, &c. 
^ A la première chapelle à gau;Jie une Ste« 
Cécile de M. A. de Caravage ; elle eft rcpré- 
. fentée touchant l'orgue , avec un ange qui 
fait aller le foufilet : la tète de la fainte eft 
très-belle , & tout ce morceau feroit regardé 
(Comme une. fort bonne chofe fi les ombres 
n'en étoient pas fi fechcs. 

Au maître-autel une defcente de croix de 
Lucjprdans: les têtes en font belles & l'effet 
jcn ed piquant; c'efl; un des plus vigoureux 
tableaux de ce maître. 

Il y a aufG dans cette églife une confraî* 
rie de gentilshommes, qui faifoient le foij: 
jdu vendredi-faint une proceffion [célèbre 
appellée di battenti. 

Pizzo-Falcone , colline qui eft en face 
du palais 9 Se qui s'appelloit ?MVctïoh Ecchi($ 
du nom d'Hercule ; elle fut enfuite nommée 
Lucullanum^ parce qu'elle étoit occupée ea 
partie par les jardins & par le palais de Lu- 
cuUus, qui étoit proprement à l'endroit oi 
fift le château de l'Oeuf î mais alors tout ceU 
^toit cont^^^ ^ .& 1^ féparatipu qu'oij y. voit 

aduell^ 
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atîluéllement a été faite par un tremblement 
de terre. Le comte André Carafta fit bâtir 
fur le fommet de cette colline une grande & 
belle maifon , qui eft devenue un corps de 
cafernes , quarticre , que le vice-roi don Pier- 
re d'Arragon fit fortifier. Un pont de pier- 
re, ou plutôt un grand arc bandé fur la 
rue fait la communication de cette colline avec 
la rue délie Mortelle , où il y a beaucoup de 
palais coniidérables. 

• Le couvent àoSuorOrfola Benincafa^ ainfî 
appelle du nom de la fondatrice , eft un des 
couvents les plus aufteres de l'Italie , les re- 
ligieufes n'y parlent jamais à qui que ce foit 5 
des fœurs du premier cloître font le fervi- 
ce. Le couvent eft fous la diredion fpiri- 
tuelle des théatins. 

Palazzo Francavilla , fitué au bas 
de PJzzO'FaJcone vers la porte de Chiaia, eft 
un des plus grands palais de Naples; le prin- 
ce étort en Efpagne en 176Ç : mais la prin- 
ccfle ^ui .eft de la maifon Borghefe tenoit à 
Naples la plus grande maifon. Les étran- 
gers y font reçus avec beaucoup d'agrément : 
cette princefle a paffé 18 mois à Paris, & 
Ton s'en^apperçoit à la manière dont fes ap- 
partemens font meublés i les glaces, les ver- 
iiis , les étoffes de Lyon , les broderies des 
Indes , les canapés à la franqoife , tous les 
genres de magnificence m'ont paru réunis 
chez elle indépendamment de ceux qui font 
propres au pays , comme les portes , les cham« 
brai}les dprés & les tableaux de prix. 

Tome VL D 
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Deux bons tableaux d'architedore & de 
ruines % par Jean-Paul Faiinini. 

La M^gdelaine aux pieds de notre-Sei- 
gneur , par Paul Véronefe : la touche de ce 
tableau eft précicufej c'eft en petit celui 
que Ton voit en grand du même maître , dans 
le palais Dura2Z0 à Gènes : il le peut biea 
que ce peintre ait fait le petit le premier; 
pour être plus certain des eiFets du grand. 
Qiioique l'un ne foit qu'une répétition de 
Taùtre, on ne doit pas moins les regardée 
tous les deux comme d'excellens originaux , 
mais on préférera néanmoins toujours celui 
de Gênes. 

Un beau petit tableau du Titien reprélen* 
tant une Vierge, un Ange & S, Jean qui 
prient Tenfant-Jefus. 

Les jardins de ce palais font en terraffes , 
& des plus beaux qu'il y ait à Naples j j'y 
ai vu des ananas en quantité. 
. La princefTe a chez elle un nain qui apparu 
tenoitj il y a quelques années, au cardinal Va- 
lenti , dont la hauteur n'eft que 3 pieds î 
pouces 5 qiJbiqu'il ait 27 ans 5 il n'eft pas aufK 
fingulier , ni d'une forme aufE naturelle & 
aum fvelte que le comte Borowlaski , Polo* 
nois , que nous avons vu à Paris en 1759» 
& qui n'avoit que 2g pouces, ou le nain du 
roi Stanislas, appelle Behet, qui avoit trois 
pieds j quant aux facultés de i'ame , il tienj 
à peu-près* un milieu entre ces deux , dont 
le premier avoit beaucoup d'cfprit & de talent , ' 
& le fécond étoit prefque imbécilles celui 
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de la princefle de Francavilla a quelque ou- 
verture (fl). 

CoLLEGio Reale , collège où il y a en- 
viron 50 gentishommes fous la diredion des 
Scolopies. Le P. Carcani qui en étoit redeur , 
& qui eft mort il n'y a pas long-tems , avoit 
acquis de la célébrité parmi les aftronomesi 
on y montre fon quart-de-cercle & fa mé- 
ridienne. 

En revenant le long de la me de Tolède , 
on trouve dans la rue appellée la Galitta^ 
1-églife des pères de Lucques, fondée pat 
Jeanne Qiievcdo , & dédiée à Ste. Brigitte , 
avec un couvent confidérable : cette églife ^ 
de Ste. Brigitte & celle de Sa. Maria in Por- 
tico qui ell dans Chiaia , font delfervies par 
un ordre de religieux appelles Padri Luchefii 
leur inftitut eft aflez remarquable, & c'eft 
à Lucques où il a commencé. Les jéfuitesf 
n'étant point établis dans cette république , 
on a tâché d'en avoir une imitation j les pè- 
res , dont je parle , ont le même habit & une 
partie de leur règle, avec quelques articles 
de plus s une des loix qui font particulières 
aux pères de Lucques , eft de n'aflîfter au- 
cun malade qui ait un teftament à faire , 
c'eft un moyen d'éviter des circonftances dé- 
licates ; une autre eft de ne fouffrir dans leur 
églife aucun monument, tombeau ou épita- 
phe élevé hors de terre , quoiqu'il y ait des 

(a) Voyez au fujet des nains les mémoi* 
res de l'académie pour 17^4. 

Hz 
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perfonnes inhumées- Le célèbre peintre Lu- 
ca Giordano qui y eft enterré, & qui a peint 
la coupole de l'églife, s'eft procuré par- là 
un monument qui ne tombe pas fous Ja ri- 
gueur de la règle. On voit dans les quatre 
angles les femmes fortes de l'ancien tefta- 
ment,, fujet employé dans d'autres églifes, 
comme dans" la facriftie des chartreux de Na- 
ples. Ces peintures font de Jordans. 

En revenant vers le largo dd Cajhllo , on 
trouve réglife & l'hôpital de S,. Jacques des 
Èfpagnols , fondé par le vice-roi don Pierre 
de Tolède; on y voit lemaufolée de cefon- 
çlateur, de la main Je Jean de Nola, & 
plufieurs autres maufolées , des autels de mar- 
bre & des peintures eftimées > il y a auflî yne 
banque fondée par le vice-roi comte d'Oli va- 
ris , où Ton prête fur gages , & où l'on reçoit 
des dépôts. ^ . . 

La confrairie du S. Sacrement qui eft près 
de l'hôpital de S. Jacques , eft une des plus 
confidérables de la ville, quoiqu'il y en. ait 
un très-grand nombre; elle fe diftingue pen- 
dant l'odave de la fète-Dieu par une pom- 
pe des plus éclatantes ; c'eft ce qu'on appelle 
h fête des quatre Gutels 9 à caufe de quatre 
grands autels qu'elle fait conlVruire , dont 
deux dans la rue de Tolède , & deux dans 
le largo di Caftello, l'un vis-à-vis de l'au- 
tre; ces fortes de cpnftrudtohs magnifiques 
(Jans les rues de Naples. ne font, pas bornées 
au feul tems de la fête-Dieu ; chaque con- 
frairie , chanjue communauté d'artifans fe fi* 
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gnale dans quelque fête de Tannée par des 
cérémonies de cette efpece. " 

Çeft auprès de rcglifé dont nous parlons , 
que Ton expofe le matin, les tableaux des 
meilleurs peintres de Naples , qui veulent 
faire preuve de leurs tàlens ; comme on ex- 
pofe à Paris le mêm« jour à la place Dau- 
phine , ceux des peintres qui ne font pas dô 
l'académie royale. 

Castel DELL' Ovo , château de l'Oeuf, 
qui fait une faillie de 230 toifes dans, la 
tner, eft joint à la rue Ste. Lucie pair un 
grand pont. On a dit qu'autrefois il y avoit 
en cet endroit une ville appellée jife^tire , 
du nom de la femme d'Hercule; mais ce qut 
eft plus lu?', c'ell que le célèbre & riche Lu- 
cullus y avoit une maifon de délices, & qUtf 
k fort même a porté long-tems le nom de 
LuciiUmum. C'eft-là où le jeune Auguftule,' 
dernier empereur de Rome , fut relégué pai: 
Odoacre , premier roi d'Italie , l'an 47Ô. IF 
a été appelle château de POeuf^ non à caufe 
d'un certain œuf enchanté par Virgile, coni- 
me quelques auteurs l'on rêvé /mais à cauft 
de fà forme allongée & ovale. Guillaume 
premier , qui fut le fécond roi de Naples en 
11Ç4, y fit conftruire un palais qui fut en- 
fuite fortifié & mis en état de défenfe: on' 
y voit une infcription à l'honneur du vice- 
roi François Bénavidès, qui y fit ajouter- 
quelques ouvrages en 1^93. 

Au-deffous du quai de Stç. Lucie il y^ 
ujiç fource d'eau minérale^ ferrugineufe , qt(e 
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l'on emploie pour la fanté , fpécialetnent 
dans les obftrudions s elle fort tout près du 
bord de la merj fon dépôt eft ferrugineux , 
froid, & a un goût de fel ammoniac. Il y 
a encore tout près de Sk Lucia a Mare une 
eau acidulé & fulfureufe. 

Platamone eft une promenade fur le bord 
de la mer, aflez élevée pour qu'on y jouifle 
de la plus belle vue. Au-deflbus de ce quai 
il y a des veftiges de grottes anciennes qui por- 
toient le même nom j il vient d'un mot greo 
qui exprime les écueils qui font au niveau 
de la mer. 

Chiaia eft un quai encore plus agréable, 
plus vafte, plus dégagé, qui a près de mille 
toifes de longueur, & qui forme tous les foira 
en été la plus belle promenade qu'il foit pod 
fible d'imaginer : il y a des palais confidéra- 
blés & plufieurs églifes le long du quai. 

Santa Maria a CapeUa eft une abbaye poC 
fédéede tout tems par des cardinaux 5 l'égli. 
fe eft très-ornée : les deux ftatues qui font 
aux côtés de l'autel font du cavalifer Cofmo. 
. Dans la maifon des chanoines réguliers 
de S. Sauveur de Bologne, il y a une grotte 
fous la montagne , qu'on a appellée Vantre^ 
de Sérapù, c'étoit une des grottes Platamo- 
niennes, dont purle Sannazzan 

JEquoreus Platamon facrique Serapidis antrunt. 

L'églife de la Vidoire deffcrvie par les 
(héatins, fut bâtiç p^r don Jean d'Autriche, 
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fils de pharles . Quint , en mémoire de la 
viAoire de Lépante , remportée le 7 o<flobre 
1571 fur les Turcs; 20Ç galères chrétiennes 
battirent 260 galères ennemies d'une ma- 
nière fi complette qu'il périt 25 mille Turcs, 
& que cette bataille fut près de caufer la rui- 
ne entière de l'Empire Ottoman. Dom Jean 
d'Autriche avoit donné fon aîlc droite au 
.feraeux André Doria., Génois, & fon aîle 
gauche à Michel Barbario , illuftre Vénitien. 

L'iglife de Ste. Thérefe des carmes dé- 
chaufles a une belle faqade , faite fur les def. 
feins du cavalier Cofmo, auflî bien que la' 
ftatue du grand autel ; le& tableaux des cô. 
tes font de Jordans. 

AsCENSlONE dé* celâjlmi y églife de céleC 
tins, dédiée à S. Michel, mais plus connue 
fous le nom de l'Afcenfion, à Chiaia: on a 
placé ati maitre-autel un tableau de Luc Jor- 
dans, repréfentant S. Michel qui précipite 
les démons : il y a dans cet ouvrage de bons 
caraderes de têtes & des figures bien colo- 
riées 1 mais la compotîtion en eft trop épar- 
fe, & la lumière y eft mal entendue. 

Au côté droit de la croifée , Ste. Anne 
préfentant la Vierge au perc éternel , par 
Luc Jordans : c'eft un des plus beaux mor- 
ceaux de ce maitre, la couleur en étant 
très-harmonieufe , .& les enfans de la gloire 
étant deffinés avec dès mollefles & des finet 
fts admirables ; mais l'ordonnance en eft fin- 
gui iere : on lui reproche auffi que la Vierge 
ae regarde point le Peve éteniel, quoi()u'U 
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paroîfle que ce fut rintention du peyitre,' - 
Tout le quai de Chiaia depuis Téglife de 
la Viâoire jufqu'à la torretta di Chiaia^' z 
été pavé par le duc de Médina Celi^ dom Louis 
de la Cerda , en 1 697 , lorfqu'il étoit vice- 
roi, comme on le voit par une infcription: 
de- là il y a deux rues, l'une qui va à Mer* 
gellina , le long de la mer ; l'autre à l'églif© 
de Pié-de-^rotte , où commence le Paufihpe ^ 
mais nous en parlerons quand il fera quef-, 
tion des environs de Naples dans le tome 
fuivant. 

Sa. Maria di Piedîgrotta^ eft ainfi 
appellée à caufe du voifinagc de la femeufe 
grotte percée au travers de la montagne pour 
aller à l'puzzol ; cette églife eft occupée par 
des chanoines réguliers de S. Jean deLatran; 
elle fut bâtie en 1351 par la dévotion de 
trois perfonnes qui aflurerent avoir eu un 
fonge miraculeux le 8 de fcptembre, dans 
lequel il leur étoit ordonné de fake bâtir 
cette églife. % 

On y fait chaque année à pareil jour une 
fête qui eft la plus célèbre de Naples; j'ai 
ûfSfté à celle du 8 feptembre 1755 i le tems 
étoit très-beau , & tout concouroit à rendre 
la pompe éclatante. On avoit fufpcndu le 
deuil de la cour, pour que les diamans & 
les habits rendiflent la fête plus brillante : il 
y avoit 6000 hommes fous les armes ; le roi 
précédé d'une douzaine d« carrofles de para-- 
de , & fuivi de fes gardes , s^y rendit en ce-? 
rémoiûe fur les iz heures» ou 4eux heures' 
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avant le coucher du foleil,- toutes les fetîè- 
tres étoient tapiflees , tout le rivage de Chiaia 
couvert. de peuple; l'on ne peut voir un en- 
droit plus favorable au développement de 
cette multitude immenfe de peuple & de fol-* 
dalts; Tempreflement que Ton a pour voir %i» - ^. 
cette cérémonie eft digne de fon écUt , il y* 
a des appartemens qui font loués 2oo livres 
pour ce jour-Ià , & qui n'en coûtent pas 300 
pour l'année entière. Les gens de qualité 
qui ne logent point à Chiaia donnent à dî- 
ner ce jour-là dans des appartemens loués, 
& les gens de campagne* fe font quelquefois 
engagés par leur contrat de mariage de me- 
ner leurs femmes à Naples pour cette fête: 
le coup-d'œil mérite d'être deffiné , & j'en 
ai vu en effet un tableau fait par D. Anto- 
nio Joly , architedle du théâtre. La prin'ceife 
de la Tofella devoit donner le foir un bal 
dans fon' palais de Chiaia , la mort du duo 
de Monteleone fit contremander les invita-» 
tions qui étoient déjà faites. 

L'image miraculeufe qui a fait la réputa- 
tion de réglife de Piedigrotta , eft fur le grand 
auteh la dévotion de& Napolitains à cette 
madonne eft très-grande, & l'on y va en 
foule, fur-tout le famedij les vaiffeaux qui 
paflent près delà ont coutume de la faluer; 
& le dimanche de l'oftave on dreffe de grands 
repofoirs , & l'on fait des feux de joie en 
fon honneur dans les rues. 

Cette églife eft petite , on y remarque des 
^eintmcs d^ $am&fede 9 une coupole peinte 
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U * P^^ BéliFâire, le tombeau de Jcan.d'Urbin,' 
i/^f^ (iiélébre général î il ctoic autrefois en bronze, 
<!• .'/ mais on en a fait des canons, & Ton y a 
^^ fi^bftitué un raaufolée Je marbre. / • > > y 
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Quartier des chartreux. 



.UAND OH a vu le beau quartier de Chiaia , 
il n'y a rien de plus intércflant à Naples que 
la montagne des chartreux. 

Le' CHATEAU s. Elme qui eft fur cette 
montagne , domine toute la ville ; auffi dès 
k tems des princes Normands on a voit fait 
conftruire une tour fur cette hauteur, & on 
Vappelloit Belforte. On augmenta ks fartifi- 
cadons du tems de M. de Lautrec > mais ce 
fut Charles - Quint qui en fit une citadelle 
dans les règles. C^eft aujourd'hui un exago- 
ne d'environ cent toifes de diamètre , avec 
des foâ*és creufés dans le roc , des mines , 
des fouterrains & une grande citerne ; oa 
prétend que les (buterrains communiquent 
jufqu'aa château neuf , mais perfonne ne 
les a fuivis jufques4à. Il en eft comme des 
catacombes auxquelles les uns donnent deux 
milles, les autres deux lieues de longueur ^ 
mais que l'on ne peut fuivre adluellement 
t{ue fur un affez petit efpace. Philippe V 
^'étai^t mis en poffeifion du royauniA dfi Na^ 
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pics en 1702, fit travailler aux fortifications 
du château S. Elme , & on les répara encore 
en 1730, lorfque le royaume fut menacé 
d'une guerre. 

San Martiîîo, couvent de chartreux qui 
eft au pied du château S. bllme dans la plus 
belle cxpofition. Avant Tannée 1333 cetem* 
placement étoit occupé par une niaifon de 
campagne que les rois de Naples y avoient 
fait bâtir, tant à caufe de la beauté de fa 
fituation , qu'à caufe de fa commodité pour 
la chafle ; mais Charles , duc de Calabre , fils 
de Robert d'Anjou , roi de Naples , engagea 
foa père à l'abandonner aux chartreux , & à 
leur faire conftruire un monaftere & une 
cglife. Dans le tcràs qu'il pourfuivoit avec 
le plus de vivacité l'exécution de cette pieufe 
entreprife , il tomba malade ^ il chargea pae 
fon teftament & du confentement du roi, 
Jeanne première, fa fille, de faire achever 
ce bâtiment, & il dota le monaftere, pour 
l'entretien de douze religieux & de huit frè- 
res convers , de 1 2000 ducats de revenu 
annuel, ce qui fait 51428 livres de notre 
monnoie. 

Jeanne première à fon avènement à la cou- 
ronne , après s'être acquittée fidèlement de 
cette obligation , y ajouta d'autres marque? 
de fa générofîté , en accordant à ces percs 
quelques fonds de terre & des prérogatives , 
dont la principale eft que leur prieur a droit 
d'exercer les fondions épifcopales dans l'églife 
de ïlworomtê^ Sa d'être le fupérieurné de 
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rhôpitâlqui y étoit annexé , mais qui ne fub« 
fi(te plus aujourd'hui. 

Uéglife eft dans le goût moderne , ornée 
fur les defleins du cavalier Fanzago y le pavé 
eft de marbre , ht voûte ornée de ftucs do- 
rés & de peintures , mais trop chargée d'or- 
nemcns; cen'efl; par-tout que marbres pré^ 
cieux , peintures , dorures & fculptures » 
employées avec goût, mais avec profufion. 

Àu-delTus de la porte on a placé un ta« 
bleau du Mallimo, où Ton voit J. C. avea 
k Vierge , la Magdelaine , S. Jean & S. Bru- 
no : le deflein en eft d'une grande manière , 
it a beaucoup d'effet , mais la couleur en eft 
idéale & les ombres trop noires. 

Aux côtés de ce tableau il y en a deux 
autres de TEfpagnolet j ils repréfentent Moyfe 
& Ëlie à mi-corps : ces figures font drapées 
largement , & les tètes en font belles. 

Les douze prophètes qui forment douze 
tableaux dans les archivoltes de la neF, font 
encore de TEfpagnolet ; les caraderes en font 
pleins de variété d*exprefEon, & Ton nefau- 
rott trop admirer Tintelligence avec laquelle 
l'artifte les a difpofés dans des efpaces auffi 
petits ; le coloris en eft admhrable. 

Le fujet dominant de la voûte de la nef 
eft J. C. montant au ciel : toute cette voûte 
eft peinte à frefque par Lanfranc , qui y a 
inféré quelques grifailles : c'eft dommage que» 
]es figures d'une auflî belle machine ne pla-. 
fonnent pas, & qu'il y ait dans la couleur 
ua mélange de tons jaunes. & hriqueté&i 
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mais les douze apôtres du même auteur» 
diftribués dans le pour-tour du plafond , font, 
drapés d'une grande manière , & ont un ca- 
radere de deflein tout-à-fait noble. ^ 

La première chapelle à droite de la nef 
efl: ornée de deux tableaux qu'on cUt der 
Vitazoni. 

De cette chapelle on pafle dans une au^ 
tre, qu'on ne peut découvrir de la nef, & 
dans laquelle il y a un beau tableau de^ 
Mafîîmo , repréfentant un Chrift mort , la 
Vierge & plufieurs faints & faintes au fé- 
pulchre. 

A la troificme chapelle du même côté , deux 
tableaux de Soliniene , mais fi foiblçs qu'à 
peine valent-ils la peine d'en faire mention.- 
Le fujet du premier eft S. Martin faifant 
l'aumône; celui du fécond eft une vifionJ 
L'on voit au plafond, de cette même cha- 
pçlle des frefques aflcz vigoureufes de ct)u** 
leur. : 

La féconde chapelle à gauche renferme 
trois beaux tableaux de Mailîmo , dont les 
fujets font tirés de Thiftoire de S. Bruno r. 
l'artifte n'auroit pas dû faire dans l'habille- 
ment des chartreux des ombres aufS trart- 
chantés ; celles des draperies blanches fur^^ 
tout doivent être préparées par des paflàges'' 
de demi- teintes. qui les Vendent moins duces.i: 
Xe chœur eft décoré de cinq grands, ta- 
bleaux : dans le premier on voit J. C. appel-; 
lant à lui fes apôtres , par Maffîmo ; il eft^ 
d'un tan jrouge, & le bas eft fans eiFet^ il. 
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n'en efl; pas de même du haut, les petites 
figures qui y font le rendent plus intéreflanr. 
- Le fécond eft une cène , morceau médio- 
cre qui paroît de Técolc de Paul Véronefe, 

Le troiiîeme eft au fond du chœur ; c'eft 
une nativité , du Guide , qui u'eft pas entié- 
rement achevée , mais le deflein en eft fin 
& les tètes font belles, gracieufes & bien 
variées de caraAeres : d'ailleurs il eft mal en- 
tendu d'effet, & en général d'un ton rouge: 
ces défauts èuflent peut-être difparu , fi ce 
peintre eût mis la dernière main à cet ou- 
vrage : on prétend qu'il l'abandonna pour 
éviter les effets de la jaloufie de plufieurs 
peintres Napolitains, & finguliérement du 
Bélifaire , dont il effuya des perfécutions * 
violentes. La même chofe arriva enfuite au 
Dominiquin. 

Dans le quatrième on voit J. C. donnant 
la communion aux apôtres, tableau de l'Ëd 
pagnolet, d'un bon coloris. 

Le cinquième eft le lavement des pieds, 
par le Caracciolo : il eft peint dans la ma- 
niere du Carravage. 

L'autel eft couvert d'argent , d'or & de 
pierres précieufes, avec une richefle qui ré-, 
pond à celle de l'églifc. 

La facriftie eft bel|e & confidérable , elle 
a été peinte par Jofeph d'Arpino i fa déco- 
ration eft riche , & le tréfor rempli dé va- 
fes & ornemens curieux ; on y remarque une 
grande croix d'argent avec des bas -reliefs 
d'arg«ut> d'Antoine Faenza 9 un tabernacle 
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d'argent cizelé , de Jean Palermo , des ftatue« 
d'argent, des croix de cryttal déroche, & 
autres orneniens de la plus grande richefle. 
Mais ce qui la décore le plus eft un ùès^ 
beau tableau de rEfpagnolet, repréfentant 
un Chrift mort, S. Jean qui le foutient^ 
la Vierge fondant en larmes, & la Magde-^ 
laine qui lui baife les pieds , c'efl: un det 
plus jbeaux ouvrages de i'Efpagnolet^ Tex- 
preflion , le deflein & le coloris , ou pour 
mieu2|<.dire, toutes les parties de l'art coUr 
courenftà en faire un morceau de la plus 
grande beauté : le fond en eft cependant trop 
noir, ce que l'on peut attribuer à la qualité 
des couleurs qui par FefFet du tems ont vraU 
femblablement changé : en nettoyant , il y 
a quelques années , ce chef-d'œuvre , on en 
a relevé toutes les fraîcheurs , & l'on y a fait 
«n tort irréparable. 

Le plafond de cette facriftie eft peint par 
Luc Jordans : il repréfente Judith qui porte 
TefFroi dans l'armée d'Holoferne en préfen- 
tant la tète de ce guerrier à fes foldats : cet 
ouvrage a le mérite que Ton trouve aflefc 
rarement en Italie, c'eft qu'en général le6 
figures y plafonnent aflez bien , quoiqu'il 
laifTe encore quelque chofè à defirer dans plu^ 
iieurs endroits , tant pour la perfpedive , que 
pour les^ autres parties de Tart Les peintres 
Italiens fe font pour la plupart fî peu em*- 
bartafles de faire plafonner leurs figures, 
qu'un grand nombre de leurs plafonds refc 
lemblent à des tMomx, renverfés» & feifaiit 



Digitized by VjOOQIC 



€4 Voyage EN Italie; 

un effet faux , manquent dans une des par- 
ties, de l'art la plus néceflaire, je veux dire 
Ja perfpedlive. Les coupoles des dômes de 
leurs égliles font les feuls ouvrages où ils 
paroiffent l'avoir moins négligée , mais plus 
on les examine avec foin , plus on s'apper- 
jçoit combien nos peintres François l'empor- 
tent fur eux en ce point. ^^ 
^ Dans la falle du chapitre un tablei^ de 
Lanfranc , repréfentant la Vierge & i'eèfant- . 
Jefus qui donne un livre à S. Bruno^» mor-\ 
ceau ell d'une grande beauté: l'enfait- Jefus • 
eft cependant d'un ton un peu rouge. 
.. On a réparti dans le même lieu dix tableaux 
jdans des ceintres. Us font auili du Lanfranc, 
& tous fort beaux* 

, Les noces de Cana occupent le fond du 
réfeéloire : ce grand tableau eft de Nicolas 
Malinconico, élevé de Paul Véronefe» mais 
flui n'approchoit pas de fon maître. 

Il y a dans la chambre du prieur quelques 
tableaux de différens maîtres, entr'autres 
,ile l'Efpagnolet & de Luc Jordans , . qui pat 
fent pour être fort beaux. On y fait fur- 
tout remarquer un petit cruciftx. d'environ 
un pied de haut , peint par Michel - Ange , 
d'une expreffion lî frappante, qu'une per- 
fonne dans l'admiration difoit, qu'il falloit 
que MicheUAnge eût crucifié réellement un 
homme pour lui fervir de modèle : cette ma- 
;niere de louer le tableau a paffé de bouche 
en bouche , & Ton en a fait une hiftoire po- 
iltive qui çft . rfipportée d^ns beaucoup de 

livres, 
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livres , & dernièrement encore dans les let- 
tres de madame du Boccàge. 

Le cloître des chartreux eft beau i vafte ^ 
orné de belles colonnes doriques en marbre^ 
avec des buftes auilî en marbre de plufieurd 
iaints religieux y par le cavalier Cofmo. 

La bibliothèque , la forefteria ou apparte^ 
ment à recevoir les étrangers $ Tapothicaire- 
riej les caves, méritent également d'être 
vues ; tout y eft orné -, riche & fingulicr. 

Les| jardins & fur-tout le belvédère qui eft 
fur une petite terrafle à l'angle .des jardins 
du côté du midi , font une chofe unique dans 
l'Italie : Naples eft la ville la mieux fituce 
de l'Europe , & fes jardins font dans la plus 
belle fituation qu'il y ait à Naples : on a fous 
les yeux tout à la fois les deux parties de 
cette ville immenfe, dont lés plus beaux 
édifices font difpofés de manière à ne rien 
perdre de leur afped; Les plus grandes pla- 
ces de Naples fe voient prefque en entier dô 
haut en basj on y entend le bruit des rues 5 
on voit le port & le baflîn en entier , le Vé« 
fuve, le Paufilipej la vue s'étend mémo 
dans la plaine de Campanie jufqu'au châ^ 
teau de Caferte, qui eft à cinq lieues dand 
les terres. 

Le voifînage du château S- El me pourroig 
bien nmre quelque jour aux PP, chartreux* 
En i730j l'empereur qui étoit roi de Naples i 
p^roiâbit craindre une defcentç des Êfpa- 
gnolss on avoit raffemblé 16 mille hommeâ 
dans le royaume y on |travaillok aux fortiâf 
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cations de difFérçntes places, & particulière- 
ment à celles du château S. El me : le maré- 
chal CaralFa , général des troupes du royau- 
me, propofoit d'abattre en cas d'attaque une 
partie de la maifon des chartreux j mais ces 
pères propoferent d'enfermer le couvent dans 
les fortifications, & de fournir dans Toc- 
cafion une recrue pour fa détcnfe , cela parut 
fuffifant; au relie ces bruits n'eurent pas de 
fuite pour lors , & quelques années après le 
royaume; de Naples fut conquis fans que la 
capitale fût attaquée. 

Au-delTus des chartreux & du château S. 
Elme commence la montagne du Paufilipe , 
& l'on peut defcendre tout droit de-là jufqu'à 
la porte Médine. 

En allant à cette montagne vers le midi, 
on voit l'églife de S. Genmrello , où l'on aflu- 
l*c que fut faite pour la première fois la li- 
quéfedioii du fang de S. Janvier , qui fe fait 
maintenant plufieurs fois l'année ; l'on eil 
célèbre la fête le premier famedi du mois de 
mai par une proceflîon générale, où affifte 
l'archevêque & tout le clergé féculier & ré- 
gulier, & où Ton porte les ftatues d'argent 
des patrons de la ville. Ce quartier s'appelle 
il VomerOy -parce que les terres y font plus 
labourables que dans les environs : plus bas 
eft la villa d' Antignano >, ainfi appellée à caufe 
du lac d'Agnano qui en eft proche. 

Le belvédère du prince Çarafia, qui eft 
)du même côté , eft une des maifons les mieux 
placées & les plus agréables pour la vue y 
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Ûù même que les Camaldùles qui font iaii- delà. 
Si Ton tourne vers le nord toujours dans 
la hauteur , on va vers le palais appelle Capo 
di Monte ^ du nom de la montagne où doit 
Carlos Ta fait bâtir. Ceft Textrêmité la plus 
feptehtrionale de la ville, mais c'eft une des 
plus intéreflantes par la beauté de Hi fitua- 
tioii & de les jardins, par les chofes raresr 
qu'il y a dans ce château , & par la fingula- 
rité des catacombes qui font Creufêes dans 
cette partie dé la montagne: c'eft-làquc bien 
des auteurs placent Tanciénne ville de Hea* 
polis ou celle de PaUpolis ^ & où Ton a trou-» 
vé en effet des tombeaux très-anciens j iri-* 
dcpendans des catacombes» 
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CHAPITRE IV. 
Château de Capo di Monte. 



%^, 



' APO DI Monte eft un château royal 
qui fut bâti en 1738» non pas fur les det 
feins de Vanviteili , comme on l'a imprimé , 
mais par deux perfonnes qui n'étoient poiht 
architeâes 5 l'un étoit un ingénieur nommé 
Metrani V l'autre étoit un homme fingulier, 
qui de maréchuUferrant étoit devenu un hom-. 
me chargé d'affaires & de détails dans la maifoii 
du roi ; il fe nommoit Angelo Carefalej il ne 
favoit pas écrire, mais avec beaucoup d'intelli- 
gence & beaucoup d'argent il faifoît des chofes 
très-fingulieres. Cependant les chefs dé cette 
entreprife n'étant point architedes, firent des 
fautes confidérabîes à Capo di Monte. La 
principale fut de bâtir , fans s'en apperccvoir , 
fur un terrein creux , miné par des carrières j 
il fallut pour y remédier , faire des. fubftruc- 
tions fi conGdérablçs qu'elles coûtèrent au- 
tant que le château. On eft étonné , quand 
onj defcend dans ces fouterrains , de voir 
l'immenCté des travaux qu'il a fellu prati- 
quer pour foutenir le fond. 

PluGeurs autres incônvéniens , comme le 
défaut d'efcalier convenable, le manque d'eau, 
la difficulté d'aborder, la iituation du che- 
min qui fépare le château des jardins , ont 
fait abandonner l'ouvrage : le château ne fert» 
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pointa rhabitation du roi, il n^eft pas mê- 
me achevé ,• mais il eft devenu l'endroit le 
plus remarquable de la ville par une riche 
coUedîon de livres , de tableaux & d'hiftoi- 
re naturelle (a). Dom Carlos les pofledoit 
comme héritier de la maifon Farnefe , en 
vertu du traité de Vienne , qui lui donnoit 
tout le mobilier de cette riche fucceflîon :,il 
ks a fait tranfporter en paâant du duché de 
Parme au royaume de Naples. 

Le château de Capo di Monte a dix-fept 
croifées de face fur neuf de profil : il eft dé- 
coré de pilaftres tofcans & doriques; fon 
architedure eft lourde & d'un goût mefquin , 
mais d'une belle exécution. Un double cfca- 
Her qui diftribue dans fes dedans , eft difpofé 
d'une manière ingénieufe, & de façon que 
deux perfonnes peuvent monter & defcendre^ 
dans le même inftant fans fe rencontrer , 
comme dans ceux de faint Nicolas & de la 
nouvelle halle à Paris. 

La bibliothèque eft au rez de chauffée ». 
fous la garde du R. P. de la Torre , dont 
MOUS aurons lieu de parler plus d'une fois. 
C'eft une des quatre grandes bibliothèques 



(a) Toutes ces précîeufes raretés font dans . 
un défordre qui ne fait pas honneur* aux 
gardiens , & qui contribuera à la deftruc- 
tion de tant de chofes remarquables qut 
mériteroient^d^ètrefoigncès, rangées & con^ 
fçrvéçs. A. 

E a 
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de Naples (a). Au premier étage il y a 24 
pièces de plein-pied remplies de tableaux , 
dont les plus beaux font ceux qui compo* 
foient la galerie des ducs de Parme. Les 
princes de la maifon Farnefe avoient été fi 
riches & fi curieux , comme on en peut juger 
par le palais Farnefe & la Farnéfine à Rome i 
le dernier cardinal Farnefe avoit fur^touti 
pour les arts tant d'inclination & de goût ^i 
qu'on ne peut rien trouver de plus beau que 
cette colledion de tableaux. Voici la note de 
quelques-uns des plus remarquables. 

Un tableau repréfentant Léon X entre 
deux cardinaux : il efl; pareil à celui de Ra« 
phaél qui eft au palais Pitti à Florence : oih 
croit que c'eft la copie fi reflemblante à l'ori- 
ginal, fur laquelle Jules Romain fe trompa^ 
il la montroit à André del Sarto qui l'avoit 
faite , en l'aflurant qu'il reconnoiifoit les tour 
ches originales de fon maître, & les drape* 
ries auxquelles il avoit lui-même travaillé. 
Quelques curieux font encore indécis auquel 
des deux donner la préférence : les. tètes eii 
font belles, mais les bouches font defEnées 
avec fécherefle , & la main du pape qui eft 
de raccourci , eft d'une manière un peu roi- 
de ; les draperies rouges y font bien traitées : 
quoique cette couleur foit acre par elle-niè- 

(a) Les trois autres font celles du Seggia 
Qu de S. Angelo. à Nido^ des hiéronimites à 
S. Philippe de Néri, & du prince de l^dXt 
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xoe , elle efl; devenue harmpnieufe & légers 
fous le pinceau du célèbre firtifte qui l'a 
employée : la table & le livre ne font point 
en perfpedlive , & les accefToires en font né- 
gligés. Ce tableau eft fur bois , mais il paroît 
que rimpreffiôn en étoil: blanche , ce qui 
n'a p^s peu contribué à en conferver les frai- 
cheurs. 

Une fainte famille, par Raphaël: les figu- 
res en font bien grouppées. L'attitude de 
l'enfant - Jefus qui donne la bénédiâion à 
S. Jean, eft élégante, mais fà tète pourroit 
avoir plus de nobleffe ; les caraâeres de la 
Vierge & de S. Jean font exprefEfs & de la 
plus grande beauté 3 les draperies font trai- 
tées d'une manière méplatte , & le deflein en 
général eft très-pur , quoiqu'un peu fec , de 
forte qu'il ferable qu'il y a quelque ajBfeda- 
tion dans la précidon avec laquelle les con«» 
tours font tracés : à l'égard de la couleur 9 
elle eft agréable fans être d'une exade vérité. 
Il y a encore deux autres Vierges de Raphaël » 
dans les mêmes appartemens. 

Huit tableaux d'Annibal Garrache » de 
^grandeurs différentes : un Chtift mort ap^ 
*puyé fur les gejioux dç la Vierge , ce mor-. 
ceau eft bien cqmpofc 5 la tète de la Vierge 
eft pleine de douceur » fàj^s rien perdre de 
fa nobleâe : cette figure , ainfî que celles des 
deux Anges i ne peuvent être mieux penfées i 
les exprcffions en font pathétiques, le deflein 
eft en tout très- correél , la couleur délicate 
& d'un très-bon accord , mais un peu foiii'? 

E 4 
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tre. Ce tableau eft pareil à celui que Tôû 
voit) à Rome fur Tautcl de la chapelle du pa- 
lais Patuphile dans le cours. Ils font l'un & 
Tautre (i beaux, qu'on ne fait leqjuel des 
4eux eft .l'original 

Une bacchante vue par le dos , à qui un 
fatyre préfente une corbeille de âeurs : la 
couleur en eft fraîche , les formes en font 
grandes , mais deftituées de grâces ; une des 
mains eft mauvaife : quoique ce tableau pa- 
roiffe à bien des caraôeres être original , il 
paroit plus foible que celui de la tribune de 
Florence , dont il eft la répétition. 

Une grande Vénus , d'Annibal Carrachc; 
figure fans eiFet & d'une couleur faufle : elle 
eft defEnée dzns de grandes formes , mab 
roides , & a plutôt l'air d'être faite d's^rès le 
marbre que d'après nature. Il y a dans ce 
tableau quantité d'enfans d'une compofition 
éparfe. On le montre cependant à Naples 
comme un de ceux du Carrache dont on fait 
le plus de cas; on l'eftime feul plus de 50 
mille éçus. 

Un Bacchus d'une -manière libre & vraiç. 
Un fatyre où il y a des beautés. 

Renaud & Armide : les caraéleres en font 
gracieux & expreiCfs $ le corps de Renaud 
çft un peu rouge, & n'eft pas fî beau que 
celui d'Armide. 

' Hercule entre le vice & la v^rtu : les trois 
6gures qui eompofent ce tableau font trop 
Ifolées , & les deux femmes ont des caraâe- 
%qs d'hommes y la jambe d'Hercule qui de- 
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vroît être en raccourci eft trop longue : il y 
a néanmoins dans le total une manière gran- 
de de deiliner. 

Un petit tableau repréfentant Ste Anne qui 
montre une couronne d'épines à la Vierge ; 
la couleur en eft fraîche. 

Une fainte famille , d'Auguftin Carrache. 
Les carnations de Pen&nt-Jefus font tendres » 
& il eft d'un ton lumineux , mais mou. 

Cinq grands tableaux du Scbidone , d'au- 
tant plus précieux que les ouvrages de ce 
maître font d'une très- grande rareté. Il étoit 
natif de Modene & élevé d'Annibal Carra- 
che , mais il cherchoit la manière du Cor- 
rege (a). 

Le premier eft une fainte famille : on y 
voit S. Jofeph aflîs au bout de fon établi dans 
fon attelier ; Ste Elifabeth tient l'enfant- Jefus 
debout fur l'établi , la Vierge eft près dei 
lui y S. Jean eft ailis plus bas > un Ange aver- 
tit S. Jofeph de fuir en Egypte : le haut du 
tableau eft occupé par une gloire de petits 
Anges. La feule chofe qu'on pourroit repro- 
cher au peintre du côté de la compofîtion , 
c'eft d'avoir placé dans la gloire deux têtes 
d'Anges de face , à côté l'une de l'autre , & 
d'en avoir fait culbuter un qpi ne montre 
que les jambes , & dont le corps fe perd dans . 
les nues. Il femble que ce grouppe auroit 
pu être un peu mieux remué ; les nuées n'en 

(a) Barthelemi Schidone/né en 1^60^ 
mort à Parme en i6i6. A. / 
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font pas aflez légères : dans le bas du tableau 
le caradcre de la Vierge n'eft pas beau , & 
il tient de la nature d'un jeune homme, & 
la tète de S. Jofeph a un air un peu bas. A 
cela près 5 on ne peut alTez admirer l'ordon- 
nance de ce tableau , dont le deiTeiii & 1^ 
couleur femblentfe difputer les fufFrages ; 
cette dernière partie fur- tout eft pouflee à 
une très-grande perfedion ; la lumière en eft 
bien entendue, & le peintre après avoir tenu 
fur fon troifieme plan des figures très-vigou- 
rèufes , telles que celles de .fon Ange , n'a 
pas craint de traiter le S. Jean qui eft fur ce 
plan , d'un ton très-clair , ce qui lui a mieux 
réuflî, & n'a fait que rendre plus piquailft 
l'effet de fon tableau : les expreflîons en font 
auflî très-belles i on eft finguliérement frap- 
pé des tètes de l'Ange , de Ste Elifabeth & de 
l'enfant*. Jefus, où l'on trouve toutes les gra^ 
ces du Correge. * 

Dans le fécond tableau l'on remarque uit 
foldat parlant à une femme qui tient un en- 
fant , & qui en a un autre à terre : près de 
cette femme eft un autre fojdat qui écoute, 
& plus haut une femme qui tient un en- 
fant ; le caradtere de cette dernière figure eft 
des plus gracieux; Ce morceau tient encore , 
beaucoup de la manière du Correge, mais il ' 
n'eft pas auflî beau que le précédent 

Dans le troifieme tableau fe trouvent réu- 
nis S. Jean , S. Etienne & S. François priant 
l'enfant- Jefus , )a Vierge & S. Jofeph qui 
font dans la gloire : la figure de S.» EtienAt 
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•ft belle & bien coloriée, 1© refte fourmille 
de défauts du côté du deûein , mais le^léfaub 
le plus dominant de tous , c'eft que la lumière 
y ett mal entendue. 

Les deux derniers tableaux du Schidone 
font des animaux , que Ton prendroic volon- 
tiers pour être de Snyders , mais Ton aflure 
qu'ils font du Schidone. L'un repréfente un 
fanglier arrêté par des chiens , & l'autre ui^ 
ours^ qui déchire un chien ; ils font tous le& 
deux d'une couleur vraie & vigoureufe. 

Deux concerts du Correge , & une faint& ^ %/v0/k/A) 
famille , du même. Les tètes de la Vierge *^^^\_/jl 
& de l'enfant- Jefus font belles & gracieufes, 
mais le contour des jambes de l'enfant eft 
roide , & les deux Anges qui font fur le plan 
reculé , font contre tout principe de perf- 
peûive. 

La belle Danaë du Titien, copiée tant de -. , . 
fois: l'attitude en eft belle; elle a un Amour v'/A'/l/t^^ 
debout à fes pieds , & fur la cuifle une dra- 
perie blanche 5 extrêmement légère & peinte 
d'une grande vérité,- le drap fur lequel elle 
eft couchée , eft rendu avec la même per- ' 

feûion ,• elle eft d'une fi belle couleur que 
fans le fecours d'aucune oppofition , & prife 
de l'air de tout côté , elle fait cependant illu^ 
iîon. Les demi - teintes en font fines ; les 
rondeurs , les mollefles & les foùplefles dea 
chairs y font rendues avec toute la précifion 
poflîble; le caradere de tète en eft expref- 
fif ; peut-être pourroit-il y avoir un peu plus 
dç grâces. 
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Une Magdelaine , du même peintre ; la tête 
en eft belle , mais les bras en font fecs & plats. 
On voit encore de lui un beau portrait d'un 
chevalier de Malte. 

Une allégorie , de Paul Véronefe. La fcene 
fc pafle dans un coin du tableau , & laifle 
dans le furplus dominer une architedlure 
nue , ce qui ne s'accorde pas avec les bon- 
nés règles de la compofition î mais comme 
on n'en peut deviner le fujet, on ne fait fi 
le peintre n'a pas été forcé à prendre ce par- 
ti j ou y voit des caraderes de tètes très- 
gracieux. 

On remarque auflî un tableau de Paul 
Véronefe , dont la toile eft faite de fix mor- 
ceaux, quoique dans la grandeur des toiles 
ordinaires , parce que ce grand peintre peu 
întéreifé & peu circonfpeft dans fes dépen- 
ds , fut fouvent réduit à ne pouvoir ni payer 
les dettes , ni acheter même ce qui lui étoit 
néceffaire pour fes ouvrages. 
ç Deux tableaux du vieux Palme, dontPuti 

\/rL(\. repréfente Moyfe frappant le rocher, & Pau- 
C^àIô. ^"^^ '®s eaux changées en fang. Ces deux mor^ 
ceaux font d'une belle couleur j les tètes en 
font gracieufes , & les formes de deâein plus 
vraies que grandes. 

Les quatre faifons , bons tableaux de Jac-> 
ques Baifan. 

PIuHeurs autres tableaux du même , où il 

y a des poiifons , des viandes , des fruits ,, 

quelquefois des figures , mais dont on ne voit 

N (!;ef^ue jamais les pieds à nud » fuiva^t Pu&^ 
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du Baflatl , qui fe déficit de foti talent pour 
cette partie de la figure* 

Un tableau du Ricci , de forme longue » 
& dont le fujet eft une bataille donnée contre 
les Turcs auprès de Vienne î il y a beau- 
coup de feu & d'imagination dans fa compa- 
iition, fon défaut dominant efl: d'être crud 
de tons. 

Deux tableaux du Ricci, dans l'un, Ale- 
xandre Farnefe eft porté fous un dais , l'or- 
donnance en eft belle ^ les figures y group- 
pent très-bien , la lumière y eft bien enten- 
due , mais le deOein en eft de petite manière 
& la couleur grife. ï)ans l'autre on voit Ale- 
xandre Farnefe à cheval qui entre tciom- 
phant dans une ville. 

Un quatrième tableau, où le même pein- 
tre a exprimé un fujet tiré de la vie d'Ale- 
xandre Farnefe ; il y a fur le devant un fol- 
dat qui fonne de la trompette ; cet ouvrage 
pris en général eft bon , mais les figures 
du fécond & du troiûeme plan font trop 
petites. 

Le combat dçs Amazones fur un pont , 
par le Brefcian -, la difpofition en eft bonne 
& la touche facile , mais le ton en eft rouge. 
Une autre bataille du Brefcian , qui eft aui& ' 
bien compofée. 

Un repos en Egypte, du Parmefan , d'u- /p 
ne couleur; fine & d'un deflein pur & dcli- J^y^^^^"^ 
cat : l'Amour dépouillé, l'aftronomie & la ru/t^ 
géométrie, deux petits tableaux, du même. 
. Fluileursen&nts., dom Tun veut réveilldr 
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peints avec toute la légèreté t)oifîble : lôs 
payfages ne font pas ce qu'il y a de mieux. 
A la fin du livre on lit cette infcription : 
Juiim Clovius Macedo rfionumcnta hac Al$^ 
xandro Farnefio cardinali domino fuofacieha^ 
MDXLVL 

On conferve dans Jes mêmes appartemens 
une ftatue égyptienne de bafaltes, avec des 
hiéroglyphes 5 beaucoup de vafes étruFques 
& autres raretés pareiUes s mais on admire 
par-deiTus tout la tazza ^ c'efl;>à-dire ^ une 
coupe ronde d'une très belle agate onix orien- 
tale , qui a g pouces de diattietre ^ fur un 
pouce neuf lignes de profondeur -, le dedans 
eft un camée célèbre gravé en relief, & qui 
repréfente un fujet allégorique qu'on croit 
être Ftolomée Aulete : au dehors il y a une 
tète de Médufe ; ce morceau a été décric 
fort au long dans le fécond tome des ojfer*- 
vazioni letterarie^ {in Verona 1738); il eft 
unique) & furpaffe les morceaux du même 
genre qui font à Rome , à la fainte chapelle 
à Paris, & à Vienne : la forme en eft d'une 
belle iimpUcitéi mais ce bijou eft cependant 
plus précieux par la difficulté du travail que 
par la perfedion de l'ouvrage. 

Une colledion de camées & de pierres 
gravées en creux aflez nombreufe, dans la- 
quelle on fait grand cas d'une tète d'Au« 
gufte. 

Une coUedtion de médailles trèsconfidé- 
table qui provient du cabinet Farnefe , & 
dont la defcriptiqn eft imprimée en deux 

volumes 
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volumes in-folio. Ces médailles font fous 
verre, mais enchâflees' dans des cercles à 
jour fur plufieurs règles tournantes , par le 
moyen defquellës on voit comme l'on veut 
les deux côtés de, chaque rangée de médail- 
les. Il n'y a pas de médailler plus rare & 
plus célèbre en Italie j celui de Florence eft 
le feul qu'on puiiTe mettre en parallèle («). 
On voyoit autrefois à Naples un cabinet 
confidérable de médailles dans la maifon Pi^ 
chettî, mais il ne fubfifte plusj il renfermoit 
beaucoup de médailles qui ont été employées 
dans l'ouvrage de Mayer Çh). Aduellement 
je ne connois à Naples d'autre colledion que 
celle de M. le duc de Noia CarafFa. 



(a) Il faut voir à ce fujet ce que nous avons 
dit en parlant de celui de Turin T. I. p. 109: 
ajoutons encore qu'il y a deux autres cabinets 
de médailles à Paris Supérieurs à tout ce que 
l'on connoit ailleurs -, ce font ceux de M. PeU 
lerin &.de M. d'Enneri, On peut juger des 
richefles & de l'immenfité du premier par le 
beau recueil de médailles en 8 vol. in-4**. im- 
primé chez L. F. Ddatour^ en 1762 17^7. 
Cet ouvrage, un des plus importans en ma- 
tière numifmatique , né renferme que les mé- 
dailles uniques , rares, peu, ou mal connues, 
qui fe trouvent dans le cabinet de M. Pellerin. 

(h) Il regno di Napoli e di Calahria defcritto 
con Medaglie^ arrichito d*wja defcrittione corn-* 
feîidiofa di quelfamofo regno : da Marco Mayer, 
in Roma 1723. iivfoU 

Tme VI. F 
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En6n les appartemens de Capo di Monte 
renferment plusieurs pièces d'hiftoire natu- 
relle, des morceaux decriftal de roche d'une 
grofleur extraordinaire , où l'on voit encore 
les matières étrangères que le mouvement 
de la cryftallifation femble avoir rejettéesj 
un autel avec l'encenfoir, le calice, Toften- 
foir , &c. le tout en criftal de roche , donnés 
au pape Farnefe III par la république de 
Venifc ; une multitude de vafes de ferpen- 
tine; de belles fleurs en bois, &c. 

Des inftrumens de phyfique, entr'autres 
une machine pneumatique faite à Turin , & 
des modèles en relief des dilFérens châteaux 
du royaume de Naples. 

Au - deflbus du château que nous venons 
de décrire, on remarque le palais appelle 
Miradois ( du mot elpagnol miratodos qui 
voit tout ) il appartient au prince de la Ric^ 
cia : c'eft véritablement une des belles fitua- 
tions des environs de Naples, où elles fonc 
toutes charmantes. 
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Quartier des catacombes. 



AN Severo, eft une églifede cordeliert^ 
conventuels, fituée un peu au*deflbus du' 
château dont nous venons de parlen Oïl 
voit dans l'églife , du côté de l'évangile, una 
des eintrées des faraeufcs catacombes dé Na- 
^es, connues fous le nom de cimeterio dl 
S. Gennaro , parée que S. Janvier y fut au- 
trefois enfeveli. Il y a trois autres entrées « 
qui font celles de Sa. Maria délia Sânità , de 
tofpizio di S. Gennaro al cimiterio , & de Sa. 
Maria délia vita, églife des carmélites. Pouc 
bâtir la nouvelle églife de S. Severo, l'on 
s'eft fervi de la même montagne où étoié 
creufée l'ancienne églife; on y voit près 
du grand autel le tombeau où fut enfeveli 
S. Sévère du tcms de Çonftantin , avant 
d'être porté à S* Georges où il repofe ac- 
tuellement. 

Là Sa^ta efl; un grand & magnifique 
oouvent de dominicains , ain(i appelle non 
par la falubrité de l'air qui ed; commune à 
tout ce quartier-là , mais à caufcf du grand 
• nombre de guérifbns miraculéufes attribuée^ 
à S. Gaudiofo , qui avoit été entô^rré au mê^ 
me lieu. Il y avoit autrefois dans la grotte 
une écurie & une cave j cm y trouva eft 
1569 uBd ime^e de la Vierge qui s'y Qooi 
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ferve encore & qui devint célèbre. Le car- 
dinal Mario Carafa donna l'endroit aux do- 
minicains pour s'y établir; ils y trouvèrent 
beaucoup de tombeaux antiques & d'infcrip- 
tions grecques ; & ils y firent bâtir une églife 
de forme rpnde avec une grande coupole. 
Elle eft ornée de tableaux précieux, dont 
plufieurs font de Jordans. Le tabernacle eft 
de cryftal de roche, orné de bronzes dorés, 
& il renferme un autre petit tabernacle en- 
dedans , porté' par quatre Anges auffi de 
bronze doré, & douze chandeliers de cryt 
tal travaillés par le frère Marino du même 
prdre. Le tréfor de la facriftie eft extrême- 
ment riche , on y voit un reliquaire , deux 
croix , des calices de cryftal , un bel often- 
foir, compofé d'une figure de Noë en ar- 
gent, qui foutient une arche d'or; une co- 
lombe qui en fort avec fa branche d'olivier , 
porte le cercle de diamans dans lequel on 
place la fainte hoftie. 

L'entrée des catacombes eft fous le grand 
autel ; on l'a ornée de peintures & de ftucs 
dorés, avec CKmze autels de marbre ; mais 
cette partie des catacombes/ ne communique 
plus avec celle de S. Janvier dont nous allons 
parler. 

L'hospice de S. Janvier extra mœnia j ou 
de S. Janvier al cimiterio , eft bâti dans l'en- 
droit où ce faint fut enfevefi , de mêm^ que 
S, Gaudiofo & beaucoup d'autres , dont le 
duc de BénévGtit fit enfuke» enlever les reli- 
ques* L'é^life paroît' uès-ançienijie i elle fut 
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bâtie par S. Sylveftre , évèquc de Naples. S. 
, Athanafeen 88Ç y joignit unmonaftere qui 
depuis a été réuni à l'abbaye du Moiit-Cat 
jGn. De pieux Napolitains y firent conftruire 
enfuite plufieurs édifices pour fervir de La- 
zaret dans la pefte de 16^6. Enfin dans les 
derniers tems D. Pierre d'Arragon , vice-roi 
de Naples » en augmenta les bâtimens , & il 
y fit feire auffi deux confervatoires pour les 
filles , & un hôpital pour renfermer les men- 
dians qui troubloient le fervice divin dans 
les églifes , & qui rendoient les rues impra- » 
dcàbles, comme cela arrive encore aduelle- 
ment, 

• Aux deux côtés de la porte de l'églifc il 
y a des arbres qui fe font remarquer des 
étrangers j ce font des orangers en pleine 
terre , d'une groffeur & d'une élévation fur« 
prenante. Cette églife eft ancienne , mais elle 
a été décorée à la moderj^^ , avec une porte 
de marbre antique & untjiutcl auflî de mar» 
bre. Sur un des pilaftres de l'églife il y a 
une infcription à l'honneur d'un boucher , 
jiommé Marco ai Lorenzo^ *iï^ ^^ "*^^ ^°^* 
tune confidérable , & qui laifla la plus gran- 
de partie de fon bien à cet hôpital, il y a " 
un fiecle. . , 

Les catacombes de S. Janvier, c'eft-à- 
dire , colles dont l'entrée eft dans cette églife, 
font fameufes ,• elles font bien plus grandes 
& plus belles que celles de Rome , qui font 
taillées dans un gravier ou fable tendre , & 
' qui font .ba£res.& étroites. Celles de Naple& 
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ent deux milles de longueur , allant depub 
S. Efrimo vecchh , églife de capucinis , qui 
left du côté de Coifo di Cbino , fur le chemin 
(de Capoue & de Rome , jufqu'à la Sahite qui 
çft du côté du midi , où elles ont fervi de 
fépulture plufieurs fois pour les peftiférésw 
On a même cru 9 mais fans aucu^ vraifem- 
fiance , qu'elles alloient jufqu'à Pou^zol , 
pour fervir de fépulture aux villes qui étoient 
fur la côte. Ces fouterrains ne s'étendent 
pas fous la ville ainfî que ceux de Rome. Ils 
font au contraire pratiqués hors de Naples 
au travers d'une montagne , & çreufés lèj 
uns fur les autres 5 ils ne font pas , comme 
on Ta dit plufieuFs fois, taillés dans Iç roc 
vif, ni même dans la pierre , mais dans une 
terre compare , ou pour mifeux dire, dans 
une efpece de fable d'un jaune rouflatre , fer* 
01e & même dur dans certains endroits, qui 
§ft de la véritable pouzzolane durcie, qu'on 
prendroit quelquefois pour du tuf. 

Il y a trois ordres de galeries ou trois ita- 
ges, l'un au-defltt$ de l'autre; on en trouve 
le plan dans l'ouvrage de Celano , mais les 
ti^mblemens de terre en ont fermé les ifc 
iues ; on ne va même plus dans l'étage in^ 
ferieur. 

Depuis l'entrée des catacombes on marche 
^ong-tems par une rue droite qui a dix^huit 
pieds de large , & dont la voûte, dans ia plus 
grande élévation , peut avoir à peu près qua^ 
torze pieds de hauteur : cette rue devient 
snfuite terreufe» & femblç avoir été percée 



Digitized by VjOOQIC 



an hafard dans la montagne , ainfi qiie diver-» 
fes autres rues plus petites & plus ou moine, 
élevées » dans lefquelles elle communique de 
tous côtés. Ces fouterrains reflemblcnt aflez 
pour la diftribution aux fouilles de nos car. 
rieres ; on y trouve des chambres , des cul& 
de facs & des carrefours , au milieu defquels 
on a laifle des piles ou des maflifs j pour cm- 
pécher réboulement des terres. 

Parmi ces différentes falles fouterrairies il 
s'en trouve qui paroiiTent avoir été dea 
chapelles 9 félon toutes les apparences elles 
n'ont jamais été fermées, & attendu l'infec- 
tion que ces fouterrains devtûent produire y 
elles n'ont pu fervir probablement qu'à y 
réciter quelques prières daîis le tems qu'oit 
cnterroit les morts. Deux de ces chapelles 
qui font les premiers objets qui fe préfen* 
tent quand on éft entré dans les catacombes y, 
coifttennent.-des autels de pierre Brute , & 
quelques peintures à frefque très-mauvaifes» 
d'un goût gothique , mm dont les couleurs^ 
£>nt encore a0c7 vives ; elles repréfentent la 
Vierge & les Ëâms , & pstroifièwt être du di- 
xième fîecle. 

Dans tpuie Ifi largeur des mufs on apper- 
^t des lieux côtés une qu^mité prodigieuf» 
de cavités pencoes horiiontalement f on en 
Yoit nquelquetbis cinq, (ix & même fept les. 
vnés au-deffus des autres. Ces cavités font 
toutes aâe^ grandes pour recevoir un corps 
humdïi , mais aucune n'eft aâesE étendue 
pour avoii; Mb pla» df'uci cercueil i il p^i» 

F4 

■ Digitizedby VjOOQIC 



ti Voyage en Italie. 

r^t qu'on ne les fei^oi^ que fur la grandciit 
de ceux qu'on devoit y mettre , tant les me- 
fures en font variées ; on en appercoit pour 
tous les ditférens âges , & il s'en trouve de 
fi petites qu'elles n'ont pu fervir qu'à des 
enfans. Lorfque les corps y étoient dépofés , 
on fermoit l'entrée de ces trous avec une 
longue pierre plate , ou avec pluficurs gran- 
des tuiles rapprochées & fcellées à chaux & 
à ciment. Dans bien des endroits on ren- 
contre des chambres avec des niches où l'on 
dreifoit les corps ; ces niches étoient peut- 
être des fépultures particulières de certaines 
familles ; elles ont prefque toutes au fond & 
parterre, un ou deiix cercueils en forme 
d'auge. On y voit auflî des tombeaux , dont 
plufieurs font revêtus de mofaiques du bas 
âge 5 il y en a même qui n'ont point été 
ouverts. 

Tous les trous ou niches , dont je viens 
de parler » font vuides , les cadavres en 
ayant été enlevés , & fi l'on appercoit encore 
des oifemens dans certains lieux , on affure 
que ce font les reftcs des corps qu'on y mit 
lors de la dernière contagion. 

Les catacombes ont été jurqu'à pré(ène 
très mal examinées par les voyageurs : un 
lieu qui n'infpire que l'horreur & l'effroi, 
un labyrinthe fouterrain dans lequel oa 
craint de s'égarer , & où l'on ne peut rien 
découvrir qu'avec des flambeaux qui peu^ 
vent s'éteindre à chaque indant , le peu de 
confiance qu'on a dans les guides, les cxem^ 
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pics que l'on raconte de plufieurs perfbn- 
nés qui n'en font jamais revenues, font des 
circonftances qui dégoûtent les voyageurs, 
cnforte qu'on ne les a encore vus que très* 
fuperficicUement. Les terres qui fe font écrou- 
lées dans une rue d'en-bas , empêchent d^ 
pénétrer bien avant; il n'en eft pas de mê- 
me dans la galerie qui eft au-deifus de cel- 
le-ci, on peut s'y promener plus longtems 
& y pénétrer fort avant ; mais il eft bon de 
fe munir d'un briquet pour le cas où la lu- 
mière des condudeurs viendroit à s'éteindre, 
de porter avec foi beaucoup plus de flam- 
beaux qu'il n'en faut pour le tems que l'on 
veut y refter , de ne pas s'en tenir à ceux des 
guides du pays , qui ne font que de vieilles v 
cordes ou des mèches trempées dans de la 
réfine, dont ils prennent un ou deux pa- 
quets , & qu'ils allument alternativement 
lorfqu*une eft prête à s'éteindre. 

L'opinion la plus générale fur les cata* 
combes, eft qu'elles ont été fouillées par les^ 
chrétiens pour s'y retirer dans les tems des 
perfécutiôiis , y célébrer les facrés myfteres' 
en fecret , & en faire le lieu de leur fépultu- 
jre. Mais eft-il poflîble qu'pn eût pu creufer 
de pareilles excavations fans être apperçu ?• 
Sôus quelle protedion les chrétiens auroient- 
ils pu conduire ces travaux immenfes à leur 
perfeâion fans être troublés dans leurs cn^ 
trcprifes , eux qui. étoient alors pauvres , 
tnéprifés, décriés & perfécutés. Peut-on ima« 
gtuer <}ue des milliers de perfonnes fe fuC* 
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&at cachées fans que Je gouvernement par- 
vhlt à le fçavoir, & qu'elles euflent cher-, 
ché à fe mettre enftircté dans un lieu doat 
l'entrée feule étant fermée, eût pu le« fairCf 
périr tous enfemble: enfin les chrétiens des 
premiers fiecles étant prefque tous des efcla- 
ves , des gens de la lie du peuple & en butte 
à la haine publique, comment auroit-il pu 
fe faire qu'on n'eut pas découvert le lieu où 
ils tenoient leurs afleoablces ? Ceux qui aban- 
donnant le ehriftianifme retournoient à la 
i^iigion payenne, n'auroient^ils pas donné 
connoiiTance du lieu deila retraite de ceux 
dont ils devenoient ettx-raèmes les plus grands 
«fitnemfâ? On dit auffi que les chrétiens 
avoient ereufé ces catacombes pour y faire 
leur fépulture , aÊn que leurs corps ne furent 
pas mêlés avec ceiix despayens: mais ont- 
ils pu être en aflex' grand nombre dans une 
ville telle que Naples ? Au refte M. Bornet: 
da»s. fon; voyage d'Italie , & plufieurs autres 
autecifrs proteftans ont réfuté cette opinion 
avec folidité : ils ont prouve, ce nfie femble, 
^ue ces fouterrains étdieut des cimetières 
publies , dans lefquds on enterroit indtAinc*. 
tement les morts ^ de quelque religion qu'ils, 
ettflfent été, parce qu'en effet l'on y trouve 
des marques fréquetates du paganifitiej le 
fait eft conftant , quoique M. l'abbé Richard 
l'ait encore nié dans fon voyage 4à?Italie^ 
Les fépultures étoient hors de la vill^ fuivant 
la loi des douze tables; on le voit par celtes, 
de Ste: Agnès & d« S..Sébaft«îit; ÇM^Ter^ 
raJforiihi&. de la Jurifprudeuce Rom. IL $. ia> 
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Ciceron de Legibus^ L. IL) Il cft vraî que 
les Romains ont eu pendant quelques (lecles 
Pufàge de brûler les corps, mais dans les 
premiers fiecles de .Rome on les enterroit, 
& Ton revint fous les premiers empereurs à 
cet ancien ufage , dont peut-être on ne 
s^étoit jamais départi pour les gens du peuple. 
On en peut juger par deux paflages de Fefim 
'Pompàm , où il parle de la fépulture des efcla* 
ves: Puticulos antiquiffîmum genm fepultura 
appeUatos , qmd ibi in puteù fepelirentun hom-^ 
nés , qualis fuerit locus quo mine cadavera pro^ 
jici foknt extra portant Efqtiilinam qua^ quoâ 
ibi putefcerent , inde priw appeUatos exifiima$ 
futiculos Mius Gattus 9 qui ait antiqui morts 
fuijfe ut patresfamilias in locum publicum eoçtra 
oppidum m^ncipia vilia projicerent , atque ita 
frojeSa quod ibi en putefcerent nomen ejfe foc- 
tum puticuli. . . . vefpa Ç^ vefpillones dicuntur 
qui funercmdis corporibus officium gerunt , . . . 
quia ^ejperiim tempore eos efferunt qui funebri 
pompa duci propter inopiam nequeunt. Ainfi 
les catacombes furent le lieu de la fépul- 
ture des chrétiens & des martyrs , parce 
que c'étoit la fépulture de tous les gens du 
peuple. 

Il y a tout lieu de penfer que ces vaftes 
fouterrains n'étoient autre chofe dans Tori* 
gine que des excavations de fable , arenaria^ 
ou des efpeccs de carrières. Plus on exami- 
ne ceux de Naples , plus on s'apperçoit qu'ils 
«e peuvent avoir été creufés pour d'autres 
9t»jets: tout ^indique, la nature, du fablo 
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que l'on en tire qui eft de la véritable pouz^ 
zolam , les finuoiités des routes qui n'ont 
été occafionnées que pour, ne pas perdre les 
veines de ce fable fi recherché, à caule de 
fa dureté. Il eft vrai que ces fouterrains font 
bien vaftes , mais on n'en fera pas étonné fi 
Ton a vu les carrières de l'obfervatoire à 
Paris , & fi Ton confidere la grande confoni- 
mation que l'on devoit faire àt pouzzolane 
pour les édifices de la ville de Naples & de 
tous les lieux circonvoifîns , quî furent fi fré- 
quentés par les Romains, & couvert, de 
tant de conftruéliohs prodigieufes. Enfin ces. 
mines étant épuifées & ces fouterrains deve-. 
nant inutiles, pouvoiton en faire un meil- 
leur ufage que d'y enterrer les morts , & de 
les faire ainfi contribuer à la falubrité de l'air 
de la ville en portant les fépulcres hors de 
fon enceinte. s ^ 
. Mater Dei, églifeoù eft le noviciat des 
ferviteSi & qui donne le nom à ce faux- 
bourg, appelle borgo di Mater De/, conti- 
gu à celui des Vierges; cette églife eft belle 
& ornée. 

Près de l'églife des auguftins déchaufles 
on montre la niaifpn du célèbre dodeur ap^ 
pelle Mario Schipano qui excelloit* dans les 
langues, grand ami de Pietro- délia Valley 
qui lui adreflbit les relations de fes voyages » 
& qui avoit une bibliothèque fameufe de 
livres grecs & arabes. 

Studii Publici, bâtiment de l'univer- 
Cté vis-à-vis la portç de Couftsntinople & 



Digitized by VjOOQIC 



Chap. V. NapUf. 93 

fur la place appellée largo deSe Pigne. Il avoit 
été commencé par le comte de Lcmos fur 
les deiTeins du cavalier Fontana pour des 
exercices militaires, mais le manque d'eau 
fit qu'on ne l'acheva point & qu'on l'aban- 
donna à Tufage des études 5 le vice-roi dora 
Eierre de Caftro, fils & fucceffeur du comtç 
de Lemos> en fit l'ouverture avec pompe ea 
1616. 

Dans la fuite on ôta ce bâtiment à l'uni* 
verfité pour y placer des troupes, & l'oa 
-iranfporta les études au couvent de S. Do- 
minique; car en général les vice-rois Efpa- 
gnols ne firent pas grand cas des feiences» 
& elles languirent beaucoup fous leur admi- 
niftration. Mais enfin il a été rendu à l'uni- 
verfité fous dom Carlos. La porte du milieu 
eft ornée de grandes colonnes , avec les ar- 
més du roi & une infcription en marbre du 
père Orfo^ jéfuite, qui a été critiquée par 
Lafena ; la faqade e(ï auffi ornée de plufieurs 
flatues antiques tirées de Fouzzo). 

L'univerfité de Naples eft la feule en Ita- 
lie où l'onjouiiTe d'une véritable liberté, ce 
qui efl; un effet de la conftitution du gou- 
vernement : on y peut avancer fans rien crain- 
dre toutes fortes d'opiniçns philofophiques» 
pourvu qu'elles ne choquent point ouverte- 
ment les loix établies dans le royaume : on 
y enfeigne toutes les fciences , la théologie , 
la médecine , la politique , le droit-civil , les 
mathématiques, la philqfophie , Thiftoire, 
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été le premier inventeur du télefcope à re- 
flexion, des l'an 1594^ ^S ans avant qu'on 
eût fait des lunettes d'approche en Hollan- 
de & en Italie. La maifbn où il étoit né 
eft auprès de la maifon des PU Operarii^ 
vers la place de la Carita du côté, de la rue 
de Tolède. 

Il Sacramento , ou Ste. Magdelaine de 
Pazzi , couvent de carmélites , dont réglife 
eft riche, ornée de tableaux qui ont été 
laifles par Gafpard Roomer. Le tabernacle 
èft de pierres précieufes aflemblées par des 
bronzes dorés. 

En revenant près de porta alba on trouve 
S. Dominique de Syrie , églife très-ornée ; la 
coppole eft du cavalier Calabrefe 5 la chapelle 
du Rofaire eft ornée de marbres , le tableau 
eft de Jordans : Téglife eft très-riche en ar- 
genterie 5 elle eft réfervée pour les pères de 
la province de Calabre. 

Près de la porte Médine il y a un fort beau 
palais des princes de Tarda , où Ton voit 
une colledion de tableaux précieux. La bi- 
bliothèque de ce palais eft auill ûnguliere 
par la multitude de bons livres , que par la 
richefle & les ornemens des Falles qui la con- 
tiennent. Tout y eft fculpté, doré, ou cou- 
vert de portraits des hommes illuftres. Elle 
renferme auflî des inftrumens d'aftronomiej 
c'eft le feul endroit de Naples où l'on trou- 
ve un quart- de- èercle de trois pieds de rayon » 
fait en Angleterre, & de la meilleure cont. 
txpéjion \ M. Sabatelli y a fait une très-bon- 
no 
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irie méridienne en 1749^ auflî grande que 
celle du P. Carcani au collège royal , & il 
y à fait auflî plufîeurs obfervatiôns^ aftrono- 
hiiques. On y trouvé encore d'aiitres inftru- 
mens de mathématiques , tine màchiiie pneu* 
matique, un planétaire, des graphometres. 
Ce fut Ferdinand -Vincent Spinelli , priocé 
de Tarfia, mort en i7Ç2j qui forma cette 
bibliothèque j en 174S il la confacrà à l'uti- 
lité publique ; elle eft ouverte trois jours dé 
la femaine, matin, & foir j mais le biblio- 
thécaire y eft quelquefois feul. 

Fosse del grano eft un magafin dé 
bleds , ou un grenier d'abondance , fitué 
fous les murs de la ville, bâti du tems de 
Gharles-Quint , fur les delTeins de Jules-Céfar 
Fontanaj on y xaflemble le bled dont ou 
fait le pain qui fe vend dans les marchés , il 
«n petit contenir 200 mille tomoli i ou 64 
mille feptiers ; mais la plupart des habitans 
de Naples achètent de la farine au marché ^ 
oïl ailleurs, & font du pain chacun chez eux; 
& comme la population de Naples a beau- 
coup augmenté depuis deux (lecleis , il fe- 
roit fort utile d'augmenter encore ces gre- 
niers d'abondaiîcè j & de former tmé provi- 
sion affez conGdérable pour lië plus éprou- 
ver, comme en 1764» toutes les hortcurs àé 
la famine» 
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partie orientale de Naples entre la rue dfi 
Tolède & le port. 

^pre's avoir ainû parcouru toute la par- 
tie haute de Naples, nous revenons à la 
ville bafle du côté de la mer , c'eft la partie de 
Naples la plus commerçante , la plus peuplée. 

En partant de la place appellée largo del 
Caftello^ on trouve la rue des Catalans, 
rua Catalanaj qui conduit jufqu'au port, & 
Téglife appellée la Fieta dé* Torchini^ c'eft- 
à-dire,rhôpital des enfans bleus; il y a dans 
réglife une coupole peinte par Jordans , où 
Pon admire fur tout un Chrift avec fa croix 
vu de bas en-haut , dont la perfpedive eft 
très - fa vante. Il y a* dans l'intérieur de la 
maifon une congrégation qui eft ornée de 
tableaux par Jordans , Vaccaro & Matteis. 

Une petite rue conduit au théâtre S. Bar- 
thelemi que je n'ai pas vu , mais qu'on dit 
être un des plus Haux théâtres de l'Italie ^ 
il fut faccagé dans le tems des troubles de 
la populace, & brûlé en 1^84; mais le vice- 
**l:oi Médina Celi l'augmenta confidérabicment 
en faifant fermer une petite rue qui en reftrei- 
gnoit trop l'étendue. Philippe II, vers Taa 
i^8<5) accorda le quart du bénéfice de ce 
théâtre à l'hôpital des incurables , comme on 
le voit par une infcription en marbre, qui 
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ctoît fur îancieniic porte. Onnefe fert point 
de ce théâtre depuis quelques années. 

La douane conftruite fur l'ancien arfe- 
nal , eft un bâtiment d'une bonne architedu- 
re ; il donne fur une place où il y a une 
fontaine de marbre. 

Dans une petite rue Vôi(înè on trouve Pégli- 
fe de S. Jacques dès Italiens, qui fut bâtiô 
par un vœu des habitans de Pife après une 
vidoire fur les Sarrafinsj comme on le voit 
par une ancienne infcription ; c'étoit l'églifè 
des chevaliers de S. Jacques de l'épée j avant 
qu'on eut bâti S. Jacques des Efpagnols. 

Dans une petite rue qui donné dans la 
rue du port, en montant vers l'endroit où 
çtoit placé autrefois le Seggio ii Porta , eft 
l'hôpital de S. Onofrio ^ derrière lequel 
on voit des reftes de l'aitcienne lanterné 
du môle» qui défendoit le port de Naples. 

Parririo obferve que ce quartieiî du port » 
l« plus ancien de la ville ^ eft extrêmement: 
rempli d^églifes & de petites chapelles, ce 
qu^on attribue à la jaloufie des Napolitains # 
qui du tems des François ne vouloient pas 
laifler aller leurs femmes bien loin à la Mcfle , 
& communément les y accompagnoient eux-^ 
mêmes» Il me pàroit tout auffi naturel de 
croire que c'eft un effet de la grande dévo- 
tion qu'ont toujours eu les Italiens , & de 
leur extrême empreflemeiit à racheter leurd 
péchés par les établiifemens & les offrandes ; 
au refte la jaloufie des Napolitains eft fore 
dioûauée actuellement^ mais il en refte tt^ 
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core des veftiges dans Pufage où font les feiri^ 
mes d'une certaine aifance , de ne fôrtir ja* 
mais feules. 

Une belle rue appellée Jlrada di Lanzic^ 
ri'i qui eft du côté du port, rappelle l'ufage 
où Ton étoit à Naples de faire des jeux de 
lance & des tournois > cet exercice étoit fa- 
milieràla noblefle de Naples , toujours guer- 
rière & toujours occupée à fe défendre con* 
tre fes voifins. 

Le couvent de S. Pierre martyr fut donno 
aux dominicains par Charles d'Anjou 5 il 
eft riche & commode ; l'églife eft ornée à 
la moderne, avec plufieurs chapelles en mar- 
bre ; dans le chœur on voit les tombeaux 
de Pierre d'Arragon , frère du roi Alphonfe I, 
qui fut tué d'un coup de canon , ceux de la 
reine Ifabelle de Clcrmont, femme du roi 
Ferdinand, & de Béatrix fa fille. 

Seggio di Porto eft le lieu d'aflemblée 
d'un des fix corps de noblefle j il étoit çta- 
bli fous la maifon des Gennari depuis le tems 
du roi Charles premier, & il y avoit long- 
tems qu'on fouhaitoit de le tranfporter dans 
un endroit plus commode, en face du châ« 
tQau neuf; le gouverneur de ce château en 
avoit empêché, mais le changement a été 
fait enfuite , & le Serggio di Porto eft un 
des plus agréablement mués qu'il y ait à Na- 
plesL, au fond d'une belle rue appellée Vin* 
ceronata , qui va depuis la fontaine de Mé- 
dine jufqu'à la porte du S Efpritj elle s'ap- 
pelloit autrefois la rue d^Ue Corr^g^^ parcf? 
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^ue c^étoit-là qu'on faifoit les courfes de cheJ 
vaux & autres fêtes pareilles. 

L'Incoronata. Cette églife étoît autre- 
fois un palais où l'on rendoit la juftice î mais 
la reine Jeanne première , qui habitoit près* 
de-là , y ayant été couronnée le 23 mai 1331 » 
avec Louis de Tarente fon fécond mari , con- 
vertit ce palais en une églife, à laquelle elle 
donna le nom de Spina Corona , qui depuis 
a été changé en celui à^lncoronata , qui lui 
cft demeuré. Ce fut-là où Louis de Taren- 
te inftitua Tordre du Nœud en I3S2. Pé^ 
trarque nous apprend que le célèbre Giotto 
avoit peint cette églife. Voici comme ît 
s'exprime dans une de fès lettres : Si terrant 
exeas (a) , capellam régis intrare non omi" 
firis , in quâ conterraneus olim meus Giottus , 
piBor nojiri avi primeps^ magna reliquit ma-,, 
nus & ingenii monumenta. On voit encore 
dans la voûte quelques reftes des frefquçs 
qu'il y fit. Ces morceaux font précieux par 
leur ancienneté : ils n'ont pas , à la vérité , 
les principes de la compofition & l'élégance 
du deffein', mais ils ont une certaine vérité 
tant dans la couleur locale» que dans les 
caraderes de tètes , qui n'eft pas à méprifer.^ 

Le portrait de la reine Jeanne & fon cou- 
ronnement , par le même Giotto , fe voient 
encore dans la chapelle du Crucifix.. 

Sa* Maria la nu.ova, églife de récolets 
qui fut bâtie en 1268, par Charles premier :. 

•■ ^a) Cette églife étoit aforshora^dfes'muins? 
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elle contient des tableaux & des ftatues qifQ 
Pon cite à Naples , mais h chofe qui mérite 
le plus d'être remarquée , eft une adoration 
des mages, de Luc Jordans, peinte d'une 
manière très-graçieure. 

On voit dans cette églife le tombeau de 
M. de Lautrec , mort en faifant \g^ fiege de 
Naples, & celui de Pierre Navarroi quipafle 
pour avoir inventé Part des mines. 

En allant de-!à au couvent du mont Oli- 
vet , on trouve une fontaine de marbre , qui 
eft prefq^ue au bas des efcaliers de Péglife, 
avec trois lions qui jettent Peau dans ua 
grand baflîn , & au milieu la ftatue en bron- 
ze de Charles II , qui fit faire cette fontaine i 
elle eft de Dominique- Antoine Cafaro- 

Le palais du duc de Gravina Orfini eft 
un des plus beaux qu'il y ait à Naples powf 
Parchitedure , mais il n'a point été achevé. 

On voit fur la même place la maifon qu'ha^ 
bitoit le célèbre botanifte Ferrante Impera- 
to, qui donna en 1599 une hiftoire natu- 
relle fort eftimée. Il avoit auflî formé un 
beau cabinet d'hiftoire natyrelle à Naples , 
mais il n'en refte prefque plus rien. 

Près de- là étoit auffi la maifon de Val- 
letta , célèbre jurifconfiile , très-favant dans 
les langues, qui avoit une très-belle biblio- 
liieque , & dont on faifpit grand cas parmi les 
gens de-lettres. 

Monte Oliveto eft un des plus fameux 
çouvens de la ville de Naples ; il fut fondé 
fousf le règne de Ladislas» vers Pan 1400» 
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par Origlia , grand protonotaîre du royai^l 
me,. & enrichi par le roi Alphonfe IL L'églife 
eft à la moderne, le tableau de la purifica-* 
tion qui ejfl: dans chœur , cft dé'Vafari , qui 
a peint aufli la facriftie. Dans la premiers 
chapelle à droite du côté de l'évangile, eft 
une affomption» du Pinturichio, difciple du 
Pérugin. C'eft-là qu'on a tranfporté des figu- 
res en terre cuite qui accompagnoient un fé« 
pulcrei ; elles font remarquables par les per- 
fbnnes qu'on y a repréfentées j Jofeph d'Arî- 
mathée eft le portrait de Sannazar , Nicode- 
me eft celui de Pontanus, les deux autres, 
rcpréfentent les rois Alphonfe & Ferdinand. 
Le tableau de la chapelle du S. Sacrement 
eft de Santa Fede, Dans la chapelle des Pic- 
colomini eft le tombeau de Marie d'Arra-* 
gon , fille dç Frédéric L Dans la chapelle des; 
Fezzo il y a une ftatue do ta Vierge avec de$: 
bas-reliefs, de S/mta CK&çé^ ^ue cet habil& 
artifte fit par une efpecede rivalité aveojean 
de NolaV qi^i travaillsjL daps^ U [chapelle des; 
Ligori. Dans une autre chapelle on a mis. 
le tombeau de Marino Curialç^<, jeune hom- 
ipe poi^r qiii le Iroi ^^phqnfe I. et; ces deux, 
vers qu'on y a^ gravent 

S^ifuit Alfmfi, q^(^(m pcm ma^cima R^is 
Mêddmm k(f4i ntqdiccf nfm^ tmHdatur hunKh 

Dans la chapeUe dij % JàjCques Tolomeîî 
le tableau d^autel eft de Mafiiiï^o. La cha- 
IsHa du R* 5^nar4 XQlomçir foinjaieut dç, 

■■■■■ 9.4.. 
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304 Voyage enItalik; 

Fordre des plivétains, eft peinte à frefqué 
par Paul de Matteis., & il y a deux tableaux 
çn hiiilç qi^ repréfentent des adions de fa 
vie 5 par François di Maria. La chapelle de 
SL Chriftophe a uii tableau du célèbre Fran- 
çois Solimcne. 

La bibliothèque du couvent eft çonfidéra- 
ble, auffi bien que l'apothicairerie qui don- 
jie fur la belle rue de Tolède, & qui eftre- 
nomniée par les odeurs , les pommades & 
les fayons parfumés qu'on y débite. Ce cou- 
vent eft d'une étendue prodigieufe, il y a 
quatre grands cloîtres & une multitude d'ap- 
partemens ; j'y ai vu habiter M. le nonce 
dans le tems qu'on travailloit aux réparations 
de fon palais^ 

Palazzo Matalone, un des plus beaux 
qu'il y ait à Naples, par l'architedlure , & 
par les ornemens, les ftatues, la galerie, &c. 
il donne d'un côté fur la grand-e & belle rue 
de Tolède. 

' Sa. Anna de' Lombardi, petite églife 
fondée par la nation de Lombardie, ornée 
de plufieurs tableaux de prix , qu'on dit être 
çlu Garavage , du BaiTan , de Jordans & de 
i^anfranci il y a fur-tout à la croifée àgau- 
Cl ^ejr çhe un fort beau tableau de Lanfranc'JJ^c'cll 
l'enfant - Jefus & la Vierge qui donnent le 
rofaire à S, Dominique; on voit auffi dans 
ce même tableau^ S. Janvier qui baife la main 
c^/ ,^nai^ i^e l'enfant- Jefus : la compofition & la cou- 
/^r-û^>0 leur en font bonnes^ la Vierge eft de la 
i^ f^^ pl[us grande beauté, l'enfant- Jefus eft d«ffiné 
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avec toutes les grâces de l'enfance : il eft 
peint d'une couleur fine , tranfparcnte , lu- 
inineufe ; la tète de S. Janvier a un grand 
caradlere de vérité, mais le bras de la figure 
n'indique pas aflez le nud. Le S. Dominique 
n'eft pas tout-à^fait de la même beauté; le 
grand Ange qui foutient la draperie à gau- 
che , a l'air d'un terme, & il eft d'une pro- 
portion trop grande pour la place qu'il oc- 
cupe; le grouppe des petits Aqges fur la 
droite eft admirable. 

Dans la chapelle du cavalier Fontana on 
voit fon pottrait en marbre. 

Straxja Toledo , rue de Tolède , la plus 
belle & la plus grande rue de Naples , eft 
auflî la plus belle de l'Italie , fi l'on excepte 
le cours de Rome, qui cependant n'eft point 
auflî large , auffi peuplé , auflî bien pavé , 
mais qui contient de plus beaux bàtimens , 
& qui a plus d'étendue. La rue de Tolède 
a Ç40 toifes dans un fcul alignement , mais 
près de 800 toifes , en y comprenant la place 
du château & la grande rue qui eft au-delà 
de la porte du S. Efprit. On defireroit feu- 
lement que cette rue ne fïit pas zxxSi embar- 
rîiflee qu'elle l'eft par les petites échopes , & 
par les fruitières qui en font comme une 
efpece de marché. 

La place qui eft au nord de la rue de To- 
lède , s'appelle largo Ml Spirito Santo ; elle 
a été décorée en 17Ç8 fur les defleins de; 
Vanvitelli , d'un grand corps de bâtiment 
appelle teatro del largo del Spirito Santo y ou 



Digitized by VjOOQIC 



fo* Voyage bn Italie; 

y a placé le modèle en plâtre d'une ftatuô 
cqucftre de.dom Carlos , ou Charles IH , 
fait par Thomas Solari , Génois , & qu'on doit 
exécuter en bronze fur la même place. 

Spîrito Santq , églife qui donne foa 
nom à la porte & à la place dont nous avons 
parlé X & qui eft une? des plus riches de Na- 
pies: elle fut bâtie en 15^3 par une compa- 
gnie de pieux Napolitains qui fe difoient infl 
pires du Saint-Efprit ; leur zèle échauffé par 
les prédications du P. Ambroife Sajvio Ba- 
gnuolo , dominicain , les porta à y faire bâtir 
un confervatoire où l'on reçoit les. filles de» 
femmes débauchées. ,. afin de les empêcher de 
fuivre l'exemple de leurs mères , & où l'on? 
place Içs filles q^u'on retire des maifons des 
femmes: publiques. On y tient une ban(|ue 
qui fut ouverte en 1^94, & qui fe glorifie 
de n'avmr jamais i^anqué. L'arcbitetSiure eft 
<|e Giovanni Fiorentino ; la chaire & le grand 
Wt.el Cont en beaux marbres , le tableau de 
la defcente du S. Ëfprit qui efl: au-deâus de 
pautel eft de Santa FeAe : on 9 peint tout au* 
tour de l'églife les martyres des 12 apôtres: 
mais ce qu'il y a de plu$ remarquable dans: 
régUiè , c^eft à \^ chapelle de la croifée à. 
«droite» un tableau de Luc Jordans, repré- 
lèntant Notre-Dame du rofaire î la Vierger 
efl: placée fous J\n dais & S. Pominique re* 
^it le rolaire de fa main : l'ordonnance de 
ce tableau s'écarte un peu des principes de 
h, cQispo/ition ,. mais d!i|n autre côte, on ne; 
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feurolt trop y admirer les grâces du deflein 
& la beauté de la couleur. 

PiAZZA DELLA Carita cft une place 
triangulaire qui donne dans la rue de Tolè- 
de, où il ^e tient un marché conûdérable de 
fleurs , de fruits & de légumes s c'eft-là qu'on 
apporte en quantité & dans toutes les faifons , 
les productions des environs de Naples, les 
plus agréables & pour la vue & pour le goût. 

La rue de Tolède eft ornée d'une multi- 
tude^ de beaux hôtels , Stigliano , Cavalcante , 
Madalom , Ferelli , Giorgi , c'eft dans ce der« 
nier que réfîde le prince de Campo Reale. 

Le palais de la Nonciature eft auffi dans 
cette rue ; c'eft-là que le nonce de la cour 
de Rome réfide avec toute fa cour ; il y 
exerce la jurifdiétion qui appartient au pape ; 
pour cela il y a fes auditeurs , ou juges or-, 
dinaires , avec procureur - fifcal ou promo- 
teur , greffier , notaire , fecretaire , & même 
des prifons. Cette jurifdiaion du nonce eft 
une fuite de la fuzeraineté du pape fur le 
royaume de Naples ; mais il y a en Sicile 
une iingularité d'une efpece tout oppofée » 
c'efl; le tribunal de la monarchie de Sicile , 
par lequel le roi juge , excommunie les ec-. 
cléfiaftiques , & exerce les droits même du 
pape en qualité de légat du faint Siège , titre 
qui fut accordé comme nous l'avons dit à 
un roi de Sicile. Clément XI voulut abolir 
en 171 3 ce tribunal de la monarchie / mais 
le roi Viâor Amédée lui réfifta courageufe- 
. ment , & la cour de Rome par un accor4 



Digitized by VjOOQIC 



ïo8 Voyage EN Italie. 

Fait en 1720 laifla fubfifter les chofes dans leut 
ancien état. 

S. Thomas d'Aquin eft un collège célèbre 
de dominicains , où l'on enfeigne la philofo- 
phie & la théologie. 

S. Jean des Florentins , églife nationale, 
eft remarquable par Ton architeélure qui eft 
d'un Florentin , difciple de Michel-Ange , & 
par de bonnes peintures. Les plus grandes 
inaifons de Florence ont des chapelles dan^ 
cette églife, & le conful de Florence en nom- 
me le curé, qui eft enfuite examiné par l'aiv 
chevêque. 

Cette églife donne le nom à un théâtre 
qui en eft proche, & qui a été refait dans 
im goût moderne; j'y ai vu jouer des co- 
médies , mais j'en parlerai à l'article des fpec- 
tacles. 

Monte Calvarïo , couvent de corde- 
liers obfervantins ; il y a dans l'intérieur une 
congrégation de gentilshommes fous le titre 
de la Conception , qui s'eft diftinguée long- 
tems par une proceflîon fameufe appellée 
proceflîon des Battaglini , du nom d'un reli- 
gieux qui en avoit été le premier, inftituteur ; 
elle fc faifoit le famedi-faint & la veille de 
la Pentecôte avec une pompe extraordinaire. 
Les troupes, la noblefle, les muficiens, le 
char de triomphe de la Vierge , d'autres gran- 
des machines repréfentant le myftere de la 
nativité, & celui des pèlerins d'Emaùs, les. 
chevaliers de S. Jacques , d'Alcantara & de 
Çalatrava en habits de cérémonie , un clergé; 
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nombreux » une illumination extraordinaires, 
rehdoient cette proceflion une des plus fu- 
perbes qu'il y eût. On y dépenfoit une fom^ 
me de plus de^ 2600 francs , lailTée par tefta- 
ment pour la proccffion de la veille de la 
Pentecôte 5 mais il y a une quinzaine d'an- 
nées que cette proceflion n'a plus lieu, & 
que le revenu a été appliqué, du confentemenc 
du roi, à un nouveau confervatoire d'orphe- 
lines. 

Sa. Maria d'Ogni èene , églife dé fer- 
vîtes , bâtie dans un lieu élevé qu'on appelle 
belvédère i elle eft à l'entrée d'une rue qui 
a 2000 toifes de long & qui va jufqu'à la 
fm'ta Nolana , on l'appelle quelquefois Spa-^ 
ca-Napoli, c'eft-à-dirc > qui divife Naples, 
mais les parties de cette rue portent diiFérens 
noms. Le troifieme dimanche de feptembre 
on célèbre dans cette églife iTOgni bene^ la 
fête de Notre-Dame des fept douleurs , & l'on 
fait une proceiHon à laquelle allifte le corpfi^ 
de ville , en conféquence d'un vœu fait dm\s 
un tremblement de terre , qui avoit produic 
des dommages confidérables j on alTure que 
depuis ce tems-là.on n'a pas éprouve à Na- 
ples de femblable difgrace. 

Sa. TRiNiipA , couvent de religieufcs fran- 
>cifcaines , un des plus beaux & des plus ri- 
ches qu'il y ait à Naples , fondé par Eufro- 
iîne de Silvaj l'églife eft en forme de croix 
grecque , de l'architedlure du cavalier GoC- 
mo, & pemte par ÏSeriardino; l'autel eft du 
plus hem marbxes iji porte un tabernacle 
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de pierres précieufes orné de ftatues d'argent^ 
eftimé plus de 250 mille livres. On confer- 
ve dans h fâcriftie des calices d'or & de crit 
tal de roche, ornés de diamans, de même 
que Toftenibin Parmi les peintures de Féglife 
on remarque un S. Jérôme de rEfpagnolet , 
ime Vierge accompagnée de S. Jofeph & dô 
plufieurs autres faints , par le même. Le ta- 
bleau du rofaire & les portes de Porgue/ont 
du vieux Palme. On aflure que le cloître 
des religieufes eft le plus beau qu'il y ait en 
Italie, par fa grandeur, fa fituatipn , fes 
eaux , fes jardins , fes peintures , & tout ce 
qu'on peut imaginer da plus voluptueux dans 
un Couvent 

Dans la rue appellée Vicolodé* Greci il y a 
une églife paroiifiales fondée autrefois pat 
un Paléologue en faveur des Grecs, qui après 
rinvafion des Turcs fe retirèrent à Naples j 
on y fait l'office fuivant le rit des Grecs , 
on y voit plufieurs t>éintures à la greQjçue » 
& des frefques de Bélifaire Corenzio qui étoit 
de la même nation. 

Cette longue rue dont nous avons parlé 
qui a 2ÔOQ toifes de long, dans l'endroit où 
elle traverfe la ru^de Tolède près du palais 
de Maddalone , ( autrefois Monteleone , ) s'ap- 
pelle Jhrada délia Quercia à caufe d'un ancien 
chêne des jardins de ce palais , qui faifoit 
faillie fur la rue. La place qui eft devant les 
jéfuites , eft celle ou Ton avoit placé la ftatuc 
équeftre en bronze du duc d'Anjou Philippe 
y» faite par Laurent Vaecaro locf^ue ce 



Digitized by VjOOQIC 



Chap. VI. Nttpks. lîi 

prince fit fon entrée folemnelle à Naples le 
20 mai 1702 j mais elle fut brifée le 7 de 
juillet 1707 par les Allemands , qui couroient 
dans la ville en criant vive Charles III ; c*é^ 
toit Tarchiduc Charles fils de l'empereur 
Léopold , &, qui fut élu enfuite empereur eu 
1711. 

On voit adluellement fur cette place une 
aiguille de marbre chargée de beaucoup d'or* 
iiemens, achevée en 1758 pat les contribu- 
tions volontaires qu^avoit recueillies un peré 
jéfuite. Il jouiffoit à Naples d'une fi grande 
confidération que le roi même fe feroit fervi 
utilement de fon crédit fur le peuple ; le 
refpedl qu'on lui portoit le rendoit dépoStaifc 
d'une quantité prodigieufe d'^ofFrandes & d'au- 
mônes, & comme il avoit une très -grande 
dévotion à la Vierge , il lui éleva le monu- 
ment dont il s'agit. On y a fuivi le goût de 
l'obélifque de S. Janvier, dont nous parle- 
rons plus bas , c'ett-à-dire qu'on l'a chargé 
de formes bizarres , chantournées, tout-à-fait 
éloignées de la belle fimplicité des obélifques 
de Rome ; la multitude de figures , des bas-^ 
reliefs , de grofles moulures de marbre en 
ont augmenté la dépenfe fans augmenter 
l'agrément î quand on vient de Florence & 
' de Rome, on trouve de femblables ouvrages 
auflî bizarres que les monumens des Goths , 
des Turcs & des Chinois.. 

Gesu nuovo , maifon.profefle des jéfuites, 
qui ctoit autrefois le palais des princes de 
Salernt , acheté j^ar ku jéfuittfs «n 1 5^3 » 
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Ton architedlure eft de Novelh diS. Lucanoi 
il e(l orné de boiTages en pointes de diài 
niants, comme beaucoup de palais à Floren- 
ce; réglife Fut fondée par Ifàbelle Feltria 
defla Rovere , de la famille des ducs d'Urbin , 
& princelfe de JBifignano , en 1584- C'eft la 
plus belle églife de Naplès du confentement 
de tout le monde; elle eft en forme de croix 
grecque avec une grande coupole, qui avoit 
été peinte de la nrain de Lanfr^nc : lé trem- 
Tblement de 1688 renverfa la coupole , & elle 
fut refaite & peinte par Paul de Matteis , & 
il ne refte que les quatre évangeliftes des 
pendentifs , qui font un des plus beaux ou- 
vrages de Lanfranc, d'une grande manière 
& d'une couleur très-vigouireufe. Sur la por^ 
te de la nef eft une grande frefque dé Soli- 
mene * qui repréfentè Héliodore battu de 
verges, & chafle du temple par un Ange. Ce 
morceau a de l'elfet , Tordonnanee en eft 
belle, mais le deflein en eft un peu lourd. 

La grande chapelle eft du cavalier Maflî- 
tno 3 celle du S. François eft de Béhfaire j la 
chapelle de la Vierge qui eft à main droite 
eft de Solimene ; la chapelle de S, Ignace eft. 
ornée de fix belles colonnes dé marbre d'A- 
frique avec beaucoup de pierres fines, elle 
eft du cavalier Cofmo aulîi-bien que les fta- 
tues de David & de Jérémie : il y a dans 
cette chapelle trois tableaux de l'Efpagnô- 
Içt j & dans celle de la fainte Trinité* un ta- 
bleau du Guerchin. 

La facriftie renferme auiU des tableaux 

rares, 
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^ares , deux de Raphaël , un d'Annibtil Car- 
rache , &c. à l'égard du tréfor on ne peut 
en voir à Naples un plus riche par la quanr 
tiré d'argenterie qu'il renferme j uji devantr 
autel d'argent, de grandes ftatues d'argent, 
vn grand oftenfoir de pierres précieufcs : à 
peine celui de la cathédrale peut-il l'empor- 
ter fur celui-ci. 

La maifon eft grande & conimode, on y 
Ifoîc une des plus belles bibliothèques de 
Naples, une apothicairerie fameufe qui ctoit 
^dirigée en 176s par un jéfuite François j j'y 
vis avec plaîfir la machine nouvelle qui ferp 
à tirer les fels des plantes à la manière de la 
Garaye , les meilleurs livres de pharmacie & 
de chymie, & les drogues les mieux choifies. 
Les jardins font vaftes , il y arrive d'exceU 
lentes eaux. 

Santa CHiARA,*couyent de Ste Claire > 
fitué vis-à vis la maifon profeffe des jéfuites^ 
c'eft le couvent le plus célèbre de Naples & 
Vazyle de la nieilleure nobiclfe^ iUfut fondé 
par Robert qui fut roi de Naples en 1 309 & 
j)ar la reine Sançia fon époufe ; on y a vu 
jufqu'à40ô religieufesj le couvent eft fi vafte, 
les cloîtres , les jardins fi conlîdérables , ou'pn 
le compare à une ville. 

L'églife eli ancienne , mais trèç-omée , elle 
ji 243 pieds de long & 97 de large j elle eft 
/î chargée 4e dorure & d'prnemens qu^elle 
perd à cette proJFufion. Elle étoit autrefois 
ornée des peintures, du Gio^o & du Zingqrq^ 
«ue le roi Robert fit faire , comme le racontg 
^^ Tome VL If 
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Raphaël Borghini dans Ton livre intitulé: Il 
Bipofo , mais il n'en refte plus que de légers 
fragmens , car on les a recouverts de mar* 
bre , de ftucs & de dorure. Les peintures ac- 
tuelles de la voûte font de Sébaftien Conca , 
& elles font' très eftimées. 

La chapelle de la Vierge appellée délie Gra^ 
zie venkïtne une image miraculeufe que l'oa 
dît être du Giouo , mais qui a été reftaurée 
par un pinceau moderne : la chapelle a été 
ornée de marbre fur les defleins du cavalier 
Gofmo j on y voit le tombeau de Raymond 
Cabano , qui de la plus. baffe fervitude par- 
vint/ au rang de grand fénéchal du royau- 
me 5 & qui fut enfuité exécuté avec fa tera- 
me & fes fils , pour avoir trempe dans l'aC 
faffinat du roi d'Hongrie, tué en 1^4^ par 
les ordres de la reine Jeanne fon époufe. 

La chapelle des Réfalîti nobles Florentins 
eft toute en marbre blanc i le tableau qu'on 
y voit eft un S. Thomas , de Marc de Sienne. 

Il y a ^ans cette églife un plafond de quel. 
que élevq de Solimene repréfentaht une relî- 
gieufe , qui le faint ciboire à la main , met 
une armée en déroute; c'eft une grande ma*, 
chine quant à la compofition , mais la cou- 
leur en eft trop brillante fur- tout dans les 
ombres , & laiffe par-tout quelque chofe à 
defirer. 

On y voit un maufolée gothique da roi 
Robert fondateur de Téglife de Ste Claire, 
qui étant mort dans la trente-quatrième an- 
née de fou régne yTiit enterré le ifî janviep 
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1343. Ce roi fut furnommé !ç brm & le fa^ 
gej il étoit fils de Charles II roi de Naples 
auquel il fuccéda : la; mémoire de ce prince 
eft chère aux Napolitains , car i! aima la jut 
tice , il fit régner les loix , 6c fit par confé, 
quent le bonheur de fes fujets. Cette églife 
renferme encore les tombeaux de Jacques 
del Balzo, qui eut le titre d'empereur de Conf- 
tantinople & de là feur Clémence ; celui dei 
Charles Pilluftre» duc dç Calabre,& celui dq 
Jeanne I , impératrice de Conftantinople, 
Dans la chapelle des San Felici on voit un 
crucifix de Lanfranç & des tombeaux de plu, 
iîeurs perfonnes de la maifon de San Felici ; 
l'un de ces farcophages eft im ancien monu- 
ment du paganifme , le plus entier & le plu5 
beau qu'il y ait à Naples : ce n'eft pas 1q 
feul exemple qu'on voie en Italie de tom- 
beaux payent trantportés dans nos églifes , 
& j'en ai cité plufieurs exemples dans h 
defçription de Rome. La même chapelle ren- 
ferme le portrait & le tombeau d'un médecin 
célèbre , qui a fait xm trçs-ban trgité fur leç 
bains d'Ifchia. 

Au-deflus de la façriftie il y a plufieur$ 
images de faints qui palfcnt pour être deç 
re&es éç$ peintures de 0ioUQ , & près delà 
une ftatue delà reine Jeanne. La façriftie 
eft extrêmement riche en argenterie & en 
meubles précieux, il y a entt'autres pn ta- 
berna/ble d'argent. 

Le monaftere ^ft çompofé de deqx ou troiç 
$^n$ tdApcnîçs, toutes iiioWes & inèm§ «îff 

H » 
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très - bonne fàrailte ; lorfou^cllcs reçoivent 
compagnie, foit d'hommes, foitde femmes » 
c'efl; toujours dans; des cloîtres fans grilles 
& où Ton eft aifis avec elles fans que rien 
lesfépare: cet ufage a lieu à Naples dans 
prefque toutes les maifons* religieufes : il y 
en a très-peu où Ton reçoive le$ viiltes dans 
des parloirs grillés. 

Falazzo della Roccà , palais du prîn» 
ce de la Rocca , fitué près de Ste Claire, ren- 
ferme plufîeurs tableaux de prix. 

Les quatre évangeliftes en bulles par le 
Guide ; ils font corredlement dellinés , bien 
coloriés & d'une touche facile; le caradere 
de tète de S. Jean eft le moins beau de 
tous. 

Latone par qui les payfans font changés 
en grenouilles , par Annibal Carrache: ce 
morceau n'efl; pas alTez fini , mais la couleur 
en eft bonne , & il eft deflîné d'une grande 
manière , les deux enfans font feulement trop 
petits. 

Une Judith par Maflimo* tableau vigou- 
reux de couleur , mais qui maiheureufement 
à noircL 

Un tableau ovale de Pierre de Çortone» 
repréfeutant un fonge de S. Jofeph, Les 
figures n'y font qu'a demi-corps & de graiw 
deur naturelle : cet ouvrage plaît autant par 
fi belle difpofition que parce qu'il eft peint 
d'une manière large , agréable & vigouceufe > 
l'Ange eft heureufement compofés on défi- 
leroit que le dcleift fut pl^3 iPorre^S ,^ fvv^ 
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lout dans la figure de S. Jofeph. Ce tableatt 
a pouffé au noir comme le précédent. 

Plufieurs tableaux de M. Vouet , peintre 
FÀnçois; ce font des Anges à demi-figure & 
de gamdeur naturelle , ingénieufèment ajuC 
tés, peints facilement & traités d'un grand 
ftyle fans rondeur, mais avec un peu de 
fécherefle. Une nativité du même peintrô 
d'une couleur agréable. 

Gesu vecchio, collège des jéfuîtes, fituâ 
hiXi^ Jhraâa dé" Librari \ il fut fondé pat 
Roba-ta Caraffa , comme on le voit par l'inC- 
cription 5 c'eft un des plus beaux bâtimeng 
de Naples , il a été fait fur le palais des ducs 
de Madalorti. La cour des clafTes eft entou* 
rée de portiques à deux étages , qui font 
trèi-bien ,• Téglife eft ornée de marbres & de 
ftatues de Pierre Ghetti 5 le tableau du grand 
autel eft de Marc de Sienne , celui de S. 
Ignace eft de Solimene , le tableau de là 
transfiguration & celui de S. Ignace , évê- 
que , font auiE de Marc de Sienne. 

L'efcalier de la maifon a toute la grandeur 
& la nobleffe qu'il peut y avpir dans le plus 
bel édifice , il a été fait fur îes dcffeins du 
cavalier Cofmo , il conduit à une bibliothe* 
que qui eft le plus beau vaifleau de ce genre 
qu'il y ait à Naples j elle eft garnie d'une 
belle menuiferie en bois de noyer & d'oli-^ 
vier & de grand nombre de ftatues en bois » 
qui ornent beaucoup cette menuiferie. 

NoA-feulement la bibliothèque eft très^ 

H3 
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hombreufe ^ mais on y voit de très - beaux 
inftrumens d'aftronomie 5 une machine pa- 
rallatique en cuivre avec un grand axe , faite 
à Londres , qui porte un Teâeur de 4 pieds ^ 
& qui peut porter une lunette de g à IQ 
^ieds j pour fuiVre le mouvement des aftres 
dang leur révolution diurne j un télefcope 
garni d'un micromètre objedlif pour mefurer 
les diamètres apparens des planètes , exécuté 
à Londrcg » invention nouvelle que je ne 
Im'attendois pas à trouver au Fond de Tlta-^ 
lie ) mais ces pères qui ont toujours donné 
dans tous les getire^ de taleni» des hommes 
du premier ordre , fuivent avec foin le pro^ 
jgrès des fciences ^ & le P^ général à qui j'en 
Es mou compliment) nVaifura que ion in-» 
tention étoit d'eiiVoyer de jeunes pères du 
tollege de Naples fe former à robfervatoirô 
de Milan, & revertir eufuite établir à Naples 
un obfervatoire encore plus coiiQplet* 

Uéglife de S. Piefre & de' S. Paul qui 
étoit autrefois dans cet emplaceoîent étoit 
fort ancieni^e y. il y avoit une infcription à 
Vhonneur de Ste Hélène mère de Conftan^ 
tin , Où la teonrerve dans la cour des jéfui* 
tes; on dit que dàn^ la même enceinte» ou 
lefpece d'isle I que forment les bâtiment du 
toilege ) fe trou voit uns ancienne tour de 
briques fervant de phare pour le port de 
Nâpltsv diâereniô peut* être de celle qui le 
Voit derrière & Ovofiio : on va voir dans la 
itnaifôn des caves d'uile étendue finguliere , 
U y tiendrok) dit- on ^ go mille tonneaux 
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fle via. Ce collège a une fondation de plus 
de 80 mille livres de rente deftinées à des 
aumônes , faite par le prince Filamarino délia 
JRocca. 

Monte della Pieta, établiflement fage 
qui fut fait , comme nous Pavons dit ailleurs, 
pour empêcher l'ufure des Juifs auxquels de 
pauvres gens étoient fouvent obligés d'avoir 
recours. Ce fut en 1539 qu'on inftitua à 
Naples une compagnie pour fecourir les pau- 
vres prifonniers , en leur prêtant de l'argent , 
& l'on attribue à Naples le peu de banque- 
routes qui fe font dans le commerce , au fe- 
-cours que cet établiflement procure à des 
négocians dans leurs revers. On y prête 
•fur toute forte de gages ou habillemens de 
foie , de laine & de lin , & fans intérêts pen- 
dant deux ans , fi la fomme empruntée n'ex- 
cède pas la valeur de dix ducats , ce qui re- 
vient à 43 livres de notre monnoie. Pour 
de plus grandes fommes ou pour un tems 
plus çonGdérable, on exige un intérêt qui eft 
réglé fur l'état adluel du commerce , c'eft- 
à-dire , fuivant le taux permis par le prince , 
qui n'eft point fixé précifément à quatre pour 
cent comnle en France , mais qui varie félon 
que l'argent eft plus ou moins abondant 
dans le royaume. On eft fi convaincu à 
Naples de l'utilité & de la fainteté de cet éta- 
bliflement qu'on l'appelle facro monte , & 
que l'on eft perfuadé que les gages qui y font 
dépofés y font garantis miraculeufement de 
tome forte d'infeâe. Le peuple refpede tell&« 

H4 
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nient la bàiiquc du mont dé piété , que dans 
les fédicions les plus violentés > & daîis lé 
tems où l'on pilloit impunément par foute 
la ville, on n'a jamais fait la moindre entré- 
prife contre cette riiàifon ; les féditieux eux- 
mêmes y riiéttdient dés fatives-gardés , & les 
piiniftres du mont de piété y rémplîflbient 
leurs fondions avec aiitarifc de tranquillité 
que '{î l'on eue été ert pleine paix. Lés ma- 
gazins de cette niaifdn font prodigieux^ , ils 
renferment une imhiehfité déchoies, en fait 
de méublès,J>ijdux & habits de toute efpé- 
ce ; on y voit la richefle & la pauvreté dé 
Naples tout à la fois. Le bâtiment aduel 
fut fait en 1^98» fur les défleins dii cava- 
lier Foritanà : il y a quelques peintures daiis 
l'églifé. 

On compte encore à Naples cinq aùtre^ 
iiionts dé piété, dans lefquels on prête, jut 
qu'à dix ducats ou 43 livres fanS intérêt ; 
mais au-delà de cette fopime il leur éft pér- 
hiis quelquefois dé préiidré fept pour cent 
d'intérêt. . • 

H y à liiie âiitré efpece de banque à Na- 
ples ûu'oii appelle auflî monte ^ ou dépôts, 
dans lequel on placé des fonimés-à intérêt ^ 
niais dont on iie ireçoit rien pendant uii 
^rand nombre d'années j chaque année l'in- 
térêt fe joint au principal, & porté intérêt 
a fon toiir. On dit que dans la màifon Cà- 
raccioli oii fait des dots dé cent mille écus 
'avec un fôri j>etit capital oublié pendant un 
Êèr'taiii nombre d^ânneës j Teffét dé cîés itltl- 
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Ûts accumulés devient prodigieux ; on fait 
par exemple que lôo liv. mifes fur la tête 
à*un enfant de trois àiis, fans rien recevoii: 
jufqu'à l'âgé de go ans , lui produiroient 
S250 livres' par année, & à Page de 94 ans 
plus de fix millions de rente le refte de Ht 
vie. ('M. Deparcieux , Addition à tejfai fut 
les probabilités de la durée de la vie humaine , 
*'i76opag..ia.) 

Près, d'un efcalier qui conduit à S. Jeari 
le majéiir , il y a une fontaîile où eft la ftatué 
de^erdinand I î les maifons des environ^ 
faqt très-abondantes en eaux , quelques-unes 
ont des réfeirvoirs très-gtandsi c'eft ce qui 
à donné lieu à Celano de croire que c'était* 
l^ue paflbit anciennement le Sebeto 5 maià 
ceia n'eft point probable ,• ces eaux viennent 
dé différentes conduites , elles font très-bafles , 
d'ailleurs la tue appellée del Mezzo cannonù 
étoit celle qui conduifoit au- port ttès-ancien- 
hement , oii ne voit pas qu'il ait pu y avoir 
là une rivière. 

S. GltivANKt MAGGIORE , S. Jeati le 
majeur eft la plus étendue des 30 paroiffes 
de Naples ,• c'*étoit autrefois un temple que 
renipcteur Adrien avoit fait élever à fon chet 
Antinous; Conftantiri & Hélène le cîonfacre- 
rent à S. Jean-Baptifte ; le bâtiment a été 
refait pIuGeuris fois, & il n*en refte que quel* 
ques colonnes cannelées antiques foift dégra^ 
dées. 

Il y g yérfe le grand autel une épitaphô 
tit Janus Aniilus ^ grand littérateur , & uii 
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fragment d'une grande cotenne qui paroit; 
venir de Tancieii temple. Le tableau eft de 
Léonard de Piftoia. La chapelle Ravafchiera 
çft ornée en mj^rbres de la façon de Jean de 
Np'a i Qix y voit une ancienne infcription 
4u tems de la république de Naples qui 
commence mufî x^Verotio A. F. Pal. Seve^ 

La grande antiquité de cette églife fait 
qu'on a donné à un yieyx tombeau le non?! 
ce tombeau de Parth^nope. , tout ainfi qu'on 
fail; voir à Padppe ççlui d'Antenpr; cela fert 
Teulen^aent à rappçllçr gu voyî^geur que Na- 
ples s'appeljoit îiuflS J?arthenope , foit du nona 
général dç 'J^a^Uvoç , virgQ , foit d'une fille du 
roi de ThelT^lie , ou comme on l'a écrit d'une 
de^ ^yx^m^ d'Hpmere. • #' 

PAtAZZO FïtAWAi^ïîîD , qui çft près de 
S. Jean , fut çouftruit aux frais du cardinal 
J^ilatimrwQ % archevêque de Naples , dont 
«QUS avçns eu ocçafion de r^ppçller le cré- 
dit & le mérite, en parlant de ïâ révolte de 
M(v^mello9 il ellpcc^pé p^r le prince de la 
Torre qui «ft de la même maifon. C'eft un 
des plus beau^c; p^l^is ,d:e Napleu , quoique la 
déçpt^ation ait cependant quelque choie de 
maigre > il renferme. pluGeurs tableaux de 

Les (aintes femmes au tombeau , par le 
Dominiquin : le Chrift eft deflîné finement 
& les contours en font coulans , il eft repré- 
ienté mort entre les bras de la Vie^e j tous 
U^ grou|)p^ font bien peafês y l'enet de b 
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lumière eft grand 9 U$ tèies de femmes fom; 
gracieuFes, elles ont beaucoup de fraîcheur » 
& font pleines d'expreifiàu ; cependant les 
deux Anges qui font derrière la Vierge ont 
des têtes trop (ymmétriques, & l'enfant qui 
cft aux pieds du Chrift pouvoit être niieu^ 
deffiné. 

Une fainte famille du Dominiquin ; on y 
voit les Anges apportant de$ fruits à Tenfant 
Jefus qui joue avec des pommes , & S. Jo- 
leph avec fes lunettes qui le regarde : ce 
tableau eft]>ien compofç , templi de naïvetés , 
& d'ailleurs deffiné très-favamment, c'eftdom^ 
mage que les lumières en foient trop éga- 
les & qae le ton de couleur foit un peu 
aride. 

Une fuite en Egypte , âèç Pierre de Cor- 
tone j le caradlere de la Vierge eft admira^ 
ble , mai$ la lumière de ce tableau n'elt pas 
grouppée , & il eft foible de deflein. 

Une ànnonciation & une adoration, de$ 
mages , dvi Pouf&n > ces deux morceaux ;(<)Qt 
bien deiEnés & bien drapés, mais médiocre-» 
ment compofés, & d'une couleur qui n'e(( 
pas féduifante. 

Les trois Maries au tombeau , par Anni- 
bal Carraolie : ou y voit un Ange qui leur 
motttfe que la pierre eft levée, en leur di* 
fant : J^fifs de Navxretb qm 'vohs cherchez ejk 
rejfufçiéé », U n^efi point ki : cet Ange eft très* 
lumineux, l'ordonnance du tout enfemble 
eft faige, le dcâein oorreâ, les o^raâeres de 
t^e« esqpr^ifs > ks dra|>eries biça jettées & 
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traitées d'une manière large, la touche nette? J 
là couleur eft même aflez vigoureufe , le tort 
eu eft feulement un peu rouge ; ce tableau 
a été gravé par Louis Rouliet & ^Sct 
tien. 



CHAPITRE VIL 

Suhe de la partie orientale de Nafles, 
Qîiartier S. Dominique. 



Ôi 



>AN DoMENico GRANDE, OU fan Dome* 
fiico maggfore y c'eft la principale maifon des 
dominicains, qui ert ont quatorze autres 
dans la Ville de Naples* Ce couvent étoit 
autrefois un hôpital appelle S. Michel dé 
Marfifa^ avec une églife de bénédi<5lins , qui 
fut cédée aux dominicains , & confacrée par 
le pape Alexandre IV, lorfqu'il eût été fait 
pape à Naples en 1254. Charles prince de 
Salerne, fils de Charles I de la maifon d'An- 
jou, étant prifonnier en Sicile fit vœu de 
bâtir une églife à Thonnéur de Ste Magde- 
kine j étant enfuite dé venu roi en I28S » il 
en dhangea le nom , par dévotion pour l'or* 
dre de S. Dominique à qui il laifla fon cœur ; 
on (e conferve encore embaumé dans uno 
boéte d'ivoife. 

Il y a une chapelle du Chrift faite à 
rhonneur du crueifix 5 que Ton a dit avoir 
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confirmé la dodlrfnç de S. Thomas en lui 
difant : bene fcripfijli de me Thoma j on ne le 
voit qu'avec une permilfion exprelle du 
prieur, & 4 novices y aHîftent ayant cha^ 
çiiii un cierge à la main. Dans la même 
chapelle une defcente de croix du Zingaro/ 
Dans la chapelle des Brancacci nu ubieau 
au naturel de S. Dominique. Dans celte des 
Finelli une anuonciation du Titien : au-deC 
fus de cette chapelle font les tombeaux des 
&ls de Charles de Duras roi de Naples. Sur. 
Fautel qui efl: en face de la chapelle de Sti- 
gliano il y a une ftatue de là Vierge de Jean 
de Noia. La chapelle des Franchi ell. peinte 
à frefque par Ëélifaire , & prés delà elt un 
S. Jofeph de Jordans. 

Dans une chapelle en entrant dans la nef» 
wne flagellation par Michel-Ange de Carava-. 
ge ; ce tableau eft fi noir , qu'on a beau- 
coup de peine à en découvrir les beautés* 
La facriftie eft magnifique » elle eft peinte » 
pavée en marbre, ornée de dorures , & de 
I^^ plus helle menuiferie ^ on y remarque 
vue gloire de Solimene. Ce peintre a tiré 
du côté de la compofition tout le parti qu'il 
pouvoit de la forme ^ ingrate du plafond » 
mais l'effet n'en eft pas heureux , on y voit 
les tombeaux des rois Alphonfe I & d'If^- 
belle d'Arragon fa fille , de Ferdinand II & 
de la reine fon époufe \ ces tombeaux ont 
été reftaurés par le vice-roi comte de Miran^ 
da. Le tombeau d'Antoine Petruccio, fecre-. 
.^e di^ roi Fe;:diAaud.I, qui fut étraiij^lé 
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potfr la conjuration des barons ; celui dii 
marquis de Pcipara avec une belle épitaphe 
conipofée par l'Ariofte, & une reprcfema- 
tiôn de la mort avec ces mots : Steptra //- 
gonibm aquat. On conferve dans cette fecrit 
tie une niadon€ du roFaire en argent , un 
bufte de Pie V , & beaucoup d'autres meu- 
bles précieux. 

On montre tîam l'anciçu dortoir du cou- 
vent la cellule dç S. 1 homas d'Aquin , ac- 
tuellement convertie en une chapeik. Ceft 
auflî dans Tintéricur de ce couvent qu'étoit 
autrefois Tuniverfité fondée par Tempcreur 
Frédéric II, & oii S. Thomas d'Aquin en- 
feigna , y étant attache par des appointe- 
ments du roi Charles I d'Anjou ; on a mis 
une infcription à ^endroit où étoit fa chaire 
de profefTeur. L'univerfité y avoit été trans- 
férée d^ nouveau, lorfque les vice-rois Efpa- 
gnols -firent le bâtiment des études pour 
feire un corps de tafernes. Près de la porte 
de réglife on a placé une infcription bizar- 
re en 8 vers latins, qu^on a eu fouvent la 
complaifance de vouloir expliquer avec beau* 
coup de peine , mais qui probablement ne 
fignifieiit pas grande chofe. 

La proceffion du refaire eft une des gran- 
des & belles cérémonies de Naples , eue fe 
fait avec la plus grande pompe; les troupes, 
h mufique , l'artilterie, les magîftrats ; le 
vice-roi même quand il y en avoir un à Na»- 
pies, avoit coutume d'y affifter. 
. Sur la place 4ppellcç hrff) di Sùontetric^ 
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on voit un obéUfque, ou comme bn dît à 
Naples une aguglia , où il y a des bas-reliefs 
en médaillons qui repféfentent plufieurs faint* 
de l'ordre de S. Dominique. Nous avons dit 
à Toccafion de celui des jéfuites ce qu'on 
devoit penfer de ces monumens^ celui-ci 
n'eft pas tout-à-fait d'une coriipoGtion fi ridi- 
cule que celui de S. Janvier , mais cela n^em- 
pêche pas qu'il ne foit très- mauvais. 

Seggio di Nido, pTefquc vis-à-vis de 
S. Dominique ; c'eft un des cinq endroits où 
la noblefle s'aflemble: ce ficge a'^our ar- 
moiries un cheval noir Tans freii* il a lé 
privilège de n'admettra perfonne dans fou 
corps, à moins que le confentement n« foit 
unanime , un feul oppofent fuffit pour don- 
der l'exclufion , comme le Veto de la diet« 
de Pologne 5 il a auffi le privilège d'élire 
cinq députés pour l'adminiftration de la vil- 
le, tandis que les autres n'en élifcnt qu'un. 
Son iiàtn eft venu par corruption de celui 
de Nilo , à caufe d'une ftatue du Nil qu'on 
y trouva > d'autres difent du mot nido qui 
fignifioit le refuge & la demeure des etudians. 
Le veftibule qui donne fur la rue eft ou- 
vert de manière, que la noblefle y eft aflem* 
l^lée à là vue de tout le mondes il eft or* 
né de peintures du Bélifaire, qui y a re^ 
préfenté l'entrée de Charles-Quihtj les or* 
neroens foiit d* Louis le Sicilien -; ils furent 
plus Teftimés que l'ouvrage de îélifaire , & 
c'eft ce qui ruina les affaires de ce peintre > '. 
d'411eun plus célèbre que Louis le Sicilieiu 

Digitized by VjOOQIC 



12$ Voyage ifN Itaj.ie. 

Il y a dans ce fîege un^ biblio^eqiie pjt 
blique, qui a été fondée par un cardinal 
]Brancaccio , on de Branças , car la maifon de 
Brancas pafle pour être une .branche de la 
maifon Brancaccio de Naples, Les deux car- 
dinaux, François & Etienne do Brgncas» 
après l'avoir enrichi d'une grande quantité 
de livres, ont laiffé un fond de 600 ducats 
par au ( ce qui revient à environ 2^:71 livres 
de notre monnoie ) pour les employer en 
livres : elle a été augmentée enfuite par ua 
favant w^mmé Greco , qui a laiiTé à fa mort 
fa bibliqpieque compofée d'un nonibre coii- 
fidérable de volumes pour y être incorpo- 
rée y c'eft une des 4 bibliothèques publiques 
de Naptes. 

Palazzo San Severo , fitué fur la placç 
S. Dominique; c'eft celui de l'illuftre maifon 
des Sangro, & il eft un des plus ornés de 
la ville ; c'eft-là qu'habita la reine de Pologne 
Marie Cafimire, douairière, en 1701, & Iç 
comte de Martinitz , général des Allemands, 
avant que d'être maître des châteaux deNaples* 
■ La chapelle nommée S. Maria âella Pieta^ 
feBUi eft là chapelle fépulcrale des princes 
'de la famille de Sangro j elle eft attenante à 
'fon palais, mais ouverte au public, & ron 
y fait journellement le fcrvice divin* Elîe 
fut fondée,, il y a 150 ans, par Alexandre 
Sangro, patriarche d'Alexandrie, & ç'eft une 
xJes chapelles les plus curieftfes qu'il y ait à 
Naples î elle eft revêtue des plus beaiix mar- 
tres, avec une profufion & une ((épenfe ex- 
- ^ " -" -■ .- . ' trêmesj 
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trèmes ; il feroit à fouhaiter que lé prince 
eût été mieux fervi pour le goût & la per-^ 
feélion des artiftes. Dans chaque cintre il y 
a un niaufolée avec la ftatue d'après nature 
de quelques uns des ancêtres du prince j celle 
de Paul de Sangro , prince de S. Severe eft 
une, des meilleures, elle eft rendue avec vé- 
rité , le coftume d^ailleurs y eft bien obfer^ 
vé. Sur thaque pilaftre contigu eft le mau- 
folée de la princefle époufe de celui qui eft 
dans le cintre: les maufoiées des princeiTes 
font ornés chacun d'une ftatue plus grande 
que nature , qui exprime quelque vertu re- 
marquable dans la perfonne. La plus fin- 
guliere de ces ftatues eft celle d'Antoine Cor- 
radinij qui repréfente la pudeur, comme attri- 
but placé fur le niaufolée de la mère du 
prince j elle eft repréfentée enveloppée dans 
un voile depuis la tète jufqu'aux pieds, & 
quoique le voile foit du même bloc de mar- 
bre , on croit Voir la figure comme au tra^ 
vers du voile , qui eft affez fin pour en ex- 
primer tout le nud : les grâces de la phifio- 
nomie & le moelleux des traits y paroiifeat: 
encore comme fi on les voyoit à découvert i 
cet ouvrage eft d'autant plus fingulier que 
jamais les Grecs ni les Romains n'ont en- 
trepris de voiler en entier le vifage de leurs 
ftatues , & que l'habileté du fculpteur eu 
a rendu les effets avec une vérité qu'on 
aura peine à fiippqfer fans Tavoir vue. Le 
vice détrompé,!*/ difingannOy eft auflS une 
ftatue finguliere du Queirolo j c'eft un hom- 
tQm VI. I 
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me engagé dans un grand filet, & quitra^ 
vaille à en fortir, avec le fecours de fon 
cfprit, exprimé par un génie qui lui aide; 
le filet eft travaillé dans la même pièce de 
marbre , cependant il touche à peine la fta- 
tue, & le travail de celle-ci eft fait au tra- 
vers des mailles du filet , qui ne lui eft ad- 
hérent que dans très-peu de parties: c'eft 
en fait d^ fculpture un tour de force qui eft 
fans exemple; mais la grande hardieife du 
travail fait tout le mérite de la pièce; ce 
grouppc fîngulier fait partie du maufolée du 
père de M. le prince de San Severo* 

D'un autre côté on voit un Chrift dans 
le tombeau couvert d'un voile , ouvrage avffi 
extraordinaire que les précédents; ce fut Jo- 
feph Sammartim^ Napolitain, qui après la 
mort de Corradini qui mourut eu 1752» 
dans le palais même du prince , voulut exer- 
cer auffi fon talent dans un genre fingulicr, 
& y parvint avec Tapplaudiflement de tout 
le monde; au refte la première idée de cet 
ouvrage étoit de Corradini. 

La corniche toute entière de la chapelle & 
les chapiteaux de pilaftres font faits avec une 
belle compofition , imaginée par le prince , 
qui reifemble à c^ la fmare de perlé, fur-tout 
quand il y a une grande lumière; elle s'ac- 
corde très-bien avec la couleur des marbres 
jaunes, dont les pilaftres & la frife font 
ïevêtus. 

Sur le plafond , qui éft au dedans du cin- 
tre du grand autel, on a peint une coupole 
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avec fa lanterne (cupolino) qui fenïble rec9¥ 
voir b. lumière d'en haue & la tranfmettr^ 
dans la coupole $ riUuiion de la perfpedivQ 
y cfl; entière. Ion ne peut rien imaginer 
fur un plan qui repréfente mieux le çoncay^ 
4'une coupole. 

Deux des pièces de l'appartement du prin^ 
ce de San Severo font pavées d'un maftiç 
particulier qu'il a imaginé : on l'emploie clair 
comme de la bouillie , mais en peu de jour^ 
il devient dur comme le marbre; cette corn* 
pofition eft diftribuée en compartimens df 
différentes couleurs, qui imitent diifFérenteç 
fortes de marbres , foit par leur couleur , fojLl 
par leur éclat. Ce prince croit que les a^ 
çiens compofoient ainH le granité des obéliC- * 
ques; il île peut pas s'iraag^iner qu'il fû$ 
naturellement dans les carrières enaulii graqtp 
des maiTes , que ces obélifques & ces colons» 
nés qu'on voit encore à Rome^ & que Itf 
anciens Romains avoient tirés de l'Egypte j 
pour moi j'ai comparé le granité de robélJ£> * 
ique du ebamp 4e M^$ avec celui qu'o^ troub 
^ve en France dans nos montagnes 5 Je ley 
:ai trouvés d'une ii parfaite r^Cemblance , qu^ 
je ne puis imaginer qu'il y aitawcjjue coffib. 
^olition auffi conforme à.|a natujre. 

Dans xin appartement, ^qui eft a^ rez ^âf ^ 
iChauâee & que le prince habitoit pendanj; 
iqu'pn travaiUoit aux répairatiims Au bd Letaa- 
ge 9 oa voit plufieuri; chofes puneMlea é}ilî 
^nt le fruit des travaux & du géaiie inve^n^ 
|)f du prince, il me fit Tiioimeur de mçmç»^ 
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trer, par exemple, des expériences curieufes 
fur lés nœuds d'une barre de fer. 

Un tableau de la Vierge avec Tenfiint- 
Jefus dans fes bras , d'après Raphaël , fait 
avec des laines de diiférentes couleurs , & qui 
vu de côté lorfqu'il eft bien éclairé, parok 
une efpece de velours de laine -, un autre qui 
eft fait avec de la cire colorée & privée de 
fon huile, qui m'a paru au-deifus des èn- 
cauftiques qu'on a faits à Paris d'après M. 
le comte de Caylus, (voyez les mémoires 
de l'académie des infcriptions ). 

Il y a plulîeurs autres eflais de cette forte 
de peinture dans le palais du prince i il m'a 
fait voir auffi la cire compofée avec laquelle 
' il mêle les couleurs deftinées à ces tableaux» 
cette compoOtion eft diûbluble dans l'eau» 
de manière que l'on peut peindre par foa 
moyen des figures auffi petites que dans la 
miniature ordinaire. Il a même compofé une 
cire végétale en faifant bouillir des fleurs & 
*" des herbes communes , & en ramaâant la 
matière qui furnage : cette matière recuite 
pluiîëurs fois prend la coniîftance d'une cire* 
vierge , que l'on peut blanchir & travailler 
comme la cire ordinaire. 

Le prince de San Severo a auffi perfeâion- 
lié la. miniature comme je l'ai vu fur un 
petit tableau en cuivre, auquel il a donné 
la beauté & la vivacité de couleur , qui eft 
propre à ia miniature , avec la folidité d'une 
peinture à l'huile. Il appelle cette nouvelle 
elpece de peinture 4u nom compote JEloidrù 
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ta. Ceftamfi que M. deMonpetit» peintre 
de Bourg en Brefle , a appelle Eludorique la 
nouvelle efpece de peinture» par laquelle il 
s'efl: diftingué depuis quelques années à Paris , 
.& dans laquelle il emploie de Thuile, vue 
au travers de Tcau. Celle du prince fe peut 
mettre fur toutes fortes de métaux ou d'au- 
tres matières , au lieu que la miniature ne 
peut guère s'appliquer que fur l'ivoire , le par- 
chemin & le papier , matières qui font fu- 
jettes à jaunir & à être percées des vers. 

L'art d'imprimer des planches en pluûeurs 
couleurs eft encore un de ceux que ce prince 
a perfedionnés ; il m'a fait voir des eftampes 
fur du papier & fur du fatin blanc , où il y 
avoit des fleurs de différentes couleurs, im- 
primées avec un feul cuivre & d'un feul tour 
de prefle 5 de même que des livres en carac- 
tères de différentes couleurs , imprimés toufc 
à la fois avec une feule forme & d'un feul 
coup de barreau. Il parolt que les planches 
en couleur que M. Gauthier fait à Paris, n'ont 
pas le même avantage. Ce prince a fait auiS 
des Pékins jaunes & bleus à fleurs blanches, 
qui ont cela de fingulier que les fleurs fe 
voient de droit & à l'envers , nettes & tranf- 
parentas , de la même manière que (i le fond 
étoit hlancf 

. L'art de colorer le verre paffoit pour un 
fecrec prefque perdu ; le prince de San Se- 
vcrq s'y eft exercé avec fuccèsj il a des 
morceaux de verre blanc où l'on voit diffa- 
rentes couleurs qui pénètrent dans le ve^e» 

I a 
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& qui font clairet & tranfparentes ComiTtf 
fi le verre eût forti du fourneau avec ce» 
fnènte$ couleurs 9 & il m'a paru que fa mé- 
thode deVoit être auffi parfake, que celle dont 
ton s'eft fcfrvi pour ces anciens vitraux, que 
lious admirons dans lés églifes du qiiiiv 
^éme fiecle. Il colore cgalemeni les mai. 
fcres i & j'ai vu chez lui jufqu'à 96 échan- 
tillons de marbre blanc de Carrare , qui font 
tous colorés de différentes manières: on a 
profité de ce fecret pour donner à des ba&- 
telieis la couleur naturelle des objets qu'ils 
f épréfentent j ce qui fait un effet très-fingii- 
lier. Il éft aufB parvenu à contrefaire lé 
lapis lazttlif de manière, qu'après l'avoir 
toupé pair petites tranches , il paroit impof- 
fiblè de le diftiuguer du véritable lapis, il 
H la lîrême dureté,- le même poids & les 
ternes dorées do lapis. Le prince m'a dit 
^ue te margrave de Bareith à qui il en avoit 
éonné une lame , l'avoit fait éprouver par 
dés chyniiftes à fort retour en Allemagne, & 
Qu'elle avoit reconnu que l'efprit de nitrtf 
lui ôtûitle luftte comme au véritable lapis y 
& qu'il fe calcinoit au lieu de fe fondre à 
i^ lampe de l'émailleur , ce qui prouve que" 
té ft'eft point du verre coloré. Il eft par- 
Venu auffi à faire un maftic ou*» ftuc beau-- 
eotip plus dur que le lap-icdi dont lesappar- 
tcmens & les terralfes de Naples font pa-» 
Vé^,^ & qui li'efl; pas fujet aux lézardes ^Sl^ 
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n s^efl: encore exercé far les pierres pré- 
éieufes , tantôt en leur ôtant la couleur fans 
leur ôter la dureté ni la figure ; tantôt en 
donnant une couleur très^vive à celles qui 
étoient pâles & d^une teinte trop foible , ce 
qui réuflit fur-tout dans les aniétiftes. 

Ce prince compofe aufli une efpece de 
porcelaine blanche à laquelle il donne le luftre 
& le poli, non point avec une couverte 
émaillée comme on le fait ailleurs ; mais fur 
une roue comme on le fait aux pierres du- 
res 5 cela n'empêche pas qu'elle n'ait une 
efpece de tranfparence à la manière des por- 
celaines. 

On avoit eflaié en France de filer & de 
faire fervir dans nos étoifes le duvet que 
fournit l'apocins mais ces filaments trop 
courts & trop liflès n'ont jamais pu s'unir 
^affez parfaitement s le prince a trouvé le mo- 
yen par des macérations de les unir & 
d'en faire des étofies^ j'en parlerai dans le 
chapitre i8- Il me fit même remarquer que 
cette plante fuffit pour habiller une perfon- 
ne en entier , car on la feutre aifément pour 
en former des chapeaux : il en a même fait 
du papier qui reifemble à celui de la Chine. 

De femblables préparations lui ont fervi 
là rafiner des étoupes & des chanvres grof- 
iîers, courts, & dont on n'auroit pu faire que 
peu d'ufage y il les fait devenir fins , blancs 
& luftrés comme de h foip ; & il croit que 
fiir le bord d'une, rivière on ppurroit g9« 
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gner cinquante pour cent par de femblablei 
procédés (a). 

Le roi d'Efpagne, lorfquUl ctoît à Naples 
& qu'il alloit chafler pendant Thiver, por- 
toit une redingotte fine & légère que la 
pluie , dit-otl , ne pénétroit point , & qui 
étoit de l'invention du prince San Sevcro. 
Il a fait faire auflî des étoffes qui étoient 
d'un côté drap de laine & de l'autre velours 
de foie. • 

En tournant fcs vues du côté de l'écono- 
mie il a trouvé le moyen d'étamer de nou- 
veau la batterie de cuifine, fans grater l'étain 
Îiui y étoit refté attaché, & par conféquent 
ans ufer les pièces, mais de faqon qu'on 
puifle en étamer plufieurs pièces en un jour. 
Je ne dirai qu'un mot de quelques décou- 
vertes plus extraordinaires dont le prince 
m'a parlé, mais fur lefquelles je n'ai pu avoir 
des éclairciiTements fatisfaifants pendant le 
peu de converfations que j'ai eu avec lui. 
ï*. Une palingenezie naturelle & réelle de 
végétaux & d'animaux, fpécialcment avec 
des cendres de fenouil qui reproduifent la 
plante. %^. Du bois & du charbon qui étant 
allumés ne donnent point de cendrés , & fè 

^« ■ Il — Il II J I» I I I > I ■ ■ I l«l I I ■!■ 

(a) On peut voir dans le recueil de la 
fociété économique de Berne, des prépara- 
tions pareilles pour la filaffe de chanvre & 
de lin, qui les rendent propres aux ouvra- 
ges les plus fins, quelque groffieres qu^elleç 
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^onfumcnt fi lentement, qu'après avoir été 
expofés pendant pludeurs heures à la vio- 
Itnce du feu , ils ne font que fe fendre & fe 
cafler. 3^, Une efpecc de papier pour les 
cartouches d'artillerie qui ne s'allume point , 
& ne laiiTe point d'étincelles, lïiais qui fe 
réduit immédiatement en charbon. 4\ Une 
lampe qu'il aflure être inextinguible & per- 
pétuelle i & au fujet de laquelle on peut 
lire fes lettres à M. l'abbé Nollet, imprimées 
à Naples en 17^3, auffi-bien que fa differ- 
tûtion fut une lampe antique trouvée à Mu- 
nich en 1753. Ce prince a fait encore im- 
primer quelques autres ouvrages que je pafle 
Ibus Glence pour abréger (a). 

Palazzo Carâffa , qui eft dans la rue 
^ippeWée Jlrada di Nido^ appartenoit autre- 
fois à la maifon des comtes de Madalofiis il 
eft remarquable par beaucoup de monumens 
d'antiquité;' entr'autres la tète d'un grand 
cheval de bronre , c'étoit autrefois l'enfeigne 
ou le fymbole de la ville & de la républi- 
que de Naples ; il étoit placé devant la ca« 
thédrale, & le peuple croyoit que les che- 
vaux qu'on y conduifoit pour les promener 
autour de lui étoient guéris. Cette fuperfti- 
tion détermina la ville à fondre le cheval 
en 1322 pour en faire une cloche: la tète 

U ■ . l'i-iwi II ■■■■* » I ■ I iw I ■— I ■ 

(a) Il feroit à defirer que le prince de 
San Severo fit imprimer dans un recueil 
toutes fes expériences. L'amour des arts 
iSç du biçn pubfe^vroient Ty engager. A. 
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feule avec une partie de Tencolurc fe voîÉ 
dans le palais CarafFa, & fait encore un très- 
beau refte d'antiquité. Vafari ne croit pas 
cependant que ce foit un ouvrage des Grées, 
ir y a auffi dans ce palais plufieurs bas-re- 
iiefs & buttes antiques des empereurs, un 
Ciccron , un Mutins Scaevola , & une ftatue 
du roi Ferdinand II, parle Donatello , pla- 
cée fnr une colonne. 

Près de-là ett un autre palais ides Mada^ 
kni qui a paâe enfuite au marquis d'Alfede- 
na Gattola: c'eft^làque naquit Pierre Carafia 
qui fut enfuite le pape Paul IV, élu en 
1555; |fon pontificat fut troublé par beau« 
coup de querelle^ avec le roi d'Efpagne & 
les princes d'Italie , & par l'héréfie de Calvin 
qui faifoit alors les plus gtands progrès s il 
fut recommandable par fon zèle , fa charité 
& la régularité de ià vie ; mais il révolta les 
Romains par l'établiiTement de Tinquilîtion : 
dès qu'il fut mort le peuple fit fortir les pri- 
fonniers , abattit la prifon , brifa la ftatue 
du pape, jetta fa tète dans le Tibre, & peu 
s'en fallut qu'on ne brûlât le couvent des 
dominicans où réfidoit l'inquifiteur. 

En revenant un peu vers le nord, on en* 
tre dans ftraJa deJIa Vicaria, qui ett une 
grande rue qui defcend de la rue de Con& 
tantinople , & va de la place du S. Efprit 
juiqu'à la place du palais de la Vicairerie^ 
cette rue cft fort ancienne, &s'appeUoit au- 
tjreibis la rue du foleil» on y voit eiiisor» 
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ie^ plus beaux reftes d'antiquité qu^il y ait 
à Naples. 

Sa. Maria ihaggiore , ancien temple de 
Diane qui fut confacré à la Vierge en 52c ; 
fuivant la tradition ce fut à PoccaGon d'un 
diable qu'on y avoit vu fous la forme d'un 
porc, & qui avoit effrayé toute la villes du 
moins on a confacré le fait par une figure 
de porc en bronze, placée fur une petite 
coupole de l'églife. C'eft une des quatre 
principales paroiiTes de la ville i & on ne l'a 
accordée aux religieux , qu'à condition d'y 
maintenir la paroifle. L'églife a été faite fur 
les deffeins de Cofmo ; la coupole a été re- 
faite depuis le dernier tremblement de terre t 
elle eft belle & bien éclairée. 

Le petit emplacement qui eft devant l'égli- 
fe, avec une pierre & une petite niche en 
forme d'oratoire , eft connu fous le nom de 
piefra fanta^ & le peuple va baifer cette 
pierre avec grande dévotion pour getgner des 
indulgences. 

S. Giovanni Evangelifla del Pontano , égli- 
fe que fit bâtir en 1462 Jean Pontanus ou 
Jovianus, fecretaire & çonfeiller d'état du 
roi Ferdinand I, grand hiftorien, orateur 
& poète italien & latin; il y efî enterré 
avec fa femme , fes trois enfans & un ami , 
pour lefquels il fit des épitaphes, auili-biea 
que pour lui-même; elles y font gravées fur 
le marbre i & on les lit avec plaifir comme 
les autres poéfies latines de cet auteur qui 
font encore très-eftimées. Pontanus étoit^ 
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;nc à Cerretto dans l'Ombrie ^ mais après avoir 
perdu foii père dans une fédition populaire > 
il fe retira à Naples où il devint précepteur 
d'Alphonfe II, & enfuite fon fecretaire in- 
times il écrivit rhîftoire des guerres de Fer- 
dinand I & Jean d'Anjou» & lorfquc Char- 
les VIII eût été à Naples, Pontanos fit fon 
panégyrique d'une manière extrêmement flat- 
teufe. Il mourut à Naples en 1509 âgé de 
78 ans. Près de cette églife on montre la 
maifon où habitoit Pontanus ; on y voit fa 
figure & plufieurs autres ftatues. 

S. Angelo a Segno , églife paroifliale 
fondée dès l'an ÇÇ4 à l'honneur de S- Mi- 
xhel-Archange , comme ayant fecouru les 
Napolitains lorfqu'ils chaflerent de leur ville 
-les Sarrafins qui s'étoient avancés jufqu'à cet 
endroit , où étoit la porte appellée Donn^ 
Orfa. Ils y placèrent un clou de bronze dans 
du marbre à la manière des Romains, & l'on 
y voit aéluellement une infcription à ce 
fujct. 

Sedile di Montagna, l'un des cinq 
corps de noblcffe , s'affemble près de-là i oa 
y a réuni huit autres fieges anciens, & il a 
droit d'élire deux députés, mais qui n'ont 
cntr'eux deux qu'une feule voix. Le lieu 
de l'affemblée a été peint par Nicolas Roffi, 
qui a repréfeiité différentes vertus & les 
armes des principales familles de cette conip 
pagnie. C'eft là qu'étoit l'ancien théâtre ap- 
pelle teatro di Montagm> 

S. PAOta , églife dç théatins , le feul refte 
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un peu conGdérable d'antiquité romaîne^ 5 eft 
fîtué fur une petite place de la rue de la Vicai- 
rerie, appellée JWl?r^a/o veuhio, qui ne pou- 
voit guère fervir de marché que dans le tems 
où Naplcs étoit une fort petite ville , à moins 
qu'on ne dife que cette place a été diminuée 
dans fa longueur. C'eft fur la même place 
qu'eft la falle d'aflemblée des officiers muni- 
cipaux , comme elle y étoit dès les premiers 
tems de la république de Naplcs, qui s'y i^aC- 
fembloit dans une'^baGlique appellée hafilica 1 
augufia. Cette églife contient les reftes d'un * 
temple antique : on a dit que ce temple avoit 
été confacré à Apollon ; d'autres ont cru que 
c'étoit à Augufte 5 le fentiment le plus accré* 
dit€ eft que c'étoit un temple de Caftor & 
Pollux, élevé par Julius Tarfus, affranchi 
de Tibère. Il en relloit encore dans le der- 
nier lîecle huit colonnes cannelées , avec \x\x 
entablement fur lequel il y ayoit un fronton 
chargé de figures \ la plupart ne font plus 
reconnoiflables. Suivant Parrino , il y avoit 
un Apollon appuyé fur un trépied , avec une 
figure rcpréfentant la terre , & un fleuve qui 
paffoit pour être le Sebeto , appuyé fur une 
urne qui verfoit del'eaù , tenant une corne 
d'abondance daps l'autre main; une figure 
de Mercure dont on voyoit |e caducée àfes 
pieds ; & une autre qu'on ne pouvoit diftiri-. * 
guer ; celles de Caftar & Pollux : avoient été 
peintes fur un enduit de ftuc à la place de 
la fculpture ancienne. Il y avoit une inf- 
cription grecque qui eft rapportée différem^ 
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ment par les auteurs , qui ne s^accordent 
pas même fur Pexplication $ mais les princi* 
paux reftes de ceç édifice furent renverfés 
dans le tremblement de i6S8) qui ne laiâa 
que quatre colonnes fur pied > un a relevé 
les débris des autces» & Ton a raffemblé le 
^ tout , tant bien que mal , en rcconftruifane 
réglife avec les mêmes matériaux. Il ne fubfif- 
te plus aâuellement que deux colonnes cani- 
Hélées de marbre : ces deux colonnes & quel- 
ques bafes qui n^ont poinc été totalement 
détruites , font juger qu'on avoit choifi Por- 
dre corinthien pour décorer ce temple. Il 
fut fandifié pour la première fois après 1^ 
vidoire remportée furies Sarrafins, Tan 574, 
& confacré dès-lors à S. Pierre & à S. Paulj 
le bâtiment adùel eft fort orné j on. y voit 
beaucoup de peintures de Maffîmo , de BeU 
lifario , de .Solimene ; le tabernaole du grand 
autel eft de bronze doré , orné de colonnes 
de jafpe , de beaucoup de pierres précieufe^ 
& de ftatues. 

La chapelle de S. Gaétan eft toute revêtus 
de petites tables d'argent, en figures de vœux 
rendus au tombeau de ce faint , que l'on 
fait avoir été enterré au même lieu en iÇ47r 
Il avoit fondé l'an 1^24 l'ordre des clercs 
réguliers qui furent appelles enfuite théa- 
tms y parce que le pape qui fut leur premier 
fupérieur triennal , avoit été évèque ds 
Théate, 

La facriftie renferme plufieurs tableaux de 
bons maîtres» j& fur* tout deux graoïk i^ 
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Ueaux de Solimene , le raviâement de S. B^ul» 
& la chute de Simon le magicien, qui à Na- 
ples paâe pour le meilleur tableau de Soli. 
mené ; il eft un peu dans la manière de Pierre 
de Cortone. 

Le couvent des théatins eft un des ph^ 
beaux quUls aient en Italie, & un des pti|$ 
diilingués par la quantité de prélats qui en 
font fortis î cet ordre eft regardé , fur-tout à 
Kaples , comme un féminaire d'évêques & un 
afyîe pour la plus haute noblefle. 

Le cloître eft orné de plufieurs colonnes 
de l'ancien édifice , il eft bâti dans l'endroit 
même où étdit l'ancien théâtre des Romains» 
& l'on en remarque encore des veftiges en 
quelques endroits. Ce théâtre fut celui où 
l'empereur Néron fe montra pour la pte* 
miere fois en public pour y chanter les vers 
de fa compolition, aintî que nous l'apptenf 
lient Sénéque & Tacite , ( AmaL Uv. XV. 
c. 33. ) C'eft auflî par ce théâtre que paflbilî 
tous les jours Sénéque pour aller entendre 
les leçons du philofophe Métronadie , lorf. 
qu'il fe plaignoit de voir tant de monde au 
fpeâacle & d peu dans la maifon du philo** 
fophe. Séïiéque étoit alors avancé en âge^ 
& cependant il ne fe faifoit aucune difficulté 
d'aller dans une école publique : In theatrum 

fenex ibo ad philofophum ire erubefcam f 

TamàîU difcendum eji , quamdiu mfcias ,& fi 

ÎYOverhio aredimus , quamdiu vivas , me uUi 
oc rei magk convenit quàm huic ; tamdiu dijf^ 
tmdtm eft qtiemadrmdum vivas , qmmdiu yivufé 
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Lettre 76. Il fe flattoit en même tems alors 
d'enfeigner lui-même quelque chofe aux au- 
tres , mais quoi ? c'étoit la belle maxime 
qn^un vieillard même doit chercher à sUnf- 
triùre. 

. Au devant de Péglife on voit une ftatue 
^e S. Gaétan , que la ville de Naples lui a 
fait élever en conféquence d'un vœu public en 
' tems de pefte. 

La petite chapelle de S. Pierre aux liens 
qui eft bâtie devant l'églife de S. Paul , eft 
dans Tendroit où Ton dit que s'arrêta S. 
Pierre, & d'où il fit tomber les ftatues de 
Caftor & de PoUuk , qui étoient dans le tem- 
ple, & dont on a Gonfervé les- buftes, que 
d'autres difent être des figures d'empereurs j 
on y a mis ces vers : 

Audit velfurdm Pollux cum Cajlore Petrum 
Necmora fracipiti marmoreuterque ruit. 

Et dans un autre endroit : 

Tyndaridas vqx mijfa ferit^ f aima intégra 
Pétri eft 
, Drvidit at tecum 'Paule tropbaa libens. 

S. LoRENZO , égliie que le roi Charles 
d'Anjou fit bâtir en 1266^ fur les ruines du 
palais où la nobleffe & le peuple de Naples 
s'affembloient, après avoir défendu les aflem- 
blées & démoli le bâtiment Cette églife eft 
DCi^ypeç p^r de$ cç^;:delier$ conventuels s «lie 

• ' tft 
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éft gothique, mais décorée à la moderne ; 
elle eft remarquable encore par fes ftatues \ 
fes colonnes , fes peintures & fes tombeaux. 
Le grand autel eft orné dé trois ftatues de 
iHîirbre , de Jean de Nola ; un grand nom^ 
bre de belles colonnes que Ton voit deux 
a deux , foit vers les chapelles , foit derrière 
le chœur , viennent de l'ancien palais de la 
république. La chapelle de la reine, ou de 
S. Antoine , appartenoit à la reine Margue-1 
rite, femme de Charles IIL Elle a été ornée 
de marbres à la moderne , fur les dejûfeins de 
Cofmo , & l'on y a placé une image très- 
célèbre de S. Antoine , qui fut faite par Simoti 
de Crémone , peintre dont Pétrarque a beau* 
cojup parlé dans fes écrits» .:-'.> 

Dans la chapelle qui eft près de la grande 
porte , eft le tombeau de J. B. Porta , célèbre 
phyficien , dont nous avons, déjà parlé;. Près 
de la facriftie eft celui de Catherine d'Autri- 
che , fille du roi Albert , ceux de Louis fou 
fils, de la fille ainée de Charles III , .&plu- 
iie^rs ai^es* 

Dans le cloître du couvent il y a un cha^ 
pitre où fe-jraâemblent les députés de la ville« 
Le parlement général de la ville & àix royau- 
me , quand il fe tenioit , fe raijembloit auiS 
dans ce. couvent. 

. En (ortant du cloître on entre dans la 
maifon de ville qui joint la. tour ou Je clocheiî 
de la ville ; il y a qu^lque$ tribunaux fubaker* 
nés & quelques bureaux dans ce bâtiment « 
qui eft deftiné à radminiftration municipale» 

Tome VL K 
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. En remontant pour aller à la vieille rue 
de Summa piazza , on trouve deux pans de 
murs en briques , très-anciens ^ que les uns 
ont dit être des reftes de l'enceinte de Na« 
ples , d'autres de celle de Palepolis , mais 
l'opinion la plus commune eft que ces murs 
étoient de l'amphithéâtre ; on les appelle an^ 
ticaglie , c'cft-à-dire , mafures. 

Gli INCURABILI , hôpital très-confidéra-i 
ble qui contient plus de 600 perfonncs , où 
l'on reçoit tous les malades de maladies chro-. 
niques , longues & difficiles , hommes & 
femmes 5 les filles qui veulent fe retirer du 
inonde ; les enfans malades de la teigne } on 
y traite même les maladies vénériennes. Cet 
établiflement commença par une femme picufe 
qui revenoic de Lorette 5 il a été augmenté 
parplufieurs fucceilîons , & fur-tout celle dç 
Gafpard Roomer , riche négociant de Flan, 
dres. Les enfans de cet hôpital vont dans 
la ville habillés de blanc , récitant des priè- 
res , & rappellant à un chacun le fouvenir de 
la mort ; objet faint & fàlutaire và^tat aux 
yeux de la philofophie humaine {a). 

^' I I ■ ■ •" ■ I .111 I 

' {a) Il eft utile, làns doute, d'apprendre aux 
enfans à prier , mais^ il n'eft pas moins né- 
ceffaire pour eux & pour la fociété de les 
former au travail. C'eft un défaut aflez or- 
dinaire dans ces établifTemens charitables de 
l'Italie , d'occuper trop fouvent les enfans à 
ces exercices d'une dévotion extérieure. A< 
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Le jour des morts les capucins & les pé- 
nitens vont en procellîon porter en «érémo* 
nie aux Incurables une grande bière vuide» 
pour conferver la mémoire de l'ancienne 
inftitution , qui étoit d'y porter à pareil jour 
les corps des fuppliciés qui fe trouvoient 
au pont de la Magdelaine i mais aéluellemenis 
on les enterre à Pietra-fadita auiii-tôt après 
l'exécution. • ^ 

S. FiLïPPO Neri eft une des plus belles 
églifes de Naples, & même dès plus remar4 
quables que j'aie vu en Italie Telle e(lr fur 
une petite place dans p'ada délia Vkaria 4 
& occupée par les pères de l'oratoire de S; 
Philippe^ de Néri , appelles ûui^ Hiérommites , 
parce qu'ils fuivent la règle de S. Jérôme. Ceet^ 
églife fut commencée en 158^- Denys de 
B^rtholomée en a été l'architedle , ainfi^quà 
de la maifon habitée par ces pères. La fa*^ 
çade efl: toute en beaux marbres , & faitd 
fur les defletns de Denis Lazari< Lé plan dé 
cette églife eft beau ,- elle eft d'tane jolie prdi 
portion & richement décorée.- Elle eft dîvi* 
jee en trois nef$ ; celle du milieu eft porté? 
de chaque côté par Gx Colonnes corinthieni 
nés de granité, dont 4e fût eft' d'une feule 
pièce, & dont les bafes & les* chapiteamî 
ibnt de marbre de Carrare.? C^te églife eft 
chargée de dorures d'une manière éclatantes 
les ornemens y font prqdigués, (inguUére- 
menrdans )a frife de fbn entablement. - 

La plupart des chapelles font ornées dû 
marbres , avec de$ coupolies -dorées » il y « 
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auifi grand nombre de tableaux eftimés , tâais 
pliifieurs font trop foibles , & donnent lieu 
de douter qu'ils foient originaux. On ré- 
marque principalement une très-grande fres- 
que de Luc Jordaus qui s'étend au - deâus 
de la grande porte , & Pembraâe même des 
deux côtés : cette frefque repréfente J. C. 
chaiTant les vendeurs du temple i c'e& une 
belle machine , bien imaginée , & dans la- 
quellfe le -peintre.» pris.de grands partis , tant 
pour l'ordonnance que pour la diftribùtion 
des mafles de lumières & d'ombres : enfin fa 
çoilleut efl: aifez d'accord, mais fans être 
d'une grande vérité;: le Chrift n'a point de 
jiobleffe , & pluiîeurs des figures îont un 
pea courtes. 

. )Au cinquième autel à droite, un tableau 
4e: Luc Jprdans , repréfentant Ste Thérefe 
aveoifes . carmélites au pied d'un grand cru* 
çifix ; ce tableau eft plein de iH^. gracieu* 
fes , mais la figuris Au Chrift eft trop ma- 
niérée. 

. ' De l'autre côté de la nef dans une cha« 
pelle à gauche, un S. François , du Guide» 
beau , quoiqu'un <peu gris. 

Du même côtét^oti remairque Ja ohapeU 
le de la nativité, de^. Notre- Seigneiu: , revê- 
tue de marbre , &r dont l'architeâi^e ^ft 
cftimée. 

. Entre cette chapelle & le maître -autel 
on voit la chapelle de S. Philippe del Néri^ 
qui efl: comme une petite églife , toute in- 
eruftée de marbre ^ fa coupole eft.de SoUme-! 
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lie, clic rcpréfente S. Philippe de Néri daiis^ 
la gloire. ' 

De l'autre côté du maître - autel , c'eft-à- 
dire, du côté de TEpitre, Solimene a en* 
core peint dans la coupole d'une chapelle» 
Judith qui répand l'effroi dans l'armée d'Ho- 
lopherne » en montrant aux ibldats la tète de 
ce général : on apperçoît dans le haut le Père 
éternel environné d'Anges. 

Le grand autel efl: tout de pierres précîeu- 
ies »« auili'bien que la niche ornée de colon- 
nes du plus beau marbre; les fiatues qui 
ibnt au dedans de la coupole , font de Nico- 
las $; Laurent Vaccari \ on cotlferve aufli 
dans la facriftie des tableaux qui paâent pour 
être du Guide , du Dominiquin ^ du Palma; 1&^ 
tréfor de la facriftie eft très-riche , il renferme 
des ftatues d'argent , un tabernacle d'argent , 
des calices d'or , un> oftenfoir d'or enrichi de 
pierreries, une croix & des reliquaires de cryftal 
de roche; pluGeurs ornemens fuperbes, & de 
toute efpece ; un , par exemple , qui ne fert que 
le vendredi-faint. Enfin on regarde l'églife 
de S. Philippe de Néri » & tout ce qui en 
dépend , comme une des chofes les plus cu« 
rieufes de Naples. Ces pères fe diftinguent 
dans le carnaval par une décoration immen- 
fe , & par les grandes machines qui fervent 
à rexpofition du S. Sacrement dans leur 
églife. Naples eft la ville d'Italie où Ton 
étale le plus de pompe dans les fètes des 
confrairies & des couvens. 

La maifon des pères de Toratoire eft grau« 

K 3 
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de & belle > le premier cloitre efl: foùtena 
par des colonnes ioniques en marbre blanc ^ 
le fécond renferme un grand jardin. La bi- 
bliothèque de cette maifon eft une des quatre 
bibliothèques publiques de Naples , elle efl: 
conGdérable tant par la quantité que par la 
qualité des livres , fur-tout depuis qu'on y 
a joint la belle bibliothèque de Jofeph Va- 
letta , avocat Napolitain , qui contenoit en-p 
viron içooo volumes choifis des meilleurs 
auteurs grecs , latins , italiens , françois & 
anglois , outre un grand nombre de manuf- 
crits , & fînguliérement ceux de Jofeph Sca- 
liger, de HeinHus & Scioppius ; elle e(i trop 
connue pour qu'il foit néceifaire d'entrer dans 
un plus long détail à ce fujet. 
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CHAPITRE VIIL 

De la cathédrde & de fes etwirons. 



iN continuant le même chemin après avoir 
paile réglife de S. Etienne , on arrive à la 
place qui eft devant la petite porte de l'ar- 
chevêche. Celt-là qu^eft Thôpital des Incu« 
tables , appelle mmte délia miferieordia ; cet 
hôpital eft très-riche , il a même une maifon 
dans risle d'Ifchia pour faire prendre les 
bains à Tes malades. L'églife eft belle, le 
tableau qui repréfénte les fept œuvres de 
miféricorde , eft de Michel - Ange de Car- 
ravage. 

On voit encore fur la .même place une 
aiguille dans le goât de celtes dont nous 
avons déjà parlée les Napolitains trouvent 
que le cavalier Cofmo Fanzago s'eft furpafle 
lui-même dans cet ouvrage , mais c^eft tout 
au plus par la. bizarrerie de fa compofitibn ; 
cet obélifque reflemble à nos anciens pieds 
de chandeliers d%life , il eft d'une forme 
tourmentée , & du plus mauvais goût ; il rCj 
a que le chapiteau qui foit d'une architeélu<- 
re ordinaire \ les moulures , les feftons , le^ 
guirlandes, les petites figures & les orne*» 
mens de toute efpece n'y font point épar- . 
gnés , mais font également mauvais , quoi 
qu'en difent certains^ voyageurs. Au fommet 
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Recette aiguille eft une ftatue de bronze dé 
S. Janvier , qui eft du Finelli j quatre enfens 
en marbre portent lès attributs. Une fyrene 
qui eft à la bafe porte la tablette où eft cette 
infcription : 

D. Januario patrU regnique pr^ftantiJUintê 
tutetari grata Neap. civ. optimè merito. 

Il paroît que c^eft autant comme citoyen 
. que comme faint , qu'on lui a élevé ce mo« 
nument. D'ailleurs les Napolitains le regar- 
dent comme leui^plus puiflant protedeur, & 
ils lui attribuent fur- tout le bonheur d'avoir 
. été préfervés des ravages du Véfuve. 

Le i8 feptembre , veille de S. Janvier, 
& les deux jours fuivans , on drefle un 
théâtre , un amphithéâtre & des échafauds 
tout autour de cette placer elle eft tapiflee 
& illuminée le foir , aufli bien que l'aiguille 
de S- janvier dû haut en bas,'& l'on y 
exécute une très^belle muiîque , où il y a 
un concours de monde prodigieux 5 la place 
& les rues voifines font fî petites , que l'enu 
barras y. eft extrême dans ces jours - là ; 
mais la fête eft très -digne de la curioGté 
-d'un étranger. 

S. Gennaro , S. Janvier , eft l'églife ca* 
thédrale de Naples ; nous en aurions parlé 
plutôt , fi nous n'euilions mieux aimé fuivre 
l'ordre naturel des quartiers de Naples « en 
commençant par les plus intéreâans & les 
plus beaux. Cette cathédrale eft une vieille 
églife gothique , bâtie fur les ruines d'un tem- 
ple d'Apollon, dçnc. on a trouvé beaucoup 
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it Aéhns en ereufant les fondcmens clu tré*' 
for, & en particulier une colonne que les 
théatins de S. Paul opt placée près de la pe. 
tite porte de leur églife. Le bâtiment aduel 
fut fait fous les premiers rois de la maifon 
d'Anjou , Charles I. & Charles IL vers Ta» 
1280, fur les deffeins de Nicolas de Pife , 
que nous avons cité plufieurs fois en parlant 
de Florence : la dévotion que le peuple por- 
toit à S. Janvier, en fit les fonds. Le trem- 
blement de terre de 1 48 Ç 'ayant beaucoup 
ébranlé & dégradé le bâtiment , il fut reftaU- 
ré. fous Alphonfe I. par la piété de différen- 
tes familles nobles , Balaso , Urfina , Carac- 
ciolo, PignatcUi, Zurla & Dura, dont on 
voit les armes fur les pilaftres. La grande 
porte fut faite ^ux dépens du cardinal Henri 
Minutolo , archevêque de Naples , comme 
on le voit par une infcription en lettres 
lombardes, qui eft audeffus. Elle efl: ornée 
de deux colonnes de porphyre qui portent 
fur deux lions de l'ancien temple. On a 
placé fous la porte trois tombeaux , qui 
écoient autrefois dans la tribune du grand 
autel , avant qu'on l'eût refait à neuf : ce 
font ceux de Charles I. roi de Naples , de 
Charles Martel , roi de Hongrie , & de la 
reine Clémence d'Autriche fon époufe , fille 
de l'empereur Rodolphe I. On y lit cette 
épitaphe : 

Carolo L Andegavenji tentpli hujm extruc*' 
tort , Carolo Martello , HungarU régi ^ & 
ClemmtU ejus uxovi , Budolphi L C^faris R 
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m régis Neapolitani , ejufque nepotls , ^ Auf* 
triaci fanguwis regin^ debito fine honore jace^ 
rent ojfa, Henricus Gufmanus, Olivarenfium 
Cornes , Philippi IIL Aiijlriaci regiai in hoc 
regno vices gerens , pietatis ergo pofidt. Anno 
Domini 1^99- 

On compte dans cette églife jufqu'à l ro 
colonnes de granité , ou de marbre d'Afri- 
que , trois à chaque pilaftre , les flucs dorés 
n*y font point épargnés; 

Les peintures du plafond de la nef font 
de Santa Fede ; on y trouve une idée de 
couleur , mais les figures n'y plafonnent' 
pas. 

Il y a dans des ronds au pourtour de la 
même nef, des tableaux quarrés , où Ibnt 
peints les apôtres i ils font de Luc Jordans; 
la compofîtion en eft bonne, & le pinceau on 
eft moelleux, mais la couleur en général efl; 
d'un ton tirant fur le gris j les couleurs en 
font aufli trop égales. 

On voit dans la nef à gauche un vafc 
antique de pierre de touche , ou de bafaltes , 
(a) que le cardinal Delcio Carafia fit pofer 
en 1621. Il paroit être du tems de Conftaii* 
tin ; il eft fur un pied de porphyre , & fert 
de fonts baptifmaux. La fculpture qui l'en- 
vironne repréfente les attributs de Bacchus» 
Ce vafe eût été mieux dans un cabinet, ou 
une falle à manger 5 il n'eft pas d'une mau<- 

(a) Je ne l'ai pas éprouvé au burin pour 
pouvoir dire s'il elt de bafaUesi» ^ 
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valfe forme; mais là fculpture eft au-deflbus 
du médiocre, ainfi que le couvercle qu'on 
y a ajouté , & qui eft fait avec de petits 
compartimens de marbre. 

A la croifée à gauche, deux tableaux de 
ï^uc Jordans , d'une compoHtion peu ingé-. 
nieufe , & d'un effet qui n'eft pas piquant. 
Ils font cependant fupérieurs à ceux que le 
même artifte a faits dans la nef. 

Au-deâus de ces tableaux il y en a deux 
autres alTez beaux, repréfentant deux évè- 
ques > ils font de Solimene. 

A une chapelle de la croifée du même cô- 
té , une Magdelaine au pied de la croix , & 
d'autres figures , par Luc Jordans. Les tètes 
des femmes font belles , mais cet ouvrage 
eft foible d'ailleurs. 

Dans le chœur, un tableau du chevalier 
Conca, dont le fujet eft une procefEon où 
Ton porte des reliques : l'ordonnance en eft: 
belle , & le pinceau gracieux , mais Je tout 
cnfemble eft de petite maniéré. 

On remarque aui& deux grands buffets 
d'orgues , dont l'un a été peint par Vafari , 
& l'autre par Jordans , & le tableau du grandi 
autel , qui eft une alTomption , de Pietro 
Perugino. Au-deffous de l'autel repofent les 
SS. Agripinus, Eutichès & Acutius, compa- 
gnons de S. Janvier, qui ont été transférés 
de Pouzzol à NapleSi 

La confeffion , qu'on appelle à Naples 
Soccorpo^ eft une petite chapelle fouterraine 
de marbre blanc , foutenue par des colonnes 
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ioniques de marbre qui paâent pour être 
des rcftes de rancicn temple d*Apollon; le 
deflein de cette églife eft fage & ingénieux; 
la voûte eft ornée de bas • reliefs en forme 
d^arabefques , bien entendus, & dans le goiit 
de l'antique. C'eft-là que repofe le corps de 
S. Janvier, qui étoit autrefois dans une égli- 
fe hors de la ville : le duc de Bénévcnt &- 
cône Payant enlevé , il fut enfuite donné au 
célèbre couvent de Monte Vergine, qui eft 
à quelques lieues de Naples , d'où le cardN 
nal Olivier le fit tranfporter dans la ville , 
en faifant faire la confeflîon , ou chapelle 
fouterraine dont nous parloûs. La ftatue de 
ce cardinal qui eft derrière Pautel , pafle pour 
être de Michel- Ange; elle eft alTez belle , mats 
fans finefle de travail. 

Dans la chapelle des Caraccîoli on trouve 
le tombeau de Bernardino Caracciolo, doc- 
teur en droit & en médecine , puis arche- 
vèquic de Naples ; c'eft un ouvrage de Pierre 
Ghetti ; on 7 voit le portrait du cardinal eu 
marbre , avec un fquelete couvert d'un fuai- 
Te, montrant un fablier; c'eft peut-être la 
première fource de la belle compofition que 
nous avons fait obferver à Rome dans le 
tombeau du pape Chigi. 

La chapelle Minutolo eft celle dotit parfe 
JBoccace dans le conte d'Andriuccio , où roa 
donnoit le bonnet de dodleur j cérénM)nie 
qui fe fait aduellcment dans le palais du 
prince d'Avellino. . On y remarque plufieurs 
fagures de chevaliers > ayant des cornes fui) 
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le dmiec de. leurs cafques; c'étoit autrefois 
un fymbole de force > rancien prpverbe dit : 
Fort comme un taureau. , 

Il y a auifi une chapelle qui appartient 
aux Gdlucci » d'où la luaifon de PHôpital e(t 
defcendue > du moiçis on le lit ainli fur le 
tombeau de madame de l'Hôpital qui y fut 
enterrée en 174a. 

Le monument du pape Innoynt XII , 
Pignatelli , n'eft qu'un cénotaphe ou fépuU 
chre vuide \ c'eft un hommage rendu , même 
de fon vivant, à un pape qui étoit Napo- 
litain, & qui avoit été archevêque deNaples. 
L'on y voit fon bufte en bronze doré , avec 
des ftatues & des ornemens de marbre , tra. 
vailles à Roii^e, & une grande infcciption 
où l'on parle de ce que ce pontife a fait d^^ 
plus remarquable; restindliqn du népoti& 
me , l'éredion du confervatoire de S. Jeamde 
Latran , les fubiides donnés dans la gueri'e 
contre les Turcs 5 il mourut en 1700, 

Le pape Innocent IV eft enterré dan^la 
chapelle du féminairç,, ou chapelle de S. 
Laurent : il mourut . à Naples en 1^54^ Ce 
fut lui qui détermina . SL Louis à palier ^n 
Paleftine,qui dépofa l'em^ilereur Frédéric II;. 
& £t prêcher la Croifade contre lui. Ce fut 
lui encore .qui donna Iç chapeau rouge aux^ 
cardinaux dans le premier concile de Lyott^ 
«n IZ4Ç; 

Une vieille règle de fer enchaâee dans un 
des piliers de la nef, à gauche derrière le 
diœur» eft le fajiffo » mefure anc^ennç &. 
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originale de la ville de Naples , dont nous 
parlerons ciaprès ; mais cette règle eft tor« 
due , mal terminée , & ne fait qu'un modèle 
bien grofiîer & bien imparfait. 

Le bénitier qui eft de Tautre côté de Pé- 
glife, pafle auffi p<^ur être un monument 
très ancien de la mefure des liquides. 

Près de la porte de la facriftie eft enterré 
André de#Iongrie, mari de la reine Jean- 
ne I , qui fut étranglé à Avcrfa , les uns 
difent par le confentement de fa femme ^ les 
autres par les intrigues de Charles de Du* 
ras , qui peut-être vouloit dès-lors avoir une 
raifon de faire mourir cette malheureufe 
reine , comme il le fit en 1382. Berardino 
Rota a fait pour ce tombeau Tépitaphe fui^ 
vante : 

• Andrew y Caroli Vberti^ FmrnonU régis F. 

. NeÊpolitanorum regi^ Joann^ uxoris dolo , ^ 

laqueo necato , IJrfi MinutuH pietate hic recon* 

dito : ne régis corpus infepultum , fepultumve 

facinm pofteris r émaner et ^ Francifcus Berardi 

F. Capycina fepulcrum^ tittdum tiomenque F. 

Mortuo, anno 1345. i^. kai 03ob. 

■ Les chanoines de la cathédrale jouifient 

depuis long-tems de diverfes prérogatives , 

comme d'être qualifiés cardinaux, de porter 

k rochet, la mitre , la croâe & la chape 

épifcopale. 

S. Restituta, éçlife qui tient à celle 
dé S. Janvier, & qui étoit autrefois la ca- 
thédrale. Elle fut bâtie du tems de Cotiftan- 
Un y & dédiée à cette fdinte« lorfqu'oa sht 
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tranlporté fes reliques de l'isle d'Ifchîa , fous 
l'autel de cette églife où Ton croit qu'il re* 
pofe. On abattit la croifée pour conftruire 
la nouvelle cathédrale ,• il n'en refte que 
la ne£ Elle eft foutenue par plufieurs colon- 
nes, que l'on prétend avoir été tirées du 
temple de Neptune. François Moro, élève 
de Solimene , y a peint les douze apôtres ? 
oiii y voit aufli un plafond de Luc Jordans , 
affez foible , & où la lumière papillotte beau- 
coup. 

On ne manque pas de montrer aux étran- 
gers une très - ancienne madone, faite en 
mofaïque fur le mur, qu'on affure être la 
première image miraculeuft <îe la Vierge qui 
ait été révérée en Italie. 

A droite du grand autel eft l'oratoire de 
S. Afpremo; Ste Hélène, mère de Conftan- 
tin , qui le fit faire, y plaçai- image de Ste 
Reftitute, & celle de S. Janvier qui ayant 
été faite de Son vivarft , paflbit pour être 
très - naturelle. Ce fut d'après cette image 
que Charles II fit faire la tète d'argent de 
S. Janvier , dans laquelle eft renfermé le 
crâne du faint, que l'on éîÉpbfe fur l'autel 
pour la liquéfadion du fang. 

Entre cette églife & ï'archèvèché il y a 
«ne chapelle appellée- 5. Giorvamii in fonte\ 
qui fut co'nfacrée par Conftantin à §. Jean 
4'évangclifte , & dans laquelle étoit le grand 
vafe de bafaltes qui fert adlucHement pour 
les fonts baptifmaux dans la cathédrale : elle 
eft peinte en moCkique s on y voit la^roûc 
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que Conftantin avoic prife pour foti embiè* 
me après fa converûou* 

Le Thresor» ou plutôt la chapelle de 
S. Janvier eli la plus belle partie de la cathé* 
drale ; elle fut élevée en conféquence du vœu 
fait pendant la pefte de 1526., mais la.pre* 
xniere pierre ne fut mife qu'en i^oS; l'ar* 
chitedure eft du P. Grimaldi , théatin. 

Cette chapelle eft de forme ronde, d'une 
belle proportion & bien décorée ;. elle èft 
portée par 42 colonnes de brocatelle , & eih- 
.vironnée de niches » dans lefquelles font les 
fiatues en bronze de 19 faints» par Jules 
Finelli , mais ces ftatues font très-médiocres* 
Au bas des niches' où conferve les reliques 
des mêmes faints d^s des buftes ou petites 
ftatues d'argept : p'eft fans doute la raifon 
pour laquelle on a, donné le nopi de Thréfor 
à cette chapelle , qui d'ailleurs eft de la plus, 
grande magnificence : le pavé eft de marbre , 
l'entablement de ftue, orné de dorures > les 
ornemens y font accumulés de manière à ne 
pas laiifer à l'œil le moindre repos. 

La coupole _eft de la m^in du Lanfranc» 
elle a voit été peinte à frefque y6x^ 1^3^ par 
le .Dominiquin , lorfque ce grand peintre 
jéprouvatit des injuftices à Rom^ » fe détermi- 
na à aller s'établir à Naples. La crainte du 
poifon avoit déjà contraint le Guide» le Jo« 
iepin & le Geffi à abandonner cet ouvrar 

Îie-y la jaloufie des peintres Napolitains, & 
, ur-tout de l'Efpagnol^ , ne pûuvoit fuppor- 
4ter que des étrangers euflent.la gloi];e d'une 

pareille 
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pareille entreprife: à Tarrivée du Domini- 
quin Pou défit l'ovivragc commencé par Bç- 
lifaire & par d'autres peintres ,• cela ne fie 
qu'augmenter l'envie des Napolitains } le Do^ 
«niniquin éprouva mille dilgraces > il s'eii^ 
fuit à Rome, il revint à Napies, on corr 
rompit fes domeftiques , on engagea le maçom 
qui préparoitl^ cbaux, à y mçler de la cen^ 
dre pour faire tomber l'eriduit fur lequel il 
.peignoit ; la crainte du poifon l'afFedoit au 
point qu'il ne fe fioit plus à perfonne , pas 
même à fa femmes il p.répar.oit lui-même 
fes alimens, & en gh.angeoit tous. les jours: 
Je chagrin émouffa toute la force de fon ima- 
gînation , & la coupole n'étoit pas encorç 
iter minée , quoiqu'il y travaillât depuis ,trois 
ans ,y Iprlqu'il mourut en 1(541, non fan^ 
.quelque foupçon dp poifpn. Ses ennemi? 
firent auflî-tôt abattre tout fon ouvrage qui 
fut refait par le Lanfrancs il ne refta di^ 
Dominiquin que les angles de la coupole^ 
&. des tableaux ;d'autels, qui ne font pas de 
fes plus beaux ouvrages ; les figures en font 
fagement compofées, & correctement defjî- 
nées, mais d'une couleur .& d'une touche 
très-foible. Dans la cpupçle du JLanfranc > ^ 
l'enchaînement des grpuppes, pu pour mieux 
dire, toute l'prdpnnancç eft bien entendue^ 
le caraftere de deflein en eft. admirable, il 
y faudroit feulement plus d'harmonie dans 
la couleur , & plus d'effet danç le total 4e 
la machine. . 

Le grand tableau (Je S. Janvier forta;3| 
Tom VL h 
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de la fournaîfe, cft de rCfpagnolet; celui 
du miracle de rénergumene efl: du cavalier 
Mailimo. 

Les richefles que Ton conferve dans cette 
chapelle & dans la facriftie voifîne , font im- 
menfes. Ceft là que j'ai vu les .préfens ma- 
gnifiques du roi d'Efpagne & de la reine ,- 
feits à leur première vifite , en particulier ua 
calice d'or enrichi de diamans , eftimé cent 
mille francs ;' if y a des chandeliers d'argent 
qui ont loà 12 pieds de hauteur , 41 ftatues 
de bronze , ^6 buftes d'argent qu'on y ex- 
pofe dans les grandes fêtes, dont plufieurs 
font ornés de dianlans , & fur-tout celui de 
S. Janvier. 

Dai^s une niche à porte d'argent qui éft 
derrière l'autel, on conferve précieufement 
un oftenfoir ou reliquaire , dans lequel font 
deux ampoules , ou fioles de verre , qui con- 
tiennent du fang de S. Janvier , qui fut , dit- 
on , ramaffé par une dame Napolitaine pen- 
dant fon martyre. C'eft avec ce fang que 
l'on fait plufieurs fois l'année ce qu'on ap- 
pelle à Naples le miracle de S. Janvier, jQ 
faut alors que le député fie la ville apporte 
les clefs de ce tabernacle 5 le Maeftro di Cafa ' 
de l'archevêque eft chargé de l'autre clef, & 
Ton ne peut ouvrir le tabernacle fans la con- 
currence de tous les deux. 

J'ai vu cette cérémonie le 19 feptembre 
I7^î , & j'étois à côté même du prêtre qui 
tenoit le reliquaire. Il l'appliquoit îur fa poi- 
trine en récitant U Credo y il le retourna un 
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^rand sombre de fois, & dans fcTpjace de 
huit minutes je vis; en «Set la matière dev&l 
nir fluide fans changer de couleurs les.fem- 
mes, dont la chapelle étoit remplie^ invo^ 
quoiem le faint à grands cris., eu Te frappant 
la poitrine & s'arirachaiit les cheveux , pour 
en obtenir promptement le miracle.. Quand 
il fe pafle un peu trjpp de tems., on eft fori 
porté à lïmputcr à la préfence de quelque 
îiérétique, Ainfi le 24 bov. 1730 , le mira- 
jcle ayant un peu tardé , 'on penfa que le 
conful d'Angleterre ^ *qui itoit préfent^ en 
étdt caufe.5 ^on lui propofa honnêtement 
-d'aller voir les beautés qui font ,dans le jreftê 
tde la cathédrale, j& il n'eàt pas été fuir ppuir 
lui de vouloir" s'en défendre ; on a préten- 
du que le miracle iè &t auili- tôt qu'i\ -fut 
éloigné. 

Le 6 ^âe mal, l'une des fêtes de S. Jan.- 
A^ier, le miracle le fait auffi avec bçaucqup 
de pompe, devant le Seggio. On forme .dans 
la rue une efpec.e d'églife que la proceflîoa 
peut traverfer; les décorations & les ;orne.- 
mens de l'architeâure font en bois., difpoie^ 
.avec beaucoup de xichefle; on apporte fur 
Je midi la tète de S. Janvier, & îur te ifoir 
le reliquaire, -où eftle fang, .arfivc^.aûffi en 
proceflioti. Tous les couvens de la ville y 
ibnts chacun jayeç.la croix^ ornée td'un^ 
.efpeoe ,de bannière.; ^enfuitc viennent les 
jcur^ &pref9ue tout leurplergé^ les ftatue^ 
des différens patrons de la ville ,au nopib.r^ 
4e 39 9 toutes d'argent , .orné.es fuperbement^ 
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le miracle (e fait enfuite , & fe contîtitief 
pendant Toélave tous les jours à la première 
ttiefle. ^ , ' 

Ce miracle eft un objet perpétuel de dé- 
votion & d*étonnement pour tous les Nà* 
politaîns': voici de quelle ma'iiiere s'expri* 
nie François dé Pietri , jurifconfulte & poète 
Napolitain , au fujet de ce miracle périodique. 

Nondum créais Arabs , Scythicis quin Barbar 
rus oris 
Confugis ad ver£ religionis iter? # 

jijpice , palpa hac : Jlat loîîgum poft martiris 
écvunti 
' ' Incorruptus adhuc, ^ fine tabe crmr. 
Jino Maris glifcit , .confurgit , diffîlit , ardet. 

Ocyor 9 extrentdt eft impatienfque tuba, 
Terfidus an cernis capiti ut cruo^obvius, ante 

frigidus, ^ durus ferveat & liqueat? 
Çaute vel afpo'iàr velfit adàmantinus Afer 
' Sanguine quin duro fponte liquente , liques, ? 

' 11 y a pourtant même à Naples quelques 
Incrédules , & quelques perfonnes qui ctoient 
qu'on fait une préparation dans la machine; 
ils difent qu'on a vu un tems où elje étoit 
dérangée, & où le miracle ne fe faifoit point» 
•^ue ckns d'autres occaGons il fe faifoit fans 
igiue la tête fût approchée du fàng. M. l'abbé 
deVougny fut témoin en 1750, que le fàng 
Ibrtit tout liquide de l'armoire, où il eft 
gardé, & que te lendemain matin il n'avoic 
point repris fa confiftance. Quelquefois fln& 
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faut pas deux minutes, & quelquefois il faut 
plus d'un jour pour la liquéfaâion. AddiiToa 
dit que ^^ les Napolitains femblent avo;r co^* 
55 pié cette prétendue merveille d'une que 
35 Ton montroit dans, une ville- du royaume.' 
^ de Naples , au tems d'Horace t.'^ 

Dehinc Gnatie$ lyrnphif 

Iratis extruSfa dédit rifiifqiie , jecqfyue y 
Dumfiaimnàfine , tht{ra liquefcere liminefactp» 
Fcrfuadere ctipU Credat Judéius Apclla > 
Non ego 9 L. i.Sat. 5. v. 97. 

Jean Hubner, dans fa géographie univer* 
felle, (T. //./>. 495.) aflure qu'un fç^vant 
d'AUernagne a montré à Berlin , par le mo- 
yen de la chimie , le fecret de compofer une 
liqueui:) dont l'eâfet étoit femblable à celui 
du fang de S. Janvier j qpc toute Topération 
confiftoit à laifler entrer un peu d'air dani 
le vafe où la liqueur coagulée eft renfermée 9 
& qu'aufli-tôt cela produifoit la liquéfadion. 

Un fçavant , auj(fi illuftre par fa naiflance 
que paf fes lumières, a fait faire un often- 
foir , ou reliquaire , femblable à celui de Si^ 
Janvier, avec des fioles ou ampoules de même 
forme, remplies d'un amalgame d'or & de 
mercure avec du cinabre , qui imite par fa 
couleur le fang coagulé: popr rendre cet 
amalgame fluide, il y a dans le creux de 
la bordure, ou de l'entourage du reliquai- 
re , un réfervoir de mercure coulant , avec^ 
VQQ foupape qui > en retournant le teliquai* 

L 3 
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4te , s'ouvre pour laifler cittrer dti mercure 
dans la fiole. L'amalgame devient alors cou*, 
lantf & imite la liquéfaéiioit : mais celas'ap^ 
pelle feulement «ne hypothefe de phylique, 
propre à expliquer un effet j il eft naturel 
à un grand phyGcien de vouloir tout expli- 
quer & tout imiter : au refte Simon le magi* 
eien imitoit bien les miracles de S. Pierre s 
& Pharaon eeux de Moyfè;. rimitatïon doit 
£tre bien plus excufable dans un phyGcien* 

Le fang de S. Janvier qui eft dans la ca- 
thédrale, n'eft pas le fcul qui fe Ikjuefie à 
des tems marqués. On: montre encore dç 
ee fang à S. Jean de Carbonara : on en ra* 
conte autant de celui de & Etienne , de S* 
Pantaléon, de Ste. Patrice, de S. Vite , & de 
pluiieurs autres^ Il faut voir le père Pietra 
Santa , jéfuitc , qui a fait à ce iujet un: ou» 
tarage en trois* volumes qui a pour titrr 
Tawnmafiai ou dés miracles perpétuels de 
Jiotre ^nte foi> Voyez auffi M^ Groslée p» 
104. 

SaKTï Apostoli, grande & belle églife 
Ibâtie à l'endroit 011 étoit autrefois un temple 
rfe Mercure 3^ elle fut confacrée aux farnts 
apôtres par Tempereur Conftaritin y c'étoit 
une églîle paroiflîate des Tan 489 & même 
tine cathédrale fui vaut quelques auteurs. Elle 
fut donnée en IÇ70 aux théatins qui ont 
été toujours à Naples dans la plus grande 
Gonfidératîon , & qui l'ont fait rebâtir en 
1626, aidés de» libéralités d'Elizabeth du- 
cbeâe de^Guercia , & fur} Us de^Tems du P. 
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François Grimaldi théatin. Elle eft une des 
plus belles & des plus ornées qu'il y ait en 
Italie & même à Naples i la coupole efl: bien 
prife & bien éclairée i la voûte de Téglife & 
celles des grandes chapelles font peintes de 
là main du Lanfranc, de même que les ta- 
bleaux du chœur: on admire dans cette voû- 
te le feu de la compofition , un grand ca- 
radere de deâein & nombre de beautés de, 
détail; il efl: fâcheux que ce morceau foit 
acre de toins & que les figures n'y plafon-» 
nent pas. 

On remarque auffî quatre tableaux de Luc 
Jordans i le premier dans la croifée à droite 
repréfente la naiffance de la Vierge j le fé- 
cond à Toppolîte la préfentation de la Vier- 
ge au temple j ils font l'un & l'autre d'une 
couleur charmante» & d'un deûein dont le 
ftyle retrace parfaitement les grâces de Pierre 
de Cortonei on y trouve feulement quel- 
ques figures trop courtes : le troifieme & le 
quatrième tableau font dans la croifée* k gau- 
che; ils ne font pas de la même force que. 
les deux premiers. 

La coupole efl: de Binafchi; les lunettes 
de pludeurs chapelles font de Solimene; il 
y a au-deflus de la grande porté une pifcine 
probatique, beau tableau de Viviani. 

Le grand autel efl: en marbre, orné de bron- 
zes dorés , avec un tabernacle dont les co- 
lonnes font de jafpe , & qui efl: garni d'au- 
tres pierres précieufes, avec des ftatues; le 
tout eft. djg. la. Qompofîtion du P. Ânfelme 
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Cangiatlo, théatin } les deux grands chandef* 
llers de bronze font formés par les attributs 
des quatre évangeliftes, Taigle de S. Jean, 
le lion de S. Marc , le taureau de S. Luc y 
l'ange de S. Matthieu, qui font gfouppésf 
avec art,- Tidée eft de Giuliano FineUii ils 
ont été fondus par Berfolino de Florence. 

La chapelle Filomarino qui eft à gauche 
dans la croifée , a été faite fur les deffeins du 
célèbre Borrotninij elle eft toute en marbre 
avec des vertus en mofaïque , exécutées par 
Calandra de Verccil , d'après les originaux: 
du Guide\ que le cardinal Barberini donna 
au roi d'Efpagne. Au-deffus de Pâutel eft un 
bas-relief très-eftiraé qui repréfente un con- 
cert d'enfansy par François Flamand; il eflr 
tires-précieux par le caradere de vérité & le& 
grâces naïves avec lefquelleis ces enfans font 
rendus , de même que par un beau fini. II 
y en a d'autres encore qui rendent cette cha- 
pelle de la plus grande beauté ; ils ont été 
faits à Rome par les plus habiles artiftes , du 
tems du cardinal Afcanio Filomarino qui vi- 
Voit en i6ço* 

La chapelle de la Conception qui eft à droi- 
te , eft auflî décorée en marbres avec goûc 
& avec nobleffe. La facriftie eft fort belle 
& poifede un tréfor fort confidérable d'ar- 
genterie. 

Dans les charniers j efpece de grand ciqie. 
tiere ^ on trouve une chapelle & un grand 
nombre de peintures , qui repréientent difFé- 
rcnteS lîiftoircî de l'ancien tcftamentrélaiù 
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Ves à la mort. Ceft-là qu'eft enterré le celé* 
bre poète Marino , fon portrait cft peint fur 
le murs oii lui a fait deux épitaphes, dont 
Tune eft fur un marbre & l'autre îur un mur i 
Voici une des deux épitaphes (a). 

D. 0. M. Joannes Baptifia Marinus Neapo- 
Utanu} , inclytus mufarum genius , , elegantia- 
rum Par en s H. S. E. riatura fàSus adlyram^ 
haujiù e PermeJJîundavolucri quodamignepoefeos 
grandiore ingenii vena efferhuiû. In tina Italica 
dialeSo Gr^cam , latiam , ad miraculum ufque 
tnifcuit mufam : eggregias prifcorum poi'tarum 
animas exprejjit ontnes ; cecinit aquâ laude fa^ 
cra profana: divifo inhidpiti ParnaJJe ingenioy 
utroque eo vertice jublimor, Extorris diu pa^ 
tria , rediit Parthenope Jyren peregrina , utpvo» 
piw ejfit Maroni Marinus. Nunc lauréate ci-' 
neri marmor hoc plaudit , ut accinit ad ater* 
vam Cytharam fanke confenfus. 

/ 

Uautre épitaphe plus courte & plus fimple 
lui fut faite par l'académie des Humoriftes 
dont il avoit été le chef Le duc de Savoye 
Charles Emanuel avoit fait Marino chevalier 
des ordres de S. Lazare & de S. Maurice^ 
c'eft pour cela qu'il eft toujours appelle le 
cavalier Marino , ou Marini, car les Italiens 
Varient eux-mêmes dans leurs terminaifons. 

(a) Il y a un autre monument élevé à 
Phonrieur de Marino dans la paroifle de S. 
Ancllo , qui eft près de la cathédrale. 
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On voit par une lettre que le cardinal Beii^ 
tivoglio lui écrivoit à Paris en 1620, avec 
quel cmpreflcmcnt on defirpit de voir pa- 
roitre Tes poéfies , & quel cas on en faifoit : 
i oh che vena! oh chepurita! oh che pellegrim 
concettu Mais il lui recommandoit fur-tout 
d'ôter. les chofes trop galantes de fon poëme 
de la mort d'Adonis i il Tinvitoit aum à ne 
faire aucun cas des traits de la malignité & 
de Tenvie qu'il avoit efluyés plufîeurs fois, 
& auxquels il étoit trop fenfible. Ce grand 
pgëte mourut en 162Ç , à Tâge de 29 ans. 
Lés théatins confervent quelques-uns de fes 
manufcrits; ils faifoient partie d'une col- 
leâion où il y en avoit beaucoup d'autres 
en différentes langues, que l'empereur de- 
manda pour fon cabinet de Vienne en Au- 
triche , dans le tems qu'il avoit le royaume 
de Naples : la mèm^ chofe efl: arrivée à plu- 
fîeurs maifons religieufes de la ville. -/-«> 

S. Giovanni a Cakbonara, églife d'au- 
guftins , fituée fur une grande & large rue 
qui eft à la partie feptentrionale de Naples 
le long des anciens murs; cette rue eft ap- 
péllée Jrada di Carbonara, peut-être parce 
qu'on y vendoit anciennement des charbons. 
Pétrarque nous apprend que les jeunes gens 
s'y exerçoient à des jeux ou combats de gla- 
diateurs en préfence même du roL L'églife 
de S. Jean fut fondée en 1343 par Gautier 
Galeota gentilhomme Napolitain, homm« 
iiche qui;, fuivant la manière de penfer de 
fiuL fiecle , s'imagina pouvoir expier fes péi. 
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ehés en donnant fa maifon & fon bien aux 
PP. auguftins , qui y bâtirent une églifc 
à l'honneur de S. Jean-Baptifte. Cette églifc 
renferme un vafte maufolée gothique élevé 
àLadislas roi de Naples, qui vers l'an 1400 
fut un des bienfaiteurs de cette églife 5 il efl; 
compofé de plufieurs niches rempliesde grand 
nombre de figures. , Ce héros y eft repré- 
fenté à cheval & Tépée à la main , dans la 
partie la plus élevée 9 un peu plus bas on 
le voit encore , mais aflîs à côte de la reine 
Jeanne fa fœur qui lui éleva ce monument, 
& on y lit ces deux épitaphes où Ton a tâ- 
ché d'exprimer & l'étendue de fes projet^ & 
la rapidité de fes conquêtes; la première, 
placée dans le lieu le plus haut, eft conçue 
en ces termes: , 

Imfroba mors , homhmm heu femper obvin 

rébus 9 
Dum jrex nu^animus totwn fpe concifit 

orbetHy 
En moritur^ faoco tegitur rex inclytusijioi 
Libéra fydereum mens ipfê petivit olympum. 

La féconde épitaphe qui eft fous la cor- 
niche d'en bas , eft d€ Sannazar. 

Qui pQpJos belli tumidos qui clade tyrannos 
Ferculit intrepidoSy viSfor terraque marique 9 
Lux Italum , regni fplendor clariffîmus hic ejl 
Bex Ladislaus , decus altuni , ^ glma te-- 
gum^ 
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Cui tanto^ heu lacrymaf for or Ulujhrijinta 

fi-atri , . 

DefitnSio pitlchtum dédit hoc Regina Joanna : 
Vtraquefculpta fedens majejias ultima 7'egwm 
Franconanjoholes , Caroli JUb origine primL 

Près du grand autel on a éleyé un mo- 
nument à Jean Caracciolo i qui étant grand 
fénéchal de NapleSj favori de la reine Jean- 
ne H , & pour ainfi dire maître du royau- 
me, fut aflaffiné par la duchefle de Sefla, 
d'autres difent parRuiFo ou par les ordres 
mêmes de la reine, en 1432 i les reines qui 
ont ofé manquer aux bienleances de leur 
fexe, en ont ordinairement perdu la dou- 
ceur & ont été aufli cruelles que débauchées. 
Ce fut dans le palaiis de la Vicairerie , à Ten. 
droit où eft à préfent le tribunal de la Zeçca 
que cet airaflînat fut commis; on peut voir 
dans Cejîanzo avec quelle pompe il. fut en- 
terré. La reine lui fit élever un tombeau , 
& l'on y mit en 1433 cette épitaphequi eft 
Aq Laurent Valla. 

Nilntihi , nititulus^ Jummo dé culmine deerat 

{regina morbis invalida ^ fenio) 
Fecitnda populos precerefque in pace , tuebar » 

Pro domina imperio nullius arma timens. 
Sedmeidem livor qui te fortijjînte Cefar 

Sopitum extinxit , no&e juvaytte dolos. 
Non me fed totum lacérât manus impia 
regnitm^ 

Fm'thenopeqiic fuum perdidif aima decus^ 
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La chapelle dés marquis de Vico eft oriiéç 
de marbres & de fculptures très-eftimées ;^ 
les quatre ftatues des niches forent faites à 
l'envi par Santa Croce , Jean de Nola , Ca- 
jcaviello , & Pierre délia Piata , les pUis ha- 
biles fculpteurs de leur tems. C'eft une deç 
plus belles chapçlles de Naples. 

La facriftie eft ornée de peintures de Va- 
fari> on y conferve une petite, chapelle d'aU 
bâtre que le roi Ladislas portoit , même à la ^ 
guerre. On y montre la liquéfaction du fang 
de S. Jcan-Baptifte , comme celle du fang 
de S. Janvier à la cathédrale j mais le fang 
de S. Jean , qui à S. Grégoire ne fe liquéfie 
que le jour defa fête, fe liquéfie ici dès les 
premières vêpres & jufqu'à la fin de Toélave» 
Les auguftins poiTedent une belle bibliothèque 
donnée par le cardinal Seripand , dans laqueU 
le il y a des manufcrits rares, qui avoient 
jété raffemblés par Antoine Seripand fon frè- 
re; celui-ci eft enterré dans une chapelle 
qui eft au-deflbus de la bibliothèque avec 
une épitaphe où Ton voit qu'il, mourut en 

ÏÇ38. 

Dans la même rue de Carbonara eft le 
palais, du prince de Smtta Bmno Caracciolom 
où le duc de Guife habita en 1647, ^^^^ 1^ 
tems quUlétoit à Naples avec l'intention de., 
fe mettre à la tête du peuple. Il y a beau* 
coup d'autres palais çonfidérables dans cet* 
te rue. 

Sa. Catarina a Formello , églife des 
dominicains de la congrégation de Lombar- 
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die , ainfi appeliée à caufe des conduites ou 
aqueducs de la ville qu'on appelle ybrw^//, 
qui font à Naples comme une ville fouter- 
^ raine ; il y a même dans les environs une 
elpece d'abreuvoir pour les chevaux qu'on 
appelle /orwe//o, derrière la Vicairerie , c'eft- 
à-dire , près de Ste. Catherine. Cette églife 
fut rebâtie! en 1495 , auflî-bien que le cou- 
vent, fur les defleins d'Antoine de Florence 
qui y fit une coupole , la première qu'on ait 
vue à Naples: car c'eft à Florence où ce gen- 
re* noble , mais difficile , de conftrwîtion » 
avoit pris naiflance , comme nous Pavons dit 
en parlant de celle que , Brunelefchi avoit feit 
à la cathédrale de Florence. L'intérieur de 
réglife eft orné de dorures Se de peintures 
de Roflî. Il y u dans le couvent une apo- 
thîcairerie riche & fameufe , où l'on voit une 
colledtioii d'hiftoire naturelle & d^antiquités , 
qui a été formée il y a déjà long-tems par 
P. Maurivo ai Gregorio. 

La Vicaria eft le palais de juftice où s'aflem- 
t)lent les tribunaux ordinaires j c'eft un grand 
bâtiment ifolé dont les murs font très-élevés & 
très-forts , qu'on appelloit autrefois CafteBo 
."Capuano à' caufe- du voifinage de la porte de 
Capoue 5 ScNomiannia^ à caufe de Guillau- 
me le Normand qui l'avoit fait bâtir 1 il fui 
enfuite augmenté par l'empereur Frédéric 
fur les deffcins de Jean de Pife , vers l'aa 
1200; ce fut la réfidence des rois de Naples 
jufqu'à Ferdinand L Le vice-roi Pierrp d^ 
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Tolède en 1540, y plaça les tribunaux de 
juftice & les prifons. 

On y monte par trois efcaliers ; la grande 
falle où l'on entre d'abord eft garnie de bancs 
pour les écrivains , elle eft le rendest-vous 
des plaideurs & des gens d'aifaires y ils s'y 
raiTemblent tous les matins en (i grand nom- 
bre qu'on a peine à traverfer , quoique la 
grande falle foit de grandeur à contenir plus 
de deux mille perfonnes. Je n'ai pu m'em- 
pêcher de plaindre une ville où le nombre 
des plaideurs m'a paru fi fort au-deffus de 
celui de Paris , quoique la population ne foit 
pas la moitié de celle de notre capitales il 
faut que l'efprit de fubtilité, de chicane, 
d'obftination , qu'on a reproché aux Efpa- 
gnols, fe foit bien établi parmi les Napo- 
litains. 

Il y a enfuite fîx falles où fe tiennent les 
chambres de juftice , ruote grandi , compo- 
fées chacune d'un préfident , capo di rota , 
& de quatre confeillers ; le premier préfident, 
prefidente , fiege dans celle qu'il juge à pro- 
pos de choifir. 

La caméra detta fommaria , ou la cham- 
bre des comptes , a auifi deux tribunaux , 
rota grande^ rota mezzana^ où fîegcnt te 
lieutenant & les préfidens qui jugent des 
affaires de finance, La Vicairerie civile où 
fe jugent les affaires en première inftance, 
a deux rotes > la Vicairerie criminelle en a 
une : nous parlerons dans le chapitre X de la 
manière dont on y traite les affaires. Ce bâti- 
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ment contient encore plufieurs chapelles & 
grand nombre d'autres falles pour les gref- 
fiers , les archiviftes , & le tribunal des mon* 
noies & des mefures , ou de la zccça. Dans 
la cour, au-deâbus du lion, font enterrés 
les originaux des mefures de Naples , afin 
qu'on ne puiife ni les altérer ni les enlever; 
les Copies groflîeres qu'on m a faites font en- 
tre les mains du Campione & ftrvent à l'ufa- 
ge journalier de là ville ; mais cette précay- 
tion finguliere eft caufc qu'il n'y a rien d'aufS 
grofficr. & d'auflî incertain que l^s mefures 
du ble'd & du vin , que Ton emploie journel- 
lement à Naples : je rendrai compte d^ns le 
, chapitre XIV" des foins que j'ai pris pour 
avoir quelques notions précifes à ce fujet. 

L'ANNiJNZiATA, grand & bel hôpital, 
le plus riche du royaume de Naples , fut fon- 
dé en 1 304 par Nicolas & Jacques Scondi- 
to ,& la reine Jeanne U l'augmenta cni34J. 
On y reçoit tous les blefles, & les malades 
de maladies aiguës, fans diftindion.ni re- 
. commandation , les foux , les enfans trouvés 
qu'on porte dans le tour, les enfans or- 
phelins, les filles repenties, les femmes qui 
, ne peuvent vivre avec Içurs maris , malma^ 
ritate ; enfin l'opulence de cette maifon s'étend 
à tous les genre$ de bonnes œuvres ; elle en- 
tretient des maifons de campagne où l'on 
envoie les convalefcens , foit pour le bon 
air , foit pour leur faire prendre les eaux. 

Il y a même un revenu confacré à acquit, 
ter tous les ans des dots plus ou moins con- 

fidérables ^ 
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Cderables , que cette maifon eft obligée de 
payer pour rétabliirement d'un certain nom- 
bre de filles, en conféquence des difpofîtiona 
teftamentaires de dilFérens bienfaiteurs ; enfin 
elle entretient deux chœurs de mufique , cent 
prêtre^, trente clercs de chapelle, & paye 
tous les maîtres convenables pour Tindruc- 
tion de ces derniers. On lit fur la principale 
porte de cet hôpital cette infcription : 

Lac pueris , dotent itmuptis velumque pudicis 
Datque medelam £gris hM opulenta domusm 
. Hinc merito facra eft illi , qUiZ nupta , pudicûh 
Et la&ans9 orbis veramedela fuit, - 

Uéglife étoit fort ornée, mais quoiqu'elle 
ne fût que de l'an 1 540, on s'eft cru obligé de 
l'abattre, & l'on en bâtit une nouvelle fur 
les deffeins de Vanvitelli , qui fera un chef- 
d'œuvre d'architedure moderne. Il n'arrive 
que trop fouvent dans les hôpitaux riches , 
qu'on donne dans ce luxe de bâtimens qui 
épuife une maifon, & éloigne le véritable 
emploi & la jufte deftination de fes revenus. 

Parmi les .tableaux dont l'ancienne églife 
étoit décorée & qui feront placés auflî dans 
la nouvelle églife, on remarquoit les noces 
de Cana , grand tableau de Maflîno : la com- 
poGtion en pourroit être mieux entendue ;^ 
il eft d'ailleurs bien defliné, & les tètes en 
font belles. 

Six tableaux de Luc Jordans où les grâ- 
ces du pinceau brillent de toutes parts , fans 

TomeVÎ. M 
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ef&cer pourtant les défauts attachés à ùt ma«^ 
niere & dont un œil délicat ne s'apperçoit 
que trop promptement; les fujcts de ces ta- 
bleaux font, la reine de Saba, la lutte de 
Jacob, PAnge & Tobic, Jacob qui levé la 
pierre du puits, le cantique de Marie fœur de 
Moïfe , David qui joue de la harpe. 

San Pietro ad Ara , églife des chanoi- 
nes de Latran , bâtie dans l'endroit où Poa 
croit que logea S. Pierre l'an 44 de J. C» 
lorfqu'il paflà par Naples pour aller à Rome ; 
il y convertit S. Afpremo & Sta. Candida% 
& y jetta les premières fomences de la re- 
ligion chrétifenne. 
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CHAPITRE IX. 

Quartier des carmes Ç^ du marché. • 



Xl Mercâto, granxle place des carmes; 
c'eft la plus ancienne de Naples & la plus 
fréquentée par la populace j elle a iio toîfes 
de long fur 80 de largeur ; dans le milieu 
cft une fontaine du cavalier Cofmo C'eft-» 
laque fe tient le grand marché du peuple lo 
lundi & le vendredi; on y fait les exécu-» 
lions, & la potence y eft toujours plantées 
c'eft une chofe qui n'eft pas indifférente dans 
une ville où il y a tant de gens oidfs & pau-t 
yres, &fur une place où les fédicions ono 
ordinairement pris naiffance. 

De toutes les exéc^itions qu'on y a faites ^ 
b plus célèbre » mais la plus révoltante qu'on 
puiffe lire , eft celle du jeune Conradin qui 
devoit être roi de Naples comme légitime 
héritier de fon père Conrad. Ce jeune princo 
excommunié par le pape à caufe des démêlés 
de fon perc avec le faint Siège , étoit venu à 
Naples accompagné de Frédéric duc d'Autrû 
che ; mais Charles d'Anjou , frère de S. Louis, 
les défit) ils furent trahis dans leur fuite , 
livrés entre fes mains , & on leur coupa la 
tète fur la place du marché en 1268. On ^ 
bâti une petite chapelle & placé une croix 
dans l'endroit même de cette indigne exécu^ 

M Z 
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tlon; on en voit la peinture dans Viritêtieùf 
de la chapelle. Il y a fur l'autel une grofle 
colonne de porphyre à l'extrémité de laquelle 
on lit ces deux vers écrits en vieux caradle- 
res, tout autour du fût de la colonne. 

AJhiris ungue leo fullum rapiens aquilinum / 
, Hic\ deflummUt , ace^balumque dédit. 

Cela fait allufîon à l'aigle impérial & au 
nom d'un feigneur d'Adura^qui livra Conra- 
din au roi de Naples» L'endroit où fe fit 
l'exécution eft marqué par une , plaque de 
marbre ; comme ce lieu eft bas , il eft humi- ' 
de par lui-même & paroît prefque toujours 
mouillé : les Napolitains qui cherchent du 
merveilleux jufques dans les plus ; petites 
chofes 9 difent que c'eft un miracle perpétuel 
qui prouve l'innocence du jeune prince , & 
le crime de foh meurtrier. 

Dans une des rues qui aboutirent au mar- 
ché , & vis-à-vis lainte Marie deW Awocata , 
eft un endroit appelle Capo di Napoli à caufe 
d'une tête de femme qu'on dit rcpréfenter 
Parthenope î elle eft élevée fur un piedeftal, 
fes cheveux font trèfles à la grecque , mais 
ayant été peinte & reftaurée , il eft difficile 
d'y reconnoître le bel antique. 
t. Il CARMINE , églife des carmes, avec un 
couvent, célèbre dans l'hiftoire de Naples. 
L'cglife eft la plus fréquentée de la ville à 
caufe de la place qui eft toujours pleine de 
f]\onde, & de l'ancienne dévotion de tout 
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rîô peuple de Naplesr Le roi même y va tous 
les famedis , fuivant un ancien ulàge que les 
vice - rois ont toujours obfervé. Ce fut ]a 
première églife qu'eurent les carmes lorC 
qu'ils vinrent s'établir à Naples ; elle étoit 
alors très-petite , mais elle fut confîdérabl&- 
ment augmentée par l'impératrice Margue* 
rite i mère de Conradin 5 elle venoit à rJ^ 
pies pour retirer fon fils des mains de Char- 
'\e& I , mais l'infortuné Conradin ayant été 
décapité quelques jours auparavant, elle 
n^eut plus d'autre coniolation que celle dé 
.pourvoir à fa fépulture , & d'appliquer à ce 
couvent les fommes qu'elle avoit prépaifées 
pour la ranqon de fon fils. Elle fit transfé- 
rer fon corps de la chapelle de la croix à 
réglifedes carmes, où il fut enterré près du 
niaître^autel. 

Il n'j a dans l'cglife des carmes qu'un 
^tableau qui foit fort digne d'attention : c'eft 
une aiTomption de Solimene , placée dans une 
chapelle de la croifée à droite. Quoique ce 
.^morceau ne foit pas exempt des défauts fa« . 
.miliers à ce peintre, l'on trouve peu d'ou- 
vrages de lui aufli bien coloriés , & où il y 
.ait plus d'accord 9' la gloire des petits anges 
eft très-aëricnne. 

Dans la chapelle qui eft à gauche il y a 
,un tableau de Matteis y la chapelle du cruci* 
fix eft peinte par Solimene : les peintures 
des arcs, où l'on arepréfenté laviede J. C. 
font de Louis le Sicilien. 

On porte une grande vénération à.uiM: 

M i 
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image de h Vierge cohnue fous le nom de 
fanta Maria la Bram ( Ste Marie la Brune ) 
jquc Ton prétend avoir été peinte par S. Luc> 
jelle eft placée fur le maître-autel 

On ne manque pas aufli de faire remar- 
4]uer le crucifix miraculeux placé au milieu 
4e cette églife : félon la tradition du pays , 
il baiflà la tête pour éluder un boulet de 
.canon qui n'enleva que fa couronne d'épi- 
aies ; il n'efl: pas permis à Naples de douter 
tde cette hiftoire : on montre même le hou- 
det fufpendu près de*!à. Cétoit dans le tems 
sque Naples étoit afliégée par les troupes 
'<d'Alfonfc I, commandées par dom Pietro fon 
irere , qui paya ce miracle de fa tète , ayant 
?été tué cnfuite d'un coup de canon dans l'é^ 
çliCe même de Notre-Dame des grâces qui 
n'en eft pas éloignée. Le tréfor de la facrit 
lie eft très- riche , on y bônferve un calice & 
•tine couronne d'en* , entourés de diamans , 
une belle lampe donnée par le cardinal File- 
tiaarino, & beaucoup d'argenterie. 

Le couvent des carmes eft très-vafte , il a 
icrvi plus d'une fois pour les affemblées & 
les confultations des magiftrats & des dépu- 
tés du peuple » dans les cas extraordinaires 
de mécontentement î car les affemblées or- 
(dinaires fe tiennent dans le cloitrc de l'églife 
.de S. Laurent, ainfî que nous levons déjà 
remarqué. 

Le principal dortoir eft très-beau , & don- 
ne fur la mer s on y montre , comme le dit 
d'auteur des délices de l'ItaUe > l'endroit où 
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le &meux Mafaniello fut aflafliné , dix-hutc 
jours après récabliflement de fa république 
en 1^47. U y a cependant des hiftoriens qui 
difent que Ton n'a jamais fa au jufte quel 
avoit été le genre de fa mort , mais qu'on 
avoit foupçonné feulement le duc d'Arcos » 
vice-roi de Naples $ de Tavbir fait empoifon^ 
ner. Quoi qu'il en {bit , la mémoire de ce 
célèbre révdté eft encore tellement en hon* 
neur parmi le peuple, que quand les commis 
veulent faire quelques vexations » il ne maa* 
que guère de leur crier , MafanielU non fono 
ntorti. 

Dans un des clditres du couvent, Balduc-» 
ci a peint la vie de S. Elle , & de pUifi§ura 
faims de l'ordre des carmes. 

La tour appelée torrime del carminé , 
faiCbit partie du couvent, mais en 1^47 les 
rebelles s'en étant fervi pour battre les vait 
féaux du roi qui étciant i^ers le môle , & le 
âuc de Guiiè s'y étant enfuite retranché i 
comme tiouâ l'avons Ait^ on en a iàit une 
e^ce de forterefle , on y a conftriiiit un 
baftion , & l'on a laiffé fubfiller le couvent 
prefque dans le milieu des fortîâcations. 

Porta r£â(L oella Marina, porte de 
ville qçi dotme fur ie rifvage de la mer, à 
côté du lerrion , dans le chemin de Portici; 
cette plage s'appei<le Marina ai Loretù ^ i 
caufe d'une églife de Notre -^ Dame de Lo« 
rette ^ui efl; près de-là , & qui a donné le 
nom àj(toot^ le fauxbourg appelle h&rgo M 
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. Là CAVALLERizzA , bâtiment où foné 
les écuries du roi, & un grand manège dans 
lequel on drefle les chevaux , il eft. près du 
pont de la Magdelaine : les chevaux Napoli- 
tains étant d'une • très-belle race, les étran- 
gers ne manquent pas d'aller voir ceux du 
roi , qui font bien choifis & bien entretenus 5 
les bâtimens font vaftès. Les académies de 
ipanege de Naples & de Turin font celles 
de toute l'Italie, où l'on enfeigne le mieux à 
monter à cheval. 

i Le pQàt de la . Magdelaine eft un grand & 
beau pont, de pierres de taille, fous le^ 
quel pafle le refte du Sebeto pour fe jetter 
dans la mer. , . 

, Il bel Seketo *'accolto in piccol fiuvio. 

Sannazar. 

Le conservatoire de Ste Marie de 
torette qui eft. près de-là, eft un hôpital 
pour les orphelins , qui font élevés par les 
pères fomafques , & dans lequel on leur ap- 
prend fur.tout la mufique> c'eft un des en- 
droits les plus célébrés de Nàples , par le 
nombre des muficiens & des chanteurs cx- 
Éellefis qui en font fortis : mais il y en .a 
encore pludeùrs autres , tels que celui de la 
Pieta , celui de S. Onofrio, &c, où Pon trou- 
ve jufqu'à lOOr ou 150 enfans.dans cha- 
cun , & qui font célèbres auflîpour la mu- 
squé i nous en parlerons dans ie chapitre 
XIL ^ 
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Les autres confervatoires qui font au nom- 
bre de 37 à Naples , font des efpeces d'hô- 
pitaux , où l'on retire des enfans , & fouvent 
des perfonnes âgées , prefque toujours des 
femmes; on les entretient, & elles travail- 
lent pour la n^aifon. On compte jufqu'à looo 
perfoanes dans celui de S. Janvier , 400 dans 
celui de S. Philippe & S. Jacques , 200 dans 
celui de S. Nicola a nido^ & autant dans 
celui de la vifite des pauvres ; il y en a un 
qui avoit été fpécialement inftitué pour Part 
de la laine , confervatorio deW arte délia lana , 
un pour les filles des notaires , un pour les 
orfèvres. Les Italiens ont toujours pouifé à 
l'extrême les établiflemens de piété ^ mais 
ils font encore plus communs à Naples que 
dans le rcfte de l'Italie (a). 
"* La ménagerie du roi eft auffi au bout du 
fauxbourg de Lorette, & elle mérite d'être 
vue à caufe du nombre d'animaux étrangers 
qu'on a coutume d'y; élever. ' 

BoRGO S. Antonio, ou ior^o delfuocq, 
làuxbourg S. Antoine , fitué un peu plus au 
nord que celui de Lorette , du côté de la 
montagne; c'eft l'un des plus grands, qu'il 
y ait à Naples , & c'jeft celui par lequel on 
arrive quand on vient de Rome. * 

(a) Il eft cependant certain qu'il y a plus 
de pauvres & de mendians à Naples-. que 
.da.ns les ^villes de France &'.ét'AUemagrte5'oà 
la charité n'a pas fourni tant de reflîfùtaes 4 
Toiaveti At ....... 
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L'églifc de S. Antoine abbé , qui donne 
le nom à ce fauxbourg, eft anciennei c'étoit 
un hôpital fond.é par la reine Jeanne ^ aujour- 
d'hui c'efl; une abbaye commendataire ^ on 
y conferve un tableau "en huile , qu'on aflure 
avoir été peint par Antonio M Fiore , vers 
Fan 1362, ce qui a fait dire que la peinture 
en huile étoit plus ancienne que ne le dit 
Vafari , qui en attribue Finvention à Jean 
de Bruges. 

Les religieux de Tabbaye de S. Antoine 
font en poiTeflîon de bénir les chevaux & 
fur- tout les cochons de la campagne , & de 
les marquer avec an fer chaud 5 le' cochon 
béni en fe mêlant dans les troupeaux y attire 
la bénédidion du cieU & il rend c€S animaux 
refpetflables à ceriains égards ; auffi trouve- 
t^n dans les maiibns de payfans les coc1u>ns 
autour du feu ^ pèic-mète avec k$ enfàhs & 
les chiens. Quand lé cochon béni eft 
bien gras, on le porte aux religieux qui 
eu marquent un autr^. On conâuk a^iC des 
chevaux autour de cette églife le jour de S. 
Antoine , pour les faire bénir. 

Végiife dcscapueins appellée S. EffremveC' 
dAo:» eft çlacée à l'endroit par où Ton en^ 
troit dans 'les catacombes, cDmme ^ô^ Ta^ 
vous dit en parlant de l'entrée qui eft à -Hiâ:- 
pital S. Janvier. 

Du côté appelle VArenaccia^ en allant à 
Ste Marie del Pianto , il y a une cWline ap- 
pellée Lottrecco , depuis que Je fftareGhal de 
Lautrec', (Odet de Foix) y eampa-, & y 
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inounit en affiégeaiat la ville de Naples en 
IÇ28. Il défiroit beaucoup de confèrver les 
édifices de la ville & d'épargner le canon » 
^n conféquence il elTaya de forcer les aflîe^ 
gés à fe rendre , en détournant les eaux qui 
alloient à Naples s mais cela ne fervit de 
rien , parce qu'il y a beaucoup de puits & 
de fources dans la ville 5 les eaux qu'il avoic 
arrêtées s'accumulèrent , formèrent un ma- 
récage qui mit la contagion daiis fon camp , 
une partie de fon armée y périt , il mourut 
:li!i-mème , & fut enfuite enterré a Ste Marie 
la neuve du -côté du mont Olivet. Le peu- 
ple de Naples a été long-tems perfuadé que 
les Fran(;ois y avoient enterré de l'artillerie 
& des tréfors, & l'on y a fouillé inutilement 
plus d'une fois. 

Il Serraglio, grand hôpital que l'on 
bâtit pour y fervir d'afyle aux pauvres , fui- 
van t l'itifcription qui eft fur la porte , r^- 
gium totius regni pauperum hofpitiutn. Char- 
les III qui l'a Élit commencer en 17^2, fe 
propofoit d'y établir des métiers, où l'on 
occuperoit une partie de ces vagabonds , qui 
font en plus grand nombre à Naples que 
dans aucune ville d'Europe j le bâtiment eft 
•de M. Fuga , habile architede ; il paroît d'une 
étendue à contenir trois à quatre mille per- 
sonnes, comme nos hôpitaux de la Salpétriere 
& de Bicêtre (a). 

■Il . - j ■ » ■ ■!■ I c , I Il m it — 

(a) Ce feroit le plus utile de tous les éta*- 
l)Uflemais pieux s'il étok bien dirigé. A. 



Digitized by VjOOQIC 



«88 Vo.YAGE EN Italie. 

; Une autre grande rue du même fauxbourg 
;canduit à Poggio Reale, c'eft un château, ou 
^aifon de plaifance , bâti par Ferdinand I , 
.vers l'an 1490, avec des jardins confidéra- 
Wes qui fer voient à la promenade des rois 
■de Naples , & cnfuite à celle du public : la 
jreine Jeanne s'y plaifoit fpécialement 5 mais 
depuis long-tems cette promenade^ eft ^ban- 
Jonnée, & les jardins incultes: les eaux qui 
JTervoient à fou embellilTement , ne forment 
plus que des marais qui en ont rendu l'air 
jmal-fain , ou des^ ruifleaux qui font aller des 
moulins ; les conduites de plomb ont été 
enlevées , les ftatues tranfportées ailleurs , 
lès peintures font prefque effacées, .on n'y 
.trouve plus que l'agrément d'un terrein plat 
& bien cultivé, & d'une folitude bien pla- 
jcéè, Cen'eft plus b promenade à la mode, 
.on va maintenaut à Chiaia, fur le Môle , & 
Jur Je nouveau, quai qui conduit au pont de 
Ja Magdelaine. . 

Autrefois dépuis ces jardios jufqu'à la mer 
dl y avok un parc .où le roi Alfonfe prenoifc 
ibuvent le plaifir de la chaflc j ce font adluel- 
Jement des potagers, c'eft-à-dire, des marais 
.pour l'ufage de la. ville. 

Le grand chemin qui pafle à Poggio Reale 
conduit dans l'Apouille , & dans les provin- 
:ces de Lecce & dç.Bm, & fur-tout au fa- 
meux couvent de Monte Vergine , auquel le 
^uple de Naples a une fi grande dévotion. 
On y conferVe une très-ancienne image "de 
la ¥ierge, qyi itoit a.utrefois. dans le palais 
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des empereurs de Conftaritinople, elle eft d'une» 
taille xoloiTale 5 & on la dit de S. Luc. On 
eit perfuadé qu'on ne peut porter de la vian- 
de 5 ni aucun aliment gras dans cette églife 
fans que le tonnerre y gronde. M. de Vou^ 
gny dit dans un voyage d'Italie manufcrit, 
que le 29 oâ. 1730 le vice-roi y étant, il 
vint à tonner, un homme de fa fuite fe 
trouva porter dans fa poche quelque chofe 
de gras , & il courut grand rifque de la vie.' 
Les. reliques de cette églife font d'un genre 
également Singulier ; ce font , par exemple , 
les trois enfans de la fournaife. 

La grotta degli' fportiglioni y la grotte 
des lézards , qui eft Ibus la montagne de 
Lautrec , près du chemin de Poggio Reale, 
eft une ancienne grotte creufée fous le roc , 
fans que l'on fâche dans quel tems & à quelle 
occafion : on aflure qu'elle a une demi- lieue 
de longueur, & fans doute qu'elle a la mê- 
me origine que les catacombes dont nous^ 
avons parlé. Une des branches de cette route 
fouterrainc qui a ao pieds de large ^ a. été 
murée depuis la contagion de I5^^; on y 
enterra pour lors plus dç 50 mille cadavres. 
Au-deflus de cette colline on a bâti une églife 
appellée fanta Maria del Pianto , où l'on prie 
fpécialement pour les morts , auflr le tableau 
du grand autel repréfente line Vierge qui 
prie pour les âmes , il eft d'André Vaccaro ; 
on y voit deux autres tableaux de Jordans, 
qui font beaux , quoiqu'ils paffent pour avoir 
été faits en deux jours, Qiiand on eft devant 
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cette églife , le coup-d'œil eft admirable , l'otl 
voit une grande partie de Naples , & des 
campagnes charmatiteë qu'arrofe le Sebeto. 

La ville de Naples, ainfi que la plupart 
des villes d'Italie, eft très-bien fournie d'a- 
queducs & de fontaines ; il y a deux gran- 
des fources qui fe difttibuent dans toute la 
ville ; Tune s'appelle acqua dé* Carmigttani , 
VdL\xtxe acqua vecchiai la première a fa fource 
yers Sta Agata , 26 milles au nord - eft de 
Naples , elle pafle à Poggio Reale , & four- 
nit aux fontaines du palais & de Chiaia. La 
féconde qui eft appellée auflî aqua délia uoL 
la , a deux fources éloignées qui vienn^snt 
fe réunir à la Voila à deux lieues de Naples , 
& vont delà au fauxbourg S. Antoine , au 
marché, au port, au château , & à l'arfenal. Les 
aqueducs qui régnent fous le pavé des rues de 
Naples , font très-larges & très-beaux ; ils ont 
fervi deux fois à la prife de cette ville , d'abord 
jparBélifaire, enfuite par Alfonfe L 
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CHAPITRE X 

Bu gouvernement de Napks, 



éiE. gouvernement de Naples eft depuis- 
long-tems monarchique ^ & pour ainfî dire, 
abfoiu; mais la mauvaife adminiftration des 
fouverains éloignés &. des vice-rois mal «hoi- 
fis, a fou vent porté le peuple & la noblefle 
à faire des efpeces. de retour vers leur an- 
cienne liberté. Nous en avons raconté quel- 
ques traits au commencement de ce volu- 
mes mais depuis un fiecle la fouveraineté 
des rois de Nàples n'a reçu aucune atteinte : 
les parlemens de la nation ne s'aflemblcnt 
plus,lefe vice-rois ont cefTé peu- à-peu de les con- 
voquer , parce que leur autorité en étoit dimi- 
nuée , & depuis 16^2, il n'y en a point eu. 

Pendant que Naples étoit fous une domina- 
tion étrangère , onrcgardoit ce royaume com- 
me pauvre & foible ; mais le peu de reffources 
qu'on en tiroit , venoit du peu de foin , ou 
du peu de talent des miniftres. Les vice-rois 
étoient hors d'état de faire le bien , ils avoient 
une exiftence trop courte ; leur miniftere fe 
réduifoit à faire paffer l'argent de la nation 
en pays étranger j ils n'étoient point en état 
de contribuer au foulagement de l'état , non 
plus que le lieutenant de la chambre , qui 
prépofé à l'exadion & au recouvrement àù$ 
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fommes demandées par Pempereur, étoît eii 
horreur à la noblefle de Naples, Les fonc- 
tions du .vice-roi duroient trois ans, quel- 
quefois davantage , quand la faveur , ou la 
politique s'en nièloiti l'appareil dont il étoit 
environné , reflembloit à celui d'un roi 5 on 
lui élevoitun trône dans les cérémonies; fon 
palais étoit gardé par des troupes, le cortè- 
ge toujours formé d'une fuite de plulîeurs 
carrofles ; un des premiers maréchaux de 
l'Empire alloit prendre l'ordre tous les jours, 
les dames même lui baifoient la main 9 quand 
la partie de la vice-reine étoit finie , toutes 
les autres cefToient -, enfin il jouiflbit pour 
un tems de toute l'autorité & de toute la 
pompe du fouverain. . 

Tous ces refpedls que l'on rend volontiers 
à un roi , que fa naiifance & fes bienfaits 
rendent cher à la nation , dévoient être in- 
Supportables à l'égard du vice-roi j & je ne 
fuis pas étonné de voir combien les peuples 
^e ces royaumes aiment le jeune roi qu'ils 
ont vu naître parmi eux , & qu'ils favent 
être deftiné à ne plus les abandonner. 

D'un autre côté le caradere de ce prince 
annonce les plus heureufes difpofitions ; il 
s'applique volontiers ; il eft docile , plein de 
bonté, il aime à s'infl:ruire, il n'eft ni fier, 
ni indiiFérent, il parle peu, mais fes dé- 
monftrations font honnêtes. Il a pour le peu- 
ple des fentimens de tefndrefle, qui fe font 
manifeftés dans l'âge où l'on eft le moins feii- 
£ble. Dans le tems de la difette dé J7f4U 

apprit 
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apprit que pluHeurs perfonnes de la cour 
avoicnc une grande partie liée pour fouper 
à Pauiiljpe , & que Ton s'en faifoit une fête 
d'avance. Il favoit qu'alors le peuple man- 
quant de pain gémiâbic dans l'attente des 
Recours qu'on efpéroit de tous côtés, il ne 
put s'empêcher de dire à ceux qui étoient 
près de lui , que c'étoit mal prendre fon tems 
pour des parties de plaifir , & qu'il vaudroit 
mieux prendre part à la mifere publique. 
Les minitlres apprirent avec joie une réfle- 
xion auiH pleine d'humanité , & ils firent 
rompre le projet. 

l'ai oui raconter un autre trait qui décelé 
le bon cœur de ce prince dans les jeux mê- 
me de fon enfance. Il avoit été follicité par 
un de fes gens d'obtenir du confeil de régen-. 
ce la liberté d'un forçat ; le prince de S. Ni- 
candre fâchant de quelle conféquencc il feroic 
d'enfreindre l'ordre de la juttice pour fatis^ 
faire un mouvement de compafïïon , dit au 
roi qu'il en feroit la propodtion , mais il 
lui rapporta bientôt une réponfe négative : 
le roi fut touché de Ce refus; mais il s'en 
vengea d'une manière qui faifoit honneur à 
un enfant: il avoit une grande volière de 
ferins. dont il s'amufoit volontiers, il en 
ouvrit les portes , & fit partir tous les ferins 
en dilànt : }e n'en puis pas délivrer d'autres. 

Don Carlos étant réfolu de partir pour 
PEfpagne , de laifler à un de fcs fils le royau- 
me de Naples, & d'emmener l'autre en Efpa- 
gne , parut quelque tems indécis fur le choix ; 
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avant qu'il eût décidé lequel refteroit à Na- 
pies , les deux princes avoient tous les deux 
une extrême curiofité de favoir révénement 
de cette décifîon, & lis s'adrelToient avec 
impatience à ceux qu'ils penfoient en devoir 
être inftruits: lorfque la chofe eut été ré- 
glée, chacun regardoic fon partage comme 
le plus agréable. Je fuis deftiné, dffoit le 
prince des Âfturies, à gouverner les plus 
valles états qu'il y ait dans les de^ux mon- 
des. Oui , difoit le roi de Naples , tu feras 
roi peut-être un jour, mais je le fuis dès- 
à-préfent. En effet il aura bien de quoi fe 
confoier lorfqu'il régnera par lui-même, c'eft- 
à-dire, lorfqu'il aura atteint l'âge de i6ans; 
mais quant à-préfent la contrainte févére de 
fon éducation lui laiâe jouir bien peu des 
avantages du trône j loin d'enchaîner la li- 
berté des autres , il eft fort?* éloigné d'avoir 
la iienne ,{a). Le roi aflifte depuis le mois 
de juillet au confeil de la régence , & il y 
dit fon avis; mais on a foin de l'infpirer 
d'avance , pour que cet avis foit toujours de 
nature à devoir être fuivi. 

Le confeil d'état & de régence eft corn- 
pofé de Uicuf perfonnes 5 le prince de S, M- 
candro , gouverneur du roi ; don Michèle 
^^Si^o , général des galères \ le marquis FO'^ 
gliani d'Arragona 9 qui eft vice-roi de Sicile, 
& par conféquent abfent; le marquis de S. 
Georges , que nous avons vu à Paris fous 

(a) Ceci a été écrit en 176^. 

s 
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le nom de prince d'Ardore; le ptmce de 
Centola 5 ' le prince de Camporeale î D. Do- 
minique diSavgro^ généraliifime des armées; 
le prince de Campqfiorito -, & le marquis Ta^ 
nutci. 

Il y a quatre fecretaires d'état : le marquis 
Tanucci a les affaires générales & les aâai« 
res étrangères ; D. Antonio del Rio 2. la 
guerre & la marine; D. Carlo de Marco a 
ks affaires de juftice & les affaires d^égli- 
fe ; D. Gio. Affenzio de Goyweta a les affai- 
res de finance & de commerce. 

M. le marquis Tanucci eft le leul des qua« 
tre qui foit du confeil de régence , il eft de 
plus furintendant des poftes; la confiance 
qu'a toujours eue pour lui le roi d'Efpagne, 
avec qui il a une correfpondancé habituelle» 
lui a donné dans les affaires la principale 
influence. Son mérite Ta élevé feul à ce de-, 
gré de faveur. Le roi qui eût occafion à Pife 
de le connoitre & de Teftimer, voulut fe 
l'attacher» fa confiance n'a fait qu'augmen* 
tef par les fcrvices de ce miailtre j il l'a crée 
marquis & même chevalier du grand ordre 
4e S. Janvier. Le marquis Tanucci eft ex- 
trèmement laborieux, défintcrellc, modefte 
& retiré » il n'a qu'une fille , & ne s'occupe 
point du foin de lui laiâer une grande for- 
tune : il eft ennemi des prétentions de 1^ 
ç&VLT de Rome» & comme il eft fincere, il 
ne s'en cache point ; fa fincérité aufH bien 
que fa modeftie .eft une des chofes que j'ai 
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le plus admirées dans la cohverfation de ce 
itiiniftre. IL s'applique de tout fon pouvoir 
à réparer par une fagè écononiie les gran- 
des dépcnfcs qu'on a faites, & l'épuifement 
des finances du royaume , & il répond avec 
zèle à toute la confiance du rpi,: fi la noblefle 
fè plaint de lui, c'eft par un mouvemenj^, 
naturel à l'égard d'un étranger. ' 

Nous avons parlé des forces maritimes du. 
roi de Naples à l'occafion du port^ il ndus 
refte à parler des troupes de terre. Les for- 
ces militaires du roi de Naples fe réduifenc 
à 22 mille hommes effeâifs, qui en font 3a 
lorfqu'ils font complets. Il y a entr'autres 
quatre régimens Vallons , dont les ofiiciers 
font la plupart François, ou du moins Fla- 
mands s les capitaines font chargés des re- 
crues comme l'étoieiit les nôtres ci-devant. 
Ils ont III Uv. par mois, & des gratifica^ 
tions qui vont encore à 26 liv. par mois; 
les lieutengns ont 77 livjres; les enfeignes 
^o ; les foldats ont 4 f. 3 d. par jour avec 
une livre & demie de pain. 

Quoique le gouvernement de Naples foit 
tout-à-fait monarchique,on a laifle à la nobleâe 
une erpece d'adminiftration , & elle a des 
iffemblées appellées fieges ou fieggi. On don- 
ne auffi le nom de feggi à ces portiques , dont 
nous avons déjà parlé dans la defcription de 
la ville : ils font au nombre de fix j feggio 
4i Capmno , feggio di Nido , feggio di Mo)u 
tagMa^ feggio di Porto , feggio di Porta nova, 
feggio del Pofob. Chacun des fix a un fyndic 
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4011 député , qu'on appelle ektto , élu $ c'efl^ 
aux fyndics ^à convoquer les aiTemblées , & 
a y propofcr les ordres du roi : les fyndics 
ont aum le* gouvernement économique de 
la ville de Naples , ils font chargés de veiller 
à Ton approviûohnement > ils ont les ponts 
& chauflees, donnent les alignemens des rues, 
préviennent les incendies, &;c. Ils font, quant 
a cette partie , de véritables échevins , dont 
le i^ndic du peuple eft le maire. Us s'aflem- 
blent dans une falle qui eft au-deflbus du 
clàcfaer de Téglife des cordeliers de S. Lau* 
rent, qui leiir tient lieu d'hôtel-de-ville, 
& ils y ;^09^ent comme un corps munici^ 
palC o|i( un tribunal qui diécide toutes les 
caufes concernant Téconomle de la ville , • 
avec l'avis des dodleurs en droit , qui font 
attachés pour cet effet au tribunal. 

Le roi, ou plutôt fon miniftre, envoie à 
cette affemUée le réfultat des délibérations 
qu'on a prifes dans le confeil d'état : il eft 
conqu quelquefois en forme de lettres- pa- 
tentes, & quelquefois en forme d'édit ott 
d^ordonnance : les fyndics en les recevant 
baifentles lettres, & promettent de convo- 
quer les àflemblées de chaque fiege pour un 
certain jour. Les nobles étant réunis dans 
leur fiege, & les députés du peuple dans le 
leur , les fyndics expofent la volonté du roi , 
on va aux opinions , & H le plus grand nom- 
bre eft pour l'affirmative dans un feggio , les 
membres de ce ^fiege font cenfés adhérer 9 
la . volonté du roL II eu eft de même des 
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autres fîege^î chacun d'eux communique te 
réPultat des délibérations à Ton fyndic: ks 
fîx fyndics s'aflemblent enfuite dans la fallc 
du couvent de S. Laurent, pour comparer 
& confronter leurs délibérations rclpeiSlives^ 
& s'il y en a quatre qui foient pour Taffir- 
inative , la volonté du roi eft enn^iftrée , & 
elle eft revêtue pour lors de Tautorité légis- 
lative-; s'il y a trois fîcges pour Taffirmative 
-& trois pour la négative , on compte alors 
les voix comme fi les fixn'en faifoient qu'un , 
& l'on s'en tient à la pluralité des voix. 
Dans ce dernier cas fi la pluralité des voix 
eft pour la négative, ou bien s'il y a quatre 
fieges pour la négative & deux pour l'affir- 
mative, les feigneurs & le peuple ne font 
point cenfés adhérer à la volonté du roi j & 
l'on arrête des remontrances. 

L'élu du peuple , eletto del pefolo^ eft 

fpécialement chargé de l'approvifionnement 

de la ville; c'eft pour l'ordinaire un riclie 

marchand qui par fes correfpondances eft en 

-état d'y pourvoir ; & s'il n'eft pas délicat il 

peut gagner beaucoup dans cette place. 

• La nobleffe eft tranquille & foumife, oa 

en jugera par un fait arrivé tout nouvelle* 

ment. On avoit annonce en 17^^, pour 

l'ouverture du théâtre de S. Charles Topera 

•de Lucius Veru^, avec illumination ; on prit'ce 

'jourî-lâ cinq carlins au parterre au lieu de trois^ 

cependant l'entrepreneur qui avoit envié 

d'épargner fes flambeaux, ne faifoit point 

^iliimors le publie étoit Juipatient, la do- 
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eliefle de Fotenza prit une bougie d'un des 
luftres de fa loge , & alluma le flambeau qui 
étoit le plus à fa portée; chacun fuivit fpii 
exemple, & toute la falle alloit être illumi^ 
née , lorfque le marquis Pirelli , auditeur de 
Farmée , qui a la police des fpedacles , fit 
éteindre les lampions qui étoient au devant 
du théâtre, & défendit de jouer; on ne 
fendit ni billet ni argent ; cependant chacun 
fe retira , & quoique Ton fût outré , la no- 
blefle fe conduifît avec toute la prudence & 
ie refpedl qu'on pouvoit exiger dans le théâtre 
du roi. 

Le gouvernement eccléûaftiquei à quelques 
fingularités à Naptes , coarme la jurifdiâion 
du nonce dans les manières temporelles , & 
celle du roi e» matière fpimuelle dans la Si-^ 
cile ; nous en avons déjà f^it i'obfervation 
dans le chap. Vi (Voyez M. Orpsley^ T. 
m. p. Si' & I^ défenfe de U monarchie de 
Sicile^ iimprimée en 171^*) 

On eotupce 147 évêcliés ou archevêchés 
dans le royaume de Naplesf , ë^ plufieurs font 
d'un revenu trcs-confîdérîAle 5 celui de Mon-^ 
tréal en Sicile vaut , dit-on , cent mille écus , 
celui d'Averfa eft auffit mt des plus forts, 
quoique la viik fott petite & voidne de 
Naples; on en trouve fe catalogue dans le 
ealendario deta Corte qui s'imprime tofis les 
ans. ^ 

.Quant à leur nomination elle eft parta- 
gée entre le pape & le roi; les uns font 
vefcavi regii^ ou évèques de nomination ro«^ 
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yale , les autres font i;efcovi papatini , ou évK 
ques de nomiuation papale j pour, lès pre-* 
niiers qui font au nombre de 2Ç , lecapeSa^^ 
m majore^ ou grand aumônier du roi pré« 
fente ordinairement trois fujets , & le roi en 
jchoiût un i pour les autres , c^efl; le pape 
feul , mais il faut le confèntement du roi » 
.ou un exequatur qui' s'expédie auili dans les 
bureaux du grand ai^mônier, maisc'eft ordi- 
nairement une affaire de pure formalité. 

J'ai lu dans le voyage manufcrit d'une 
perfonne très inftruite , fait en 1730, que 
tous les ordres religieux ont à Naples le pri- ^ 
vilege d'acquérir toutes les maifons voifines 
de la leur à droite & à gauche jufqu'aux ex- 
trèmités de la rue, pour étendre leurs bâti* 
mens, & les ifoler. entièrement de tous côtés, 
qu'ils ne font pas même obligés de payer 
ces maifons fuivant leur valeur aduelle , maid 
fuivant le prix de la dernière vente , quand 
clic auroit été faite plus de cent ans aupa- 
ravant. On m^a afluré à Naples que ce pri- 
vilege n'exifte point , & que les maifons reli- 
gieufes n'ont pas même le droit , qu'ont les 
autres citoyens^ de fe faire donner la préféren- 
ce pour la maiibn qui touche la leur , lorf« 
qu'elle ed en vente : cet ufage a lieu pour 
les biens de caoïpaghe; il eft la fource de 
beaucoup de procès , mais il donne le mo« 
yen d'arrondir les héritages d'une manière 
tort cortimode , fans payer la convenance. 

La Vicaria , ou le palais de juftice , dont 
JQ9US avons déjà parlé 5 renferme tous les 
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tribunaux où fe traitent les afFaîrcs contcn- * 
tieufes. Le premier degré de jurifdiétion 
eft celui de la vicaria civile ^ qui répond «à 
notre Châtelet; cette courde juftice eftcom- 
pofée de deux chambres, dite rote^ les ap- 
pellations de Tes jugemens fe portent au con<^ 
feil , compofé de cinq chambres. Le troiûe- 
me degré eft la chambre royale , caméra 
reale^ qui juge en dernier reâbrt; quelque- 
fois au lieu de plaider à la chambre , on de* 
mande au roi des commiflaires de fon con- 
feil , aggiunti di votanti , pOur la réviGon du 
procès qui a été jugé dans le confeil ordinai-* 
r€. Depuis Tannée lyço environ , l'on a 6té 
aux juges le produit des épices, jus fenten^ 
tia , il appartient au roi qui donne des gages 
aux magiftrats ; le préiident de la vicairie 
a Ï7000 livres par an , & les confeillers 
7700 liv. 

Les affaires criminelles font jugées en pre- 
mière inftance à la vicairie criminelle par le 
magiftrat appelle régente délia vicaria , c'eft 
à préfent M. le duc de Cirizano ; il nomme 
un commiflaire pour faire le rapport du pro- 
cès à la rote, compofée de deux confeillers 
appelles capi di rota , & de Hx juges. Les 
appellations ^à^ fes jugemens fe portent or- ' 
dinairement au confeil , yicro cotifigUoi c'eft 
à la caméra reale di Santa Chidra, dans les 
matières où le roi a délégué la vicairie, & 
feulement lorfqu'il s'agit de la peine de mort» 
ou de la queftion. 

La queftion ordinaire coniifte à avoir la 
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corde, comme dans toutes les villes d'Italie j 
la queftion extraordinaire , tortura aa-e , con- 
G^c à refter rufpendu une heure par des fi-» 
celles qui prennent les bras du patient. Tout 
vol , fuivant les loix » efl: ptini de mort 9 
même le vol fimple au - delà de fix ducats 
(25 liv. 14 fols). Les armes, tels quepifto- 
lets , couteaux , ftilets , font défendues à 
peine de 1 5 ans de galères , & cela n^efl; que 
trop néceflaire dans un pays où Jl y a tant 
de fainéans. On donne la corde avec une 
.grande facilité, pour des délits très- légers , 
& fouvent d'une manière un p«u arbitraire ; 
d'un autre côté la peine de mort s'inflige 
rarement , foit que les crimes foient rares , 
foit qu'on échappe a la. peine trop aifément, 
comme le difent bien des perfonnes ; il eft 
fur que l'on voit fort rarement à Naples des 
, «xçcutions à mort (a). 

Dans les matières criminelles non - feule- 
ment on prend les concluûons du miniftere 
public y c'eft-à-dire, de Vavocato fifcale ^ mais 
on écoute encore l'avocat des pauvres , qui 
eft obligé de défendre le criminel , & qui 

* I I I ■ L II I i , « I I ' II. III » ! I I II ■ I I I I ■ m III fc 

(a) On échappe aux peines décernées par 
' les loix par les détours de la formalité , par 
l'argent, parle crédit, par les azylesj & il 
arrive que des loix trop févéres dans leur 
expreffion ne font point fuivies , & que le 
crime rcfte fouvent impuni. Des loix pro- 
portionnées aux délits , mais exaftcment fui- 
ties» feroient bien plus utiles à la fociété. A» 
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prcnJ le procès en communication. ( Voyez 
ijtituzione criminali , 5 vol. in.4®. ) 

Dans les provinces du royaume le préfi- 
dent & les auditeurs de rote jugent en pre*. 
miere & en féconde inftance. L'appel de leurs 
jugemens en matière civile fe porte au con- 
feiU & en matière criminelle à la caméra 
reale , comme dans les affaires jugées par la 
yicairie de Naples; 

Les avocats de Naples cultivent beaucoup 
réloquence, à plaident avec chaleur, mais 
•ils donnent un peu dans le phébus > les plus 
célèbres aâuellement font , Carlo de Franco , 
Giufeppe MazAiacara , Ntcolao Vefpoli , Orazio 
GuidoUi^ Marcello Cèlent ano^ Ippolito Forcir 
tiaro , Giufeppe Crefconio , CrV/7/o , ^c. Il y en 
a qui fe font cinquante mille liv. de rente 
de leur cabinet : on peut juger par-là que 
les Napolitains font proceflîfsj aufS les gens 
de juftice , paglietti , y font multipliés à Tin- 
fini , & de plus les formalités y font longues 
& multipliées ; auilî les procès y font-ils trcs« 
longs, & fouvent ils ne finiflcnt que par 
rimpoffibilité de les pourfuivre. (a). 



(n) Il y a des perfonncs : inftruites qui 
affurent que le nombre des gens de lois 
va à Naples à plus de 20 mille , & ils vivent 
tous , plufîeurs s'enrichiâent. On peut juger 
de-là combien il y a de procès. La plupart 
des maifons un peu confidérables ont un 
avocat penûonué* Ar 
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Les avocats y plaident en public, comme 
cheznou^, mais ils ont à côté d'eux Mes 
procureurs de leurs parties , qui lifent Iqs , . 
pièces, ( ainfi que cela fe pratiquoit autrefoi^. 
en France ) quand le cas le requiert , o^ 
lorfque le prcddent , ou le rapporteur l05\ 
interpellent de le faire : je dis, lorfque le i 
rapporteur les interpelle , car il -ny a poii^J^ 
de caufe qui n'ait un rapporteur de nommai } 
pour en faire l'examen ayant qu'elle fc^"* 
portée à l'audience , & quand les^ avocats 
ont plaidé, on les &it retirer avec l'audi- 
toire , enfuitc le rapporteur rend compte de 
l'affaire: le jugement étant arrêté tant fur 
les plaidoiries que fur le rapport, on fait 
rentrer l'auditoire , & le préfident pr-ononce : 
fî l'affaire mérite un plus long examen, ou 
renvoie la décifion à un autre jour , ce qui 
revient à notre délibéré : cet ufage que nous 
n'avons pas de nommer des rapporteurs dans 
toutes les affaires de plaidoirie , recule un 
peu la décifîon des procès, en doublant ea 
quelque forte le travail des juges, mais il 
a un avantage , cela tient chacun en halei- 
ne , & fait qu'en général les procès font mieux 
înftruits. 

Pour procurer une plus prompte expédi- 
tion aux parties, les juges ont des ajtitand 
di fiudio , (on prononce aSutanti ) qui répon- 
dent à ce que nous appelions ici dès fecrt^ 
taireSf mais Vajutante fait fes fonAions d'une 
manière plus honorable, car il ne reçoit 
jamais aucun falairc de f«n travail. Prefque 
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tous les juges ont des bibliothèques , où de 
jeunes avocats qui ne font point encore em- 
ployés , & qui cherchent à fe faire connoî- 
tre, fe raffemblcnt pour faire des conféren- 
ces fur les loix : & le magifttat qui leur 
permet de travailler chez lui, choiGt celui 
d'entr'eux qui eft le plus inftruit pour en 
feire fon ajutantc di fiudio. 

Pour connoître la procédure & la jurit 
prudence de Naples , on peut confulter Ra- 
PëLLA , ijiitnzione del regno , 2 vol. /w-4^. & 
FRETCiA 5 défendu^ qui font les auteurs les 
plus accrédités. 

• Pour les affaires de finances qui intérêt 
fent les revenus du roi , ou Vazienda reale^ 
on procède en une cour appel! ée regia came^ 
ra , compofée d'un lieutenant & de plufîeurs 
préfidens de la chambre. 
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C H A^ I T R E XL 

De la police ^ des mœurs de NapleSé. 



iii 



i 



iE chef de la juftîce appelle , comme nous 
l'avons dit , régente délia vicaria\ a auffi la 
furintendance de tout ce qui concerne la 
police de la ville , ainfi nous allons • met- 
tre cet article à la fuite de celui des tribu- 
naux. 

Naples eft pavée de larges dales de pier- 
re , ainfi que pluficurs autres villes d'Italie , 
cela eft fort commode pour les gens de 
pi«d , mais fort gliflant pour les chevaux , 
îur*tout dans les ru^ montantes qui y font 
en fort grand nombre , auffi eft-il très-ordi- 
naire à Naples de voir des mules ou des che- 
vaux de carrofle , qui ne font point ferrés 
des pieds de derrière , & des roues de voi- 
tures qui n'ont point de cercles de fer, on 
les défend même pour les gros çharriots qui 
roulent dans la ville. 

L'officier de port appelle portulam , eft 
obligé de faire nettoyer les rues, & il reçoit 
pour cet eiFet au marché un droit appelle 
jta délia fiazza , cependant les rues y font 
très-fales quand il pleut ^ elles ne font guère 
fiettoyées que par les mondezari , qui vont 
ramaâer lès immondices pour les porter aux 
jardiniers* h^ fept élus de la ville qui de- 



Digitized by VjOOQIC 



Chap. XI Naples. 207 

vroient veiller à l'exécution de ces, régle- 
niens, s^en occupent peu, parce qu'il fait 
beau pendant une fî grande partie de Tan- 
née , qu'on ne s'apper<;oit guère de la, mal- 
propreté des rues. 

Il n'y a point de hnternes la nuit pour 
éclairer la ville ; il eft vrai que celles qui 
brillent devant les madones prefque à cha- 
que coin de rue , fuffifent dans certains quar- 
tiers, mais la dévotion diminue beaucoup 
afluellement , & l'on parle d'établir des lan- 
ternes publiques. Les sbirres chargés de veil- 
ler la nuit à la fureté de la ville , font diH. 
tribués en 22 efcouades, dont fept font la 
ronde à chaque nuit dans la ville & dans 
les fauxbourgs. Chaque efcouade eft com- 
pofée d'un capitaine de }uftice , avec un fubC. 
titut, un caporal & dix sbirres; ils font cooi- 
mandés par un commiflaire appelle fcrivano , 
qui eft obligé de prendre avec lui deux bour- 
geois pour fervir de témoins dans les pro- 
cédures qui fe préfcntent à faire. 

Le fcrivano de la principale efcouade , 
laquelle eft appellée la fopraronda , eft chargé 
de diftribuer les fix autres dans lej quartiers 
où elles doivent aller , fans qu'elles foient 
averties d'avance du lieo de leur deftinatiôn. 
Elles font obligées trois fois dans la nuit, 
favoir à quatre heures de nuit, à fept & à 
dix cai hiver, de venir lui rendre compte de 
ce qaii s'eft pafle, & fî l'on a arrêté quelqu'un, 
on le conduit dès le matin chez le régent 
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de la vicaîrie. La ronde dure jufqu'à une 
heure ou deux avant le Jour. 

Indépendamment de ces fept efcoua<Jb de 
sbirres qui s'appellent ^«ardiV, il y a encore 
trois piquets d'infanterie , qui font la ronde 
chaque nuit 5 ils font compofés d un fergent , 
d'un caporal & de dix (bldats, fous la direc- 
tion d'un fcrivano. 

Les commiffaircs ou e^^cmpts de police, 
appelles fcrivcmi , fe multiplient exceffive- 
ment. Il y ena 1 10 aduellement, & le nom- 
bre n'en eft pas fixe j ils n'ont point de gages 
pour la plupart , mais ils font taxés pour 
chaque forte de crime qu'ils découvrent j on 
a fouvent fufpecfté l'intégrité de quelques 
fci;ivani , & j'ai oui former des plaintes con- 
tre cette partie de l'adminiftration de la po- 
iice. On prétend que les filoux font d'ac- 
cord avec les fcrivani , & qu'ils ne font point 
aflez punis : cependant les vols avec violence 
& les aflaiÇnats font aflez rares > le peuple 
de Naples a peu dé befoins , & n'eft pas 
aflez avide 9 ou aflez méchant pour expofer 
là vie & fon repos par des crimes ; les Na- 
politains crient beaucoup , ils fe menacent 
continuellement d'un ton à faire craindre 

fiour Içur vie , mais cela a rarement des 
irites- 

II y g dans Naples environ 40 mille lavi- 
roni , c'eft - à - dire , gens pauvres qui n'ont 
point d'état, & qui n'en veulent point avoirs 
i^ ne lepr fayt que quelques aunes de toile 
pour p'habillçr , dçu^ fols par jour pour fe 
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nouTtît } ils couchent fur des bancs quand 
ils n'ont point de lits , on- tes appelle même 
pour cela banchieri^y ils font auili itoiciens 
que les grands y font voluptueux & rccher*. 
chés. Ceft fans doute un grand vice danfe 
un état que cette foule de gens oififss mais 
pour changer le goût d'une nation , & en 
forcer le naturel , pour lui donner de l'ému** 
lation , pour lui inlpirer le goit du travail, 
& pour employer utilement tous les bras , il 
faut bien du tems & bien des foins; il fauC 
un projet fortement conqu, fuivi long-tems 
& avec vigueur , un prince qui réfide & qui 
s'occupe de fon royaume. Il n'cft pas dou^ 
teux qu'on ne fit alors de grandes chofes 
dans le royaume de Naples. La marine feule 
y offre tant de reflources , elle peut occupet 
tant de bras , elle ouvre un (î vafte champ 
à l'induftrie & au commerce , qu'on doit tout 
efpérer de cette ville. 

On ne doit pas être étonné que des gens 
de l'efpece que nous venons de décrire \ 
foient menteurs & trompeurs, c'eft ce qui 
fait tort à la réputation des Napolitains $ qui 
cependant ne font pas pires que los autres 
Italiens. 

La populace de Naples eft aifée à conte-' 
nir malgré le nombres il y faut cependant 
trois chofes , farina^ furca^ fefiini , des pro- 
vidans , des exemples de févérité $ & des fêtes 
de fpedacle. Le caradere tranquille de ce 
peuple a bien paru dans la terrible diiètte 
qu'éprouva cette avilie- en 1764 j on n'y vit 
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pas la moindre émeute ; cependant les rues 
étoient remplies des malheureux qui moiu 
roient ou de la faim , ou des maladies qu'en- 
traîne la mauvaife nourriture , & les magid 
trats avoient d'autant plus de tort , qu'ils 
avoient laiiTé exporter des bleds en abondaiu 
ce quelques mois auparavant. 

Les vengeances atroces , les jalouHes cruel« 
les qui étoient (î communes dans les derniers 
£ecles, ne paroiiTent plus aujourd'hui, du 
moins à Naples & dans les environs. Les 
grands vivant en fociété avec la même liber- 
té qu'à Paris, & le peuple s'eft humanifé à 
leur exemple : cependant les femmes des 
bourgeois aifés font encore dans l'ufage de 
ne fortir jamais feules à pied i il y a dans la 
baâe ville des maris qui mènent eux-mêmes 
leurs femmes à la mefle , & qui iè mettent 
devant elles (1 on les regarde un peu trop ; 
mais la jalouGe ne va pas ordinairement plus 
loin. On ne rencontre point le foir dans 
les rues de Naples de ces femmes qui font 
la honte de leur fexe par leurs importunités; 
il cft vrai qu'il y a des indicateurs qui fc 
placent dans des endroits connus , comme 
auprès du théâtre , mais c'eft encore avec une 
cfpece de réferve , ou de timidité , qui fait 
honneur aux mœurs & à la police de Na- 
ples. 

La multitude de gens oiHfs dans le bas 
peuple doit contribuer , auflî bien que Tar- 
deur du climat , à rendre fort communs le 
libertinage, & les. maladies qui en font b 
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fuite. Nous appelions, en France mal de Na* 
ples'h maladie vénérienne , parce qu'en effet 
c'eft à Naples que les François la prirent» 
lorfque Charles VIII y envoya des troupea 
en 1494. Chaque pays a donné à cette ma- 
ladie le nom de ceux qui la lui ont com« 
muniquée ; les Flamands , les Hollandois , 
les Africains & les Mores rappellent mal Efl 
pagnol; les Portugais mal Caftiilan, les ha- 
bitans des Indes & du Japon rappellent mal 
Portugais , les Perfans mal des Turcs , les 
Folonois mal des Allemands , les Mofcovites 
mal des Polonois : ces dénominations font 
voir Tordre & le progrès que la contagion 
a fuivi ; mais les Ânglois , les Italiens & les 
Turcs l'appellent mal des François , parce 
qu'ils prétendent l'avoir reçu de nous. Le 
vaifleau de Chriftophe Colomb revenu ea 
Efpagne le 6 Mars 1493 , après la découverte 
de l'Amérique , fut la première caufe de cette 
maladie en Europe. Il infedta le Portugal & 
l'Efpagne en moins d'un an , & les voyages 
qu'on fit les années fuivantes en Amérique 
ne firent qu'en augmenter les progrès (a). 

Ferdinand & Ifabelle ayant fait pafler des 
troupes en Italie pour fecourir le roi de 
Naples contre Charles VIII roi de France, 
plufieurs Efpagnols qui fervirent dans cette 
guerre , communiquèrent le mal à des fem^ 

(a) Voyez Gonfalve Fernandez d'Oviedo , 
fommaire de l'hiftoire naturelle & générale 
des Indes oocidentales» 

Oa 
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mes Napolitaines , qui en infederent les 
François de l'armée de Charles VIII, &ces 
derniers rapportèrent en France , où cette 
maladie fut nommée pour cette raifon mal 
Napolitain : il faut voir à ce fujet le grand 
& fameux ouvrage de M. Aftruc fur les ma* 
iadies vénériennes: 

Lafouk de peuple quHl y a dans Naplcs 
fait qu'on y a des domeftiques à peu de 
frais , auili les maifons des gens riches abon- 
dent en pages , en laquais , en coureurs ; il 
n'y a point de dame qui à la promenade 
i;i'ait deç coureurs Qvolartti ) aux côtés du 
•carrofle j le goût du luxe y eft porté extrê- 
mement loin. Les marchands fe plaignent 
que la noblelTe ne paye pas, qii'il fe trou- 
ve de très-grands feigneurs qui n'ont fur ce 
chapitre cii délicatefle ni honneur y mais il 
n'y a guère de pays où Ton n'^n trouve 
beaucoup de cett^ efpeca 

Les domeftiques (du moins en général) 
ne Ibnt point encore fur le pied d'aller met- 
tre à contribution les étrangers auflî-tôt. 
qu'ils ont paru chez leurs maîtres, comme 
cela iè pratique à Rome, ibit parce qu'il y 
a plus de richeflc à Naples^ ioit parce que 
les étrangers n'y font pas en fi grand nom- 
bre & aufll long-tems qu'à Rome ; cepen- 
dant à Pâques, à la S. Martin, à Noél» ou 
quand la maitrefle de la maifon eft accou- 
chée , ils vont faire des complimens , & on 
leur donne la mandat mais beaucoup de 
gens s'en tirent pour deia carlins. . La fi>ciéte 
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eft extrêmement agréable à Naples , fur-topt 
parmi Içs perfonnes de la cour; les étran- 
gers y trouvent toute forte de plaifir quand 
ils y font bien annoncés ou bien cannus. La 
nobleflc y eft riche , magnifique , donn« i 
manager , beaucoup plus que dans le relie de 
ritalie, & vit d'une manière pleine d'aifance 
& d'agrément. 

La manière de s'habiller eft abfolimréntr 
la même qu'à Çaris ; les dames qui paflent 
pour avoir le pks de goût font celles qui fe 
rapprochent le plus de nos ufages , & madw 
Souquet marchande de modes Fran<;oife eft 
la plus accréditée de la ville. 

Il y a peu de figisbéature à Naples, les^^ 
femmes de qualité vont affez indifféremment 
avec tout le monde » comme à Paris ; la: 
liberté y eft même plus grande à certains 
égairds ^ car il n'eft point contre l'ufege que 
les dames aillent en vifitc & en convcrfatioii 
chez des hommes ^ui ne font point mariés $ 
j'ai déjà obfervé que cela fe pratique égale- 
ment à Rome. 

• A Naples les damts reçoivent les vifites 
& les complimens de leurs amis le jour de 
leur naiflanee» & fouvent une amie donne 
une fête à celle dont on célèbre la naiflan-: 
ce: elles reçoivent aufB desvifîtcs le jour » 
même qu'elles font accouchées, la tète fort peu 
couverte, & fans prendre deprécautions pour 
fe tenir. chaudement ou pouroe pas être obli- 
gées de parler ; le climat fait qu'il n'arrive 
auct^i; accident > on obferve /eulemehe le 

O J 
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premier ou le fécond jour de ne pas refter 
dans la chambre du lit plus de cinq ou Gx 
perfonnes à la fois. 

Quelque nombre de filles qu'il y ait dans 
une maifon noble , une feule ordinairement 
fe marie , ies autres font renfermées dans 
les couvents dès Page de trois ans i elles n'ont 
dans la fuite que la liberté de choiCr la mai- 
fon où elles veulent s'engager. Il arrive feu- 
lement quelquefois qu'un gentilhomme les 
demande fans dot » & elles fortent à cette 
condition ; auflî dans le couvent de Ste Claire 
compte-t-on plus de 200 religieufcs , & à pro* 
portion dans beaucoup d'autres couvents. 

La politefle outrée qui va toujours en 
croiflant à mefure qu'on avance en Italie, 
çft à Naples au dernier période : tout étran- 
ger eft traité d'excellence , du moins par les 
gens du peuple. Un prêtre ôte jufqu'à ià 
calotte pour faluer une perfonne à qui il 
yeut marquer des égards. La payfanne la 
plus vieille & la plus laide s'appelle bella 
donna. Une chofe bien travaillée e&Jlrava^ 
gantemente lavçrata. Tout eft ainfi au der- 
nier fuperlatif: on ne s'y arrête, ce me fèra- 
ble , que parce que le langage ne fournit 
pas des expreilîons ultérieures. Au rcftc c'eft 
un agrément de plus pour les étrangers, qui 
n'y étant point accoutumés, font toujours 
flattés des propos obligeants, & à qui il. 
n'en coûte rien pour payer de la même mon- 
noie. 

On remarque chez les Napolitains un gefie 
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particulier qui eft fort agréable; il fe h\t 
en paflant le revers des doigts de la matn 
droite avec vitefle fous le menton j il expriv 
me la négation , comme nocre gefte de toilr. 
ner la tète à droite -& à gauche, mais il eft. 
plus gracieux : il donne occaQon' à une &nu^ 
me de faire paroitre une belle main , ou de. 
faire briller un beau diamant ; il eft auffi 
en ufagc à Rome, où on Ta emprunté des 
Napolitains qui le tiennent , dit • on , des 
orientaux j mais il eft peu ufité dans les 
autres parties de l'Italie. M. Greuze trou» 
voit ce gefte fî agréable, fi piquant , qu'il 
Ta exprimé dans deux tableaux qu'il a fait 
à Rome pour M. Gougenot L'un repréfente 
une Romaine à mi-corps , fa cpëfFe rabattue 
fur les yeux , & l'autre a pour fujet .une. 
jeune fille chez qui un chevalier de l'ordre 
de Chrift veut s'introduire, déguifé en mar- 
chand de petit métien Une vieille fervante 
en lui tirant fon manteau découvre à (a 
maicreife la fupercherie & celle-ci le cou* 
gédie avec le gefte Napolitain. H y a dèr 
jdanfeufes qui introduifent fouvent ce gefte 
dans leur )eu avec toutes les grâces poifiblesk 
Le clergé de Naples eft en général fort 
légulier ; te cardinal Serfale qui eft archevè.^. 
que donne l'exemple de la régularité 9 & il 
l'exige de fon clergé d'une manière édifian» « 
tc(a>. 

(aj Cela ne peut s^entendre des moines oil 
des religieux. A. 
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. Je fais qu'il y a eu autrefois bien éeà 
, irventures , bien des défordres dans les cou- 
vens de Naples^ mais le goût des hiftoires 
galantes & des entreprifes romanefques eft 
fort diminué , depuis que Ton s'eft humanifé 
dans la ville 9 & que la jaloufie a fait place 
au goût de fociétc 5 il n'en eft pas encore 
tout^>fait de même en Sicile. 

Quant à la dévotion du peuple, elle eft 
toute extérieure , démonftrative & inconfé- 
quentei ils afTaliînenti le roiàire à la main ^ 
Û leur faut des fpedtacles de dévotion pour 
les ^ntéreiTer^à la religion. Auffi les fêtes, les 
orntemens des églifes, les repofoirs^ les nu 
dies, les aiutels que l'on conftruit dans les 
sues , le prefifiO' que Ton fait faire à Noël 
dans les niaiions par des arcbiteâes & des 
ièillpceurs , les machines pour l'expoCtion du 
S. Sacrement , &c..font d'une richefle , d'une 
fomptuofité & d'une magnificence que l'on 
M voit point-ailleurs (a). J'ai parlé par 
exemple de la procefEon finguliere des bata- 
glihi qui fe fai&it de nuit la veille deJa Pen- 
tecôte; il fe fait encore de ces procefUons 
qui font des. eCptces de faintes. mafcarades » 
oompofées d'une foule de pénitens qui ac« 
Gompàgnent lino énorme machine portée, en 
grande pompe ,,garhie de muficiens en habits 

(a) La morale eft toujours chez une na« 
timrxn raifon inverfe de la fuperftition , ou 
dit' sele pour les pratiques extérieurei; du 
culte. A. 
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ée théâtre , & fuivie de tout ce qui peut itîfc 
pîrer au peuple Pémotion & le refpedl pour 
les chofes faintes. 

Il étoit commun il y a 30 ou 40 ans de 
voir un prédicateur quitter Ton furplis & fa 
foutane , ouvrir par derrière fa vefte , met- 
tre fon dos à nud , fe frapper avec une diC- 
cipline de fer , & traverfer ainfî toute l'églife 
en continuant de fe déchirer au milieu du 
peuple qui fondoit en' pleurs. M. de Vougnjr 
vit faire au P. Cachiotti , miffionaire jéfuite » 
le 25 & le 26 fept» 1730 une femblable ce* 
rémonie à Naples dans Téglife de Sta Anna 
dei Palazzo. Les fynodes ont profcrit ces 
pieufes tragédies » & je n'ai pas ouï dire qu'il 
y en ait aàuellement, fi ce n'eft peut-être 
dans quelques oratoires particuliers (a). 
. Les Napolitains ont toujours le nom d© 
Dieu à la bouche î per amor di Dio , eft leur 
cxpreflîon la plus familière , c'eft une fuite 
de Tefptit de dévotion qui a toujours régné 
à Naples. 

(a) Ce font encore des fcençs dont on peut 
être le témoin dans des villes Se des bourgs » 
dans quelques provinces du royaume , auifî 
bien que des proceilloas en mafcarades gro« 
tefques. A. 
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CHAPITRE XIL 

De la mujique & des JpeSacies. 



dk MUSIQUE cft fur-tout le triomphe de* 
Napolitains , il femblc que dans ce pays- là 
les. cordes du tympan (oient plus tendues, 
plus harmoniques , plus fonores que dans le 
refte de l'Europe ; la nation même eft toute 
chantante ; le gefte , Tinflexion de la voix , 
la profodie des lyllabes , la converfation me* 
me , tout y marque & y refpire l'harmonie 
& la muHque ; auili Naples eft-elle la four- 
ce principale de la muHque italienne, des 
grands eompofiteurs & des excellens opéra. 
Ceft-là que Corelli , Vinci , Rinaldo , Jom- 
melli , Durante plus favant qu'eux tous en 
harmonie , Léo , Pergokze , Galuppi , Père», 
Terradeglias & tant d'autres compofîteurs 
fameux ont fait éclorre leurs chi^fs-d'œuvres. 
M. Gibert habile muGcien François , connu 
par les petits opéra de la Sybille , du Catiia- 
val d'été , de la Fortune au village , d'Apélle 
& Campafpe ♦ y eft depuis plufieurs années; i 
îl cultive la mufique dans la première école 
^u'il y ait , & il puife à la fource les muû- 
ciens dont on a befoin pour la France , & 
dont il fait des recrues de tems à autres. 

J'ai parlé des différens confervàtoîres de 
Naples où l'on élevé des enfans deftinés 
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pour la mufique. Prefque tous les caftratt 
ou caflrati qui chantent en Italie font fa<^ 
çonnés à Naples, parce que c'eft l'endroit 
où cette opération fc fait avec le plus d'adrefle» 
Ces voix artificielles font fi eftimées en Ita- 
lie , que les entrepreneurs d'opéra quand ils 
€n trouvent de belles, les prennent à des 
prix exccffifs. Le malheureux appas du gain 
cft caufe que les payfans ou les pauvres pe* 
res de famille qui ont beaucoup de garçons » 
ne manquent guère d'en facrifier un. Ils 
s'adreflent à l'un des plus habiles chirurgiens 
de Naples , pour faire l'amputation , & lorC^ 
que leurs enfans font entièrement guéris, ils 
les font entrer dans un de ces confervatoi- 
res , où ils (ont très-mal nourris , mais où 
l'ou ne néglige rien pour leur apprendre la 
mufique , car c'eft-là où fe borne l'éducation 
qu'on leur donne. On leur préfente d'abord 
des inftrumens de toute efpece , on les éprou- 
ve & on leur apprend à jouer de celui pour 
lequel ils ont le plus de difpoHtion : on teuff 
montre auflî la comppfition , & il cft d'ufa- 
'ge qu'ils ne fortent point de ces fortes d'hô- 
pitaux {ans avoir fait la muHque d'une meâe. 
S'ils ont de la voix on s'attache encore plus 
à les cultiver, parce que c'eft la partie la 
plus recherchée & pour laquelle on fe fait 
le mieux payer. 

II eft expreirémént défendu d'attenter à la 
virilité des jeunes gens dans les conferva-i 
toires ; mais les pères ne veulent pas rifquer 
l'opératbn fans s'aifurer autant qu'il eft poCî 
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iîble qiie leurs enfans aient de la voî^» ' lié 
commencent par les mettre dans ces fortes 
d'hôpitaux ; après qu'on leur a donné' les 
premiers élémens de la muGque, G on cftî- 
mc que leur voix puifle devenir plus belle 
par le moyen de Topération, les parens les 
retirent quelque tems. chez eux , & après la 
leur avoir fait faire ils les remettent au c'on- 
fervatoire , où l'on continue leur éducation. . 
Mais il arrive fou vent que l'opération au 
lieu de leur embellir ou de leur confetver 
la voix, la leur fait perdre tout-à-fait. Oa 
prétend même que fur cent à peine y eu 
a-t-il un qui réuffiiTe parfaitement; d'ailleurs 
leur voix eft fujette à fe perdre dans le tems 
de la mue , ou dans l'efpace de quelques 
années par le feul îeffet de l'âge. Il femble 
qu'on autorifc à Rome cette forte de bar- 
barie, en donnant à ces malheureux qui 
n'ont plus aucune reflburce du côté de la 
voix la permiilîon de fe faire prêtres : mais 
comme fuivant les canons ils feroient irré- 
guiiers s'ils n'étoient pas entiers de tous 
leurs membres, on y ajoute une formalité 
qui fert pour ainfî dire de palliatif, mais 
qui ne diminue pas l'indécence de cette 
pratique* 

i L'ufage' de cette opération eft moins fu- 
nette à la ville de Naples qu'elle ne le feroit 
ailleurs; elle prive l'état de bien des fujets, 
mais on n'y fait aucune attention dans uu 
pays où la population eft immenfe en com- 
paraifon du trav^ s & Tétat en profite d'ail« 
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leurs par Tavantàge qu'il a d'être le fémînaire \ 
des meilleurs muliciens , & un fond inépul- -; 
làble d'excellente mulique pour tout le relie > 
de l'Europe. 

En effet ces cafirati fe répandent fur les 
théâtres de toute ritalie, de l'Allemagne, de-^> 
l'Angleterre , de l'Efpagne s l'on en fait ve- r.5 
nir même pour la chapelle au roi à Verfail- 
les. L^ répugnance qu'ont les Italiens pour ^ 
les voix fortes & dures, telles que nos bat 
fes-tailles & nos hautes- contres, rend indit:, 
penfable pour leurs plailirs l'ufage dés caf- 
irati i il vaut mieux cependant pour la na* 
ture humaine que l'on foit accoutumé comw ; 
me nous à trouver du plaifir dans des voix 
naturelles, mâles, éclatantes, & qui ont^^ 
toute leur force j c'eft l'habitude feule qui 
décide des plaiiîrs; je trouve la nôtre plosc 
heureufe, & nos plaifirs plus naturels. 

Il y a trois théâtres à Naplesi celui do: 
S. Charles, celui des Florentins, & le théâ*- ^ 
tre neuf. 

Le théâtre de S. Charles eft prefque attc-i^ 
nant au palais ; il a été bâti à peu^près fui: 
les deiTeins de celui de Turin, dont nous 
avons donné la defcription , mais fous la> 
conduite de ce Carefale^ dont nous avonst 
parlé à l'occaûon de Capà di Monte. Cethéâ^. 
tre eft remarquable parla beauté de la char^ 
pente & par la grandeur de fon emplace- 
ment; il communique au palais du roi qui 
peut y yenir .à couv.eïtjdç fcs.appartemens*' 
Le public y arrive par de grands efcaliers£E)jr&7. 
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commodes & de beaux corridors ; il y a fîx 
étages de loges , qui font aflez grandes pour 
qu'on puiffe y jouer & y recevoir des vifites > 
on compte 2a loges dans le premier rang & 
24 dans les autres 5 la décoration des loges 
ctt riche, quoique fimple: quand le rbi y 
allitle, on illumine la fallc, qui paroit alors 
plus en beau; mais cette falle eft fi grande 
que Ton perd beaucoup du chant. 

On eftime la recette totale de Topera fur 
ce théâtre d'environ icx) mille liv. (a), & 
cependant il y a des adleurs à qui Ton don- 
ne jufqu'à 10 ou II raille liv. d'appointe- 
mens. 

Il y a dans le théâtre de S. Charles 70 
loges qui appartiennent aux principales fà^ 
milles de Naples qui les ont achetées, & qui 
jie peuvent y renoncer fans la permiflîon dû 
xoi ; mais indépendamment de la première 
finance on paye chaque année à Tentrepre- 
neur 1424 liv. pour les premières & fecon-. 
des loges, & 985 ^îv. pour les troifiemes , 
mais il peut entrer 10 à 12 perfonnes dans 
chacune. 

Le parterre, Claplatea) dans lequel on 
eft ailîs , ne coûte que 26 fols , & les abonne^ 
mens du premier & du fécond rang font d'une 
doppia^ ou de 19 liv. pour un opéra qui a , 
12 ou 14 repréfentations. 

(a) Elle eft fix à fept fois plus forte à 
Paris, & l'on y joue trois ou quatre fois 
plus. 
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Ceft ordinairement le 5 novembre, jour 
de la fête du roi d'Efpagne , que l'opéra re- 
commence ; il y a quatre opéra chaque an- 
née, de 12 ou 14 repréfentations chacun, 
& cela dure jufqu'au mois de feptembre. 

Il y a fi long tems que Ton parle à Paris 
^e la mufique italienne , & Ton a tant écrit 
là-deflus , que je n*entamerai point la, quet 
tion de préférence entre les dèuxmufiques; 
je renvoie là-delfus au dictionnaire de mufi- 
que de M. Rouifeau. On n'y trouvera pas, 
il eft vrai, la défenfe de la mufique fran- 
çoife 5 mais que peuvent dire les François 
contre le goût général de l'Europe , fi ce n'eft 
que leur mufique leur paroilfant plus agréa- 
ble, & peignant davantage pour eux, ils 
n'ont pas de raifon fuffifante pour la chan- 
ger totalement contre de la mufique ita- 
lienne. 

La partie dramatique des opéra italiens 
répond très- bien à la beauté de la mufique, 
fur-tout dans les poèmes d'ApoftoIo Zeno & 
de Metaftafio. Ce dernier eft le plus recher- 
ché, & il n'y a point d'année où l'on ne 
mette de nouvelle mufique fur quelques-uns 
de fes poèmes , parce que les muficiens font 
beaucoup plus communs en Italie que les 
grands poètes , & qu'on veut, en fait de mufi- 
que , une variétd continuelle. 

Metaftafio compofe avec une extrême fa- 
cilité, il eft fertile en inventions variées; 
fouvsnj: l'aélion de fes pièces eft double, mais 
il £icrifie la règle d'unité aux âgrénveni 
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de fon poëme & aux befoins du théâtre : îl 
entend très-bien Pappareil du fpeâacle, il 
fait y introduire d'une façon naturelle les 
combats , les triomphes , les fètes , & tout 
ce qui peut en augmenter la magnificence. 

Il a fu emprunter des anciens, & des mo- 
dernes, tels que Corneille, Quinault, Ra- 
cine, Crébillon, les fujets, les fîtuations, 
les penfées dont il avoit befoin 5 quelquefois 
il lui faut deux ou trois tragédies pour en 
faire une , comme on en p^ut juger par le 
dernier ade d'Olimpiasî mais il rend très- 
bien tout ce qu'il s'approprie , & le réfultat 
va toujours à fon but. Il feroit à fouhaiter 
que les auteurs qui travaillent pour l'opéra 
franqois, puifaifent à leur tour dans M étaf- 
tafe , comme on l'a fait en dernier lieu dans 
un autre auteur Italien , pour l'opéra d'Er- 
nelinde. Le ftyle de Métaftafe eft coulant, 
vif, fententieux, rempli de penfées ingé- 
nieufes, mais quelquefois trop recherchées. 
Ses vers font harmonieux & agréables , fes 
peintures fouvent magnifiques, rhéroïfme 
jnème s'y trouve avec toute fa dignité; il 
faut voir le reproche que Caton faitàCéfar, 
Ami tanto la vita, &c. ou celui de Thémif- 
tocle à fon fils , Non tanta ancor' non taii* 
ta^ &c. 

Ainfi l'on peut dire en général que l'opéra 
d^Italie eft très-bien, foit pour la mudque, 
foit pour les paroles; mais il n'en eft pas 
tout-à*fait de même, felôn moi» des autres 
parties du fpeftacle. . . 
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Il v^y a prefque aucune machine dans les 
opéra dltalie , & les décorations n'ont point 
le féduifant & le pittorefque de celles de 
paris , comme je l'ai déjà obfervé à l'occafioa 
de l'opéra de Turin i Ton n'y voit point la 
multitude d'habillemens « pbins de richeâe , 
de goût & d'élégance que Ton admire à l'opé- 
ra de Paris; le nombre & la diverfité des 
aâeurs qui fait un des agrémens de notre 
opéra , ne fe trouve pas dans celui de Na- 
ples; il ri'eft pour l'ordinaire compofé que 
d'environ une demi- douzaine de perfonna*^ 
gts , & il h'à point toute cette majefté , tout 
cet appareil de chœurs , de fêtes en chants 
& en danfes , qui fe trouve dans les nôtres ; 
il ïCy a que TorcheAre qui eft plus nombreux 
& plus varié, parce que les inllrumens ne 
font ni rares » ni chers en Italie , au lieu que 
Jes belles voix fe payent à un prix exorbi- 
tant, & cela non-feulement en Italie, mais 
en Efpagne , en Portugal , en Allemagne : 
tout le monde fait la fortune immenfe. que 
Farinelli a faite en Efpagne. On emploie dans 
lin opéra trois ou quatre voix de deflus , & 
un contr'aUo ou haute-contre, mâle ou fe- 
melle , avec un tenore ou taille , pour les 
rôles de roi Les voix de bafle n*y font pad 
isn ufage , elles font rares & peu eftimées , 
Ton ne s'en fert que dans certaines farces, 
où le rôle comique eft pqur l'ordinaire une 
)>afle. Ces trois premiers genres de voix ont 
une tierce ou une quarte d'élévation plu» 
Que chez nous» Lçs hautç$-çpntres font r^rÇA 
' Tomç n ? 
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& recherchées ,. elles ne ' font pas de même 
genre que les nôtres , & aucune efpece de 
voix franqoife ne pourroit rendre leur chant , 
elles vont en E-fi-mi^ ce font des voix de 
femmes en has-deÔus , plus bafTes même qu^au* 
cune des nôtres» & elles chantent non à 
Todave fupérieure des femmes , mais à 
Tuniflon des hommes. 

Les aâeurs qui font uniquement occupés 
de leur muHque & du goût du chant , pa- 
roiflent peu appliqués au talent de la décla- 
mation , & leur jeu eft déteftable en corapa- 
raifon du nôtre. Quand on voit Mlle. Ar- 
noux dans l'opéra de Dardanus^ on fcpafle- 
rôit volontiers des paroles qu'elle chante, 
tant il y a d'expreflîon dans fon jeu; je n'ai rien 
vu qui en approche dans les opéra d'Italie. 

Les grands adeurs en Italie, les virtuofî 
du premier ordre , ne fe donnent pas la pei- 
ne de jouer toujours eux-mêmes ; quand ils 
le font, c'cft quelquefois d'une faqon très- 
familiere & très -peu refpedlucufe pour les 
fpedateurs j ils faluent les perfonnes de leur 
connoiflance, même au milieu de leur jeu, 
fans crainte de déplaire au public , dont l'in- 
dulgence autorife depuis long-tems cet abus; 
on peut auflî l'attribuer au peu d'attention 
qu'on donne au fpedacle, où l'oh fait un 
l3ruit infupportable , foit dans le parterre , 
^foit dans les loges. 

La Gabrieli qui brilloit àNaples en 17*^, 
paffe pour la plus belle voix de l*ïtalic; elle 
a été quelque tems à Viernieen AutrichOf 
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d*où elle a été obligée de fortirj elle étoife 
demandée en 17^5^ à Petersbourg , à Berlin, 
à Gênes>, à Parme, à Florence i inais fes , 
conditions étoient a exorbitantes , & elle 
îç'étoit rendue fi difficile qu'elle a voit fini 
par refter à Naples , où elle vouloit fe tepo- 
1er cette année : elle portoit à fon côté, corn- 
ine un titre d'honneur, les chiffres, en dia- 
çians d'un jeune gentilhomme qui lui plai^ 
Ibit, & qu'elle aimoit fansintéiêt. Au refte 
il n'eft pas permis à Naples d'entretenir pu- 
bliquement les aârices, ni même d'aller fur 
le théâtre à l'heure v du fpeâacle , ^ le bon 
ton n'exige point qu'on ait une fille enti:e- 
tenue : quand cela arrive , on fait pour elles. 
beaucoup moins de dépenfe que l'oi^ n'en 
fait chez nous. 

Les danfes font encore à Naples , & même 
dans l'Italie en général , une des parties foi^ 
blés de l'opéra,* elles confident fouvent cti 
des ballets & des pantomimes , qu'on donne 
dans les entr'aâes, ma^s qui font peu réia* 
tifs à la pièce. Ce fopt, par exemple, des 
bergeries , des danfes de matelots ou de Chi- 
nois ,• les danfeurs y font en petit nombre i 
les danfeufes qui danfent feules, y mettent 
le plus de légèreté & d'ai^ion qu'elles peu- 
vent, fouvent jufqu'à s'exténuer; car le« 
Italiens n'ont die goût que pour la danfe 
haute & pantç)n()ime , qui efl; acçotppagnée 
de pas extraordinaires, de contorHons & de 
tours de force, dont on fait en France moins 
de cas que de la belle danfe terre-à-terre ^ 
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dans le goût de Veftris & de Mlle. Guitn^d' 
PluGeurs de leurs bons dânfeurs font venus 
eu France pour apprendre les meilleurs prin- 
cipes de cet art, & s^pcrfeétionnerj mais 
de retour en Italie , quelques tentatives qu'ils 
aient pu faire, ils n'ont jamais pu réuiîîr à , 
y faire goûter notre genre gracieux. Pour 
dérider des fronts auffi férieux que ceux des 
Italiens , il faut quelque chofe de grotefque ; 
rétonnante légèreté de Mlle. AUard ou de 
Dauberval fuffiroit à peine pour leur faire 
aimer le gracieux de notre danfe. Il y a ce- 
pendant de bons dânfeurs qui la préfèrent à 
toute autre , mais ils font obligés de l'aban- 
donner pour plaire au plus grand nombre. 
Les Italiens aiment à voir parodier notre 
danfe ainfi que nos ufages. J'ai oui racon- 
ter que dans l'intermède d'un grand opéra 
on avoit introduit un danfeur vêtu comme 
rétpit notre Dupré , quand il enchantoit la 
cour & la ville, & portant une perruque 
longue femblable à la fienne : il commença 
par exprimer une danle gracieufe, enfuitc 
précipitant fes mouvemens il pafla à-une efpe- 
ce de fureur ; pendant laquelle faifapt beau- 
coup de fauts & de cabrioles , il fit tomber 
fa perruque par terre , & ^heva fon entrée 
tète nue, en afFeâant de tems en tems des 
pofes d'une ou deux mefures, pendant leC- 
quelles il développoit toutes fes grâces fades 
& apprêtées. Ce làZ2i parut délicieux aux 
Italiens^ & quelques gens du parterre dilbient\s 



Digitized by VjOOQIC 



Chap. XIL Nafks. 2S9 

Ecco corne iallà Di^ré^ il pik famofo hallerim 
dé" Francâfi. 

Cependant les danfeurs Italiens regardent 
les nôtres comnl^e leurs maîtres : prefque tous 
les pas de la dan& portent en italien la mê- 
jne dénomination qu'en françoià , les termi». 
2iaifons n'en font pas même changées , & ce- 
la vient d^ ce que nous fommes en quelque 
forte regardés comme les créateurs de cet 
art, dont nos maîtres de ballets ont formé 
les pas & les defleins, & dont ils ont en«- 
tiérement perfedionné le goût (a). 

La Morelli eft la meilleure danfeufe que 
j'aie vu à Naples en 176^ , comme Mlle, 
Grabrieli & fa fœur étoient les meilleures 
chanteufes i on aâujettit les danfeufes à por- 
ter d^s calerons; les aârices même ont la 
gorge couverte, mais c'eft avec une gafe 
légère quiaccufe le nud, & ne rend pasl'ha^ 
"biîlement plus modefte. 

Voilà en abrégé ce quç l'opéra italien a 
de beau , & ce qu'il a de foible par rapport 
au nôtre. J'avois bien d'autres réflexions à 
faire fur ce fujet, mais je fuis obligé de met- 
tre des bornes à l'étendue de ce volume. 

(a) La feule chofc étrange & ridicule quç 
l'on puifle leur reprocher, c'eft Tùfage de 
danfer avec des mafques : je fuis bien éton- 
né que les grâces & les fuccès de M. d'Auv 
berval n'aient pas rendu infupportable pour 
le public le déguifement hideux & choquante 
de nos autres danfeurs« ^ 
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TeaTRO nuovo , le théâtre neuf, qui eft 
près de la rue de Tolède , eft exécuté fur 
un plan peu agréable : fa forme , au lieu d'être 
circulaire 5 préfente différentes faces,- il eft 
dénué d^ornemens; fon étendue eft à-peu- 
près celle de nos falles de Paris. On y joue 
des opéra boufons » accompagnés de ballets 
& de pantomimes , qui font toutes en adlioii 
& fouvent très -bien compôfées; ce fpeâacle 
tient même pendant Tété 5 & lorfquc le théâ- 
tre S. Charles eft fermé. '' 

Teatro de' Fiorêntini, théâtre on 
l'on donne des opéra boufons , quelquefois 
des comédies , comme celles de Goldoni , &c* 
quand il pafle à Naples des troupes de comé- 
diens 5 car il n'y a pas de troupe réglée & 
permanente dans la ville. La falle eft petî* 
te , elle a quatre rangs compofés chacun de 
quinze loges j la forme eft dans le goût des 
nôtrcis. 

Tous les fpedacles de Naples jouent le fà- 
jnedi & le dimanche, parce que ce .font les 
Jours où le peuple y abonde. Ils prennent 
encore chacun un'autre jour de la femaine , 
comme le mercredi ou le jeudi ; il n'y a que 
le vendredi où Ton dpnne relâche en mémoi- 
re de la paffion de N. S. 

Naples eft la- feule ville d'Italie où les 
ïlioines .peuvent aller au fpedacle ; à Rome ils 
fe contentent d'affifter aux répétitions. 
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CHAPITRE XIIL 

Des fciences & des arts. 



N, 



APLES fut autrefois plus célèbre qu'elle 
ne relV actuellement pour les fciences &. 
pour les lettres. Cicéron & Sénéque appel- 
loient cette ville la mère des études. On v 
a vu fleurir en divers tems beaucoup de grands 
hommes qui n'étoient pas nés dans cette 
ville , tels que Virgile qui étoit de Mantoue , 
enfuite Sénéque, & dans le 14e. fiecle Bo- 
cace qui étoit Tofcan , & Pontanus né à Cer* 
reto dans PUnibrie. Mais il y a eu auffi 
d'illuftres Napolitains. Varron cité par S. 
Augultin , {de Civit. Deiy L. XV. c. g.) parle 
d'un mathématicien célèbre appelle Dio 
îieapolites. Dans. les derniers Gecles on y a 
vu («) pour la phyGque J. B. Porta, grand 
phyficien , dont nous avons parlé ci-deflus 
dans le chapitre IX. Golonna 3 célèbre bo- 
tanifte, qui a donné fon nom à une plante 
fort connue, Valeriana Columnay Fermante 
Imperato (i')i pour l'aftronomie François 
Fontana» qui donna en 16^6 des obferva- 

(a) Ift&ria dello fiudio di Nc^oli, Paolim 
1753. 2. vol. in.40. 

'( b ) IJloria natwale di Ferrante Imperato 
Nàpolitanop 15^9. Venet, 1672. in-folio. 
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tions curieufes ; pour la poéGe , le Talïc ^ 
Sannazar & Coftanzo ; les deux premiers 
font fi connus, que je me contenterai de 
parler de ce dernier. 

Angelo di Coftanzo eft un des poètes les 
plus célèbres de l'Italie , il naquit à Naples 
en IÎ07, & il y mourut vers Tan 1590 (a). 
Crefcimbeni voulant donner une idée des 
plus beaux fonnets Italiens dans tous les gcn- 
res , choifit tous fes modèles dans Coftanzo. 
Voici le premier qu'il cite pour le genre ma- 
jeftueux. 

NelP ajfedio crudel^ che Vempia forte 

Mi tiene a taly che talta imprefa io lafce 
Benché manchi la vifia^ onde fi pafce 
Pergli occhiy non peroPalmae men forte. 

Perche le viene ogn^horper altre porte 
QuelP mmagin gentil r che dalle fafce 
Le diede il ciel per cibo , onde rinafce 
JnUiHvigore^ e fprezza ognHjor la morte. 



(a) F. Giormléde' Letta'ati d'Italia T. L 
p. 204. Crejcimbeni T. IL & VI Le Rimed^An^ 
gfilo di Cojlanzo Cavalière Kapolitano. Sejla edi- 
Zfone,m Fadova Ï750. igç pages iii-ia. 
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Ke htfidie umane mai , tiè cafo ênrverjb 
Totrcmno avère in Jet cotantaforza 
Ch' ella fi renia e cW hahbia a mutar verjb^ 

Che quanto deJT inferma afflitta fi:orza 
Difuori abbatte il mio deftinperverfo 
Tanto dentro ilpenfier falda^ e rinforza^ 

Après avoir rapporté ce fonnet comme un 
modèle dans le genre fublime , il en propo- 
Se un du même auteur : Quando al bel volto 
d'ogni grazia adorno , comme un modèle pour 
les beautés poétiques; & celui qui commen- 
ce par ces mots , Mentre a mirar la vera ed 
infinita voftra beltà , ^c. dans un genre plus 
modéré. Le fonnet , Foichè voi^ ed io varcate 
avremo Ponde 9 lui fert d'exemple pour le 
concours fîngulier des idées; & cet autre, 
Alpeftra^ e dura felce^ onde il focile d^Antor^ 
dans le genre de la tendrefle iîmple & na« 
turelle (a). ' 

Les gens de lettres ne font pas aâuellement 
à Naples en auflî grand nombre qu'à Rome, 
& même dans d'autres villes d'Italie. Il n'y 
a iamais eu aflez d'émulation. Cette ville a 
été furnommée Otiofa , parce qu'en effet la 
chaleur du climat , la fertilité de la terre , & 
rindifférence de fon gouvernement ont tou- 
m - • .II- . 

(a) DeB* ifioria délia volgar poefia , firitta 
du Giovan Mario Crefcimbenii volume fejio. 
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jours contribué à rendre les Napolitains în- 
dolens. Cependant il y-iiuroit fallu d'autant 
plus de vigueur, que la chaleur du climat 
éloigne davantage de l'application & du tra- 
vail d'ailleurs l'étude & la fcience y font 
encore un peu méprifécs par la nobleflè, 
c'eft un petit refte de l'ignorance 'barbare du 
moyen âge. Il y a cependant à Naples des 
gens de lettres diftingués dans chaque genre. 
J'ai déjà parlé de M. le prince de S. Sevei'Oy 
en donnant la defcription de fon palais; on 
auroit peine à trouver ailleurs un prince, 
peut-être même un académicien, plus habile 
dans I9 phyfîque & dans les arts* 

M. Mazocchi , chanoine de Naples , un 
des plus favans hommes de l'Italie , eft mal- 
heureufement un des plus âgés , car il a plus 
de 90 ans. Perfonne ne s'eft acquis une plus 
grande réputation que lui dans les langues 
orientales & dans les antiquités facrées & pro- 
fanes ; fon ouvrage intitulé Spicilegium EiblU 
cum, qui a paru en 1762 & 1766, contient le& 
plu^ favantes differtations fur l'Ecriture-Sain^ 
te , & il cft trop peu connu parmi nos théo- 
logiens. J'ai vu avec fatisfadion ce refpec- 
table vieillard parler des fciences & des fa- 
vans qu'il a connus, s'intérefler encore aux 
nouvelles littéraires , montrer plus de viva-. 
cité & de mémoire qu'on n'en peut efpé- 
rer dans un corps afibibli par un âge fi 
avancé. 

Le P. DE LA Torre eft dans un autre 
genre l'un des favans qui font le plus d'hon^ 
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heur aftuellement à la ville de Naples, Il 
eft de Tordre des fomafquess fbti favoir en 
mathématiques, en phyfique, en hiftoire na- 
turelle & dans toutes les parties de la philo- 
fophie & des arts, eft connu dans toute 
l'Europe : c'eft lui qui foutient le plus à Na- 
ples le goût de la phyfique & de Tobferva- 
tion ; fon hiftoire du Véfuve eft pleineM'éru- 
dition & de fagacité j on y voit une foule 
d'obfervations jointes à la meilleure phyfi- 
que: il étoit fort occupé en lj6s à faire des 
lunettes d'approche , qui par la combinaifon 
de différentes lentilles planes d'un côté & 
convexes de l'autre , produifoient un meil- 
leur effet que les lunettes ordinaires > il à 
fait venîr sluflî de Londres à grands frais du 
flint grajf^ ou cryftal d'Angleterre , pour fai- 
re de ces lunettes achromatiques, dont on 
voit depuis quelques années des effets fi fin» 
guliers. • 

Le P. de la Torre fait aufli d'excellens mî- 
crofcopes , avec de petites gouttes de verre 
d'un foyer très-court, fondues au feu de lam- 
pe fur du tripoli fin calciné : il a donné les 
détails de fa méthode dans le premier volu- 
me du recueil d'obfervations microfcopiques 5 
les derniers objets dont il s'eft occupé, & 
qu'il m'a fait voir, font les yeux des mou- 
ches compofés chacun de 3 à 4 mille polie- 
dres, qui font chacun entourés d'un triple 
vaifleau fanguin. Les organes de la généra- 
tion des mouches : la femelle introduit dans 
le mâle qui la ferre avec trois mufcles , & 
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qui introduit à Ton tour. Les organes lecre-- 
toires par lefquels une mouche répand cette 
gomme , qui lui fert à s'attacher & à dormir 
contre la glace de miroir la plus polie, Ceft 
avec de petits globules de verre qui groffiC 
fent 2 mille fois le diamètre d'un objet, 
que le P. de la Torre eft parvenu à cpniî- 
dérer ces corpufcules, & à les fuivjte dans 
leurs derniers détails (fl). 

M. le duc de Noia , .de Tilluftre maifon 
CaraiFa , eft connu par un mémoire fort cu- 
rieux fur la tourmaline , pierre finguliere , 
qui devient éledtrique lorsqu'on la chauffe , 
jèmblable à la pierre de Ceylan , dont il efl: 
parlé dans les mémoires de l^académie pour 
17 17. M. le due de Noia a fait lever un plan 
de Naples & de fes environs, en 3Ç feuil- 
les, que j'ai vu en manufcrit. Il a auilîua 
cabinet de médailles & d'autres «uriofités 
dans fon palais. 

M. Serrao , célèbre médecin , a donné 
auflî fur le Véfuve un ouvrage très-eftimé, 
mais dans lequel il s'efl: borné principalement 
à l'éruption de 1737. Nous avons encore 
de lui un ouvrage fur ^ la tarantule, dont 
je parlerai ci-après. 

M. Sarcone vient de donner fur l'épidémie 

(a) L'auteur fe connoît fort peu en fça- 
vans : Naples eft la ville d'Italie où les îa- 
vans font en plus grand nombre; & le P. 
de la Torre u'eft dans le, fond qu'un vrai 
.charlatjuu. 
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de ï^tf4, un ouvrage dont j'ai oui dire beau- 
coup de bien , il a pour titre : Iftoria ragio^ ' 
vata dé^ malt ojfervati in Napoli , nelP intero 
corfo delT anno lyS^^ fcritta da Michèle Sar^ 
coftf , medico , direttore deW. ofpidale 4^1 regi^ 
mente Stiizzero di Jaudu 2. vol. in-8\ 

M. Cyrilloy profciFeur de botanique, eft 
occupé avec le P. de» la Torre d^expérienccs 
întéreflantes > il deflîne très bien , & c'eft uiv 
des phyficiens les plus diftingués de Naples. î 

M. Fafano a donné en 1765 une relation 
de la maladie épidémique de 1764: Délia 
febre epidetnica foffèrta in Napoli F anno 17^4, 
di Tommafo fafano ^ in Napoli I76ç,in.8^* 
46S pages. 

On ne peut parler de phyfique & de ma- 
thématique fans citer avec éloge Mlle. Mariai 
Angela Ardinghelli , qui dès fa première 
jeunefle s'eft faît connoitre par les talens les 
plus marqués & par les connoifiances les plus 
rares. liîue d'une famille noble & di(l:in« 
guée , ornée de toutes les grâces de fon fexe , 
elle y joint une modeftie fimple & aifée , qui 
rembellit aux yeux de ceux qui la voient. 
Elle eft connue dans la république des let- 
tres par les traductions italiennes qu'elle a 
données des ouvrages anglois de.M. Haies» 
le plus grand phyficien de l'Angleterre ; mais 
fa modeftie l'a empêché de donner au public y. 
des chofes qui n^appartenoient qu'à elle: 
elle eût écrit d'ailleurs bien davantage , fi un 
cœur auifi eftimable que fon efprit , ne l'eût 
obligée de fe livrer aux foiiis qu'exige une 
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mère déjà âgée , & de la foulager dans les 
affaires domelliques de fa famille. Quoi qu'il 
en foit, Mlle. Ardinghelli eft à la tète des 
femmes illuftres qui font en Italie la gloire 
de fon fexe. C'eft auflî à elle que M. Tabbé 
Nollet a adreffé une partie de fes lettres fur 
rélcdricité. 

La princcfle de Colombrano eft une autrç 
dame auflî diftinguée* par fon favoir que par 
fa naiifance, très-verfée dans la phyfiquej, 
& qui eft en correfpondance avec beaucoup 
de favans en Europe. 

M. Sabatelli^ habile aftronome, dont on 
peut voir des obfervations intéreflantes dans 
les mémoires de l'académie pour 1760. 

M. Nicolas ai Martino » maître de mathé* 
matiques du roi de Naples $ a donné au pû« 
blic plufieurs ouvrages de fciences. 

M. Pierre A* Martino^ fon frère, s'eftfait 
^connoître également par des livres de même 
genre. 

M. Palmieri a donné en 1761 un ouvrage 
eftimé fur l'art de la guerre 5 en 2 volume» 
i.n.4<^. RificJJiom critkhe fulP arte délia guerra » 
di Giufeppe Palmieri^ tenente Colonella negli 
eferciti del re ^ e fergente maggiàre del reggi^ 
mento di Calabria ultra. 

M. Antoine Gemvefi eft un auteur trèsr 
confidéré à Naplesj ii a fait un cours de logique 
& de métaphyfique , des ouvrages fur le coni» 
nierce , fur les grains & autres objets utiles. 

M. le marquis Gallimi ( Berardo ) a don. 
lié une tradudlion de Vitruve , avec des notes 
très-eftimées -, il eft frère de monfleur l'abbé 
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Ferdinand Galliani , fecretaire d'ambaflade 
a la cour de France , qui fait les délices des 
-meilleures fociétés de Paris par la vivacité 
de fon efprit ^ la variété de fes connoiflan- 
ces, & les faillies 4e la critique la plus agréa- 
ble ; il eft l'ami de cœur de M. le marquis 
Tanucci ; on ne peut faire un plus grand 
éloge de lui. 

M. Pafquale Carcani eft le principal rédac- 
teur des antiquités d'Herculanum que l'on 
publie adluellement ; il eft employé aulS 
dans les bureaux de M. le marquis Tanuc- 
ci,vçe qui l'empêche de s'occuper d'érudi- 
tion autant qu'il le feroit s'il étoit libie ; 
mais oji peut juger de fon favoir par les no- 
tes {àvantes dont il a enrichi les derniers 
volumes de cette grande coUedion. 

Le P. Gennaro Sanchès de L«fMf, jéfuite, 
a écrit fur l'érudition grecque. 

Le P. Negri , barnabite, eft connu par fes 
commentaires fur l'hiftoire eccléfiaftique de 
Tornielli* 

M. Damian Rommo eft un jurifconfulte 
diftingué par fes écrits. 

M. Cyrillo eft auflî un très-grand jurifcon- 
fulte , qui de plus eft très - verfé dans les 
langues : il a fait des comédies qui ont eu 
du fuccès. 

Si .nous n'avions déjà cité M. le Marquis 
Tanucci comme grand miniftre, npus le 
placerions ici dans le catalogue des écrivains 
célèbres. On a de lui des diifertations en 
inatiere d'érudition & de jurifprudence , qui 
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ont commencé fa réputation dans PEuropê^ 
& qui firent connoitre au roi de Naples fes 
talens pour le gouvernement. Il eft peut-être 
lepremier exemple d'un homme de lettres, 
qui ait pafle tout d'un coup de la tranquilli- 
té de Ton cabinet aux embarras de Tadmi- 
niftracion , fans s'y trouver déplacé , & qui 
ait montré par une heureufe expérience com- 
bien il y a de rapport entre ces deux genres 
d'occupations. 

Il n'y a pas autant de poètes à Naples 
qu'il fembleroit devoir s^en trouver dans la 
partie la plus animée de toute l'Italie : on y 
trouve cependant une improvifatrice , ou im- 
provifante, qui s'appelle Madalena MorelIi$ 
& un jeune enfant de onze ans » qui s'ap- 
pelle Gafparo Molle , qui a ce genre de talent 
à un degré éminent. Le génie des Napoli- 
tains eft très-porté i l'enthoufiafme & à la 
vivacité poétique^ & j'ai vu un nouvel ou- 
vrage du P. Biagio Caputi , oratorien , qui 
l'annonce bien dans le titre comme dans 
l'exécution : EJlafi e rapbnento fopra la LunUy 
MArcherio Filojeno , poè'mai in Napoli^ 1763 , 
in-40. 

Mad. la duchefl» de Vaflogirardi efl: enco- 
re une illuftre Napolitaine, dont il y a des 
poëfies imprimées. J'ai vu même publier à 
Florence un petit ouvrage de fa fa<jon , inti- 
tulé : Avertimenti di Augufta Cat. Ficcolihni^ 
wf, duchejadi Vaftogirardi , in Firenza^ ly^î» 
in-49. I^ maifon Piccolomini , dont elle eft 
■iijTue, (èn>ble avoir, plus qu'aucune autre, en 
' Jt^«, 
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Italie, un efptit & des talens héréditaires. 

La princefle à^Areca^ auffi aimable que 
fpirituelle & enjouée, me fit voir auffi de 
fort jolis vers qu'elle avoit faits fur fa vie 
& fur' les infidélités du duc de S. Nicolas » 
fur lequel on lui faifoit quelques plaifante- 
ries de fociété. 

Parmi les étrangers que leur amour pour 
les lettres fait remarquer à Naples , on doit 
citer M. Hamilton , envoyé d'Angleterre , avep 
qui j'ai fait le voyage du mont Véfuve. Il 
a une colleâion précieufe de vafes étrufques» 
les uns en nature , les autres dellinés au 
naturel en diiféréns endroits ^ il y en a qui 
font admirables pour les formes» J'en remar- 
quai un qui portoit des caradercs grecs , ce 
qui pourroit faire foupçonner que beaucoup 
de ces vafes ont réellement une origine grec* 
que \ & la beauté de leur forme femble aulB 
l'indiquer ; mais il y aura beaucoup de cho- 
fes à expliquer en publiant ces figures. Oa 
travaille à les faire graver en 4 volumes 
grand in- folio > les explications feront en 
•italien & en anglois , & les planches enlu* 
.minées, 

L^s ARTS n'ont pas été plus cultivés par 
les Napolitains que les fciences exades. Les 
vicç - rois n'y ont jamais excité beaucoup 
d'émulation î il n'y a eu que le génie natu- 
rel de cette nation pleine d'efprît, qui quel- 
quefois s'eft fait jour au travers des ténè- 
bres, & a produit des perfonnages diftin^ 
.gué?. 

iom VL Q, 
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Le cavalier d'AKPiNO, ou U Jofephti Jo^ 
feph.Céfar d'Arpinas , fut le plus ancien des 
peintres de réputation qui fe diftinguerent 
à Naples. Il naquit en 1 560 au villagç d'Ar- 
pinas qui e(i dans la terre de Labour > il fut 
réduit par fa pauvreté à fervir des peintres 
qui travailloient au Vatican j mais 'le Pome- 
ranci qui lui reconnut des talens , remploya 
dans divers ouvrages à Monte Cavallo & au 
Capitole, & c'eft-là où font fes plus beaux 
morceaux. Il vint en France en 1600 avec 
le cardinal Aldobrandin , Icgât du pape , à 
4'occaâon du mariage d'Henri IV avec Marie 
de Médicis : le ïoi lui fit des préfens confi- 
^érables , & le créa chevalier de S. Michel , 
c'eft pourquoi il eft connu fous le nom du 
cavalier d'Arpino. Ses principaux ouvrages à 
Naples font la facriftie & la coupole des 
chartreux. Il mourut à Rome en 1640. 

L'EsPAGKOLÈT , Jofeph Sibera , naquit 
en Ëfpagne en 1589 > niais il fe forma en 
Italie , & travailla prefque toujours à Naples. 
Il a été regardé comme le plus habile pein.. 
tre qu'il y ait eu dans cette ville , & il y 
mourut en 155^. Il a voit fur-tout étudié la 
manière du Oiravag;e , dont le caradere dif. 
tindif eft la force , & qui furpalfoit en cela 
tous les peintres ; il aimoit les fùjets terri* 
blés , comme ceux de Tantale j d'Ixion , de 
Prométhéé, les martyres de S. Barthélemi , 
de S. ttiennc , de S. Laurent , &c. & il y a 
mis une fierté & une vérité qui étonnent : il 
perfécuta le Donniniquinjd'une manière atro- 
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ce 9 Se fut, pour ainfî dire, la caufe de fk 
mort, comme je Tai déjà remarqué. 

LucA GiOROANO , qu€ nous appelions^ 
Jordaus, naquit à Naples en 16^2. Les ôu*r 
vrages de TEfpagnoIet furent fes premier» 
modèles , mais il parcourut enfuite toute 
l'Italie, pour fe former d'après les chefs-d'œu- 
vres des plus grands maîtres; il favoit imi« 
ter leurs différentes manières de façon à 
tromper les plus . habiles ; il avoic d'ailleurs^ 
une facilité étonnante^ perfonne n'a fait 
autant d'ouvrages, pas même le Tintoret ;' 
auflî avoit-il le furnom de Fa prefto. Le roi 
d'Ëfpagne, Charles II , le fie venir à fa cour 
en i692i il peignit l'Efcurial , la chapelle 
royale de Madrid , & le iallon de Buen-reti^ 
ro ; lorfqu'il revint à Naples , il fut fi recher- 
ché & u employé , qu'il fit la plus grande 
fortune : la ville eft remplie de fes^ouvra-^ 
ges. Il mourut en 170?. 

Il Calabrese , le Calabrois , ou Mauia 
fretin né en 1643 à Taverna dans la Cala- 
bre , étudia long-tems d'après le Correge ,• W 
fut enfuice difciple du Lanfranc , peintre de 
Parme , qui avoit beaucoup travaillé à Na-^ 
pies. Il eit eftimé pour la variété , la richefTe 
de l'invention & la force du coloris , mais il 
avoit peu de deâein & de gxacieux. Il mou* 
rut à Malte en 1699* 

Salvator Rosa naquit à Naples eu . 
l6\s\ il travailla fous l'Efpagnolet & foui 
Lanfranc , & s'acquit une très-grande répu-i 
ts^tioa dai:Ls la peinture , la gravure ,• & mei 
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me h poëGe : Ton caradere enjoué 8è dîver- 
tiflant le faifoit defirer autant que la répu- 
tation de fes talens. Il ne travailla pas lorig- 
tems à Naples s ce fut à Rome où il fc diftin- 
gua le plus, & il y mourut en 1673. Il eft 
fiir-tout connu pour grand payfagifte s il a 
peint auf& des marines & des batailles avec 
beaucoup de fuccès. 

Paul^e Matteis & le cavalier MaJJImo font 
encore au nombre des grands peintres de 
Naples : enfin il y a eu François Solimene , 
inort en 1747 à Tâge de 90 ans. Il ayoit 
été deftiné par Ton père à fuivre le barreau, 
& il le fit pendant quelque tems, ne s'ôc« 
çupant de peinture que pour fôn amufement ; 
cependant le talent fingulier qii'il avoic pour 
ce bel art le détermina à s^y confacrer , & 
il eft un de ceux qui ont le plus travaillé à Na- 
ples } il avoit de l'imagination, une touché 
ferme & favante, un coloris frais & vigou- 
reux 5 il étoit d'ailleurs homme de 43onne 
fociété, & faifoit très- bien des vers, ainfi 
que Salvator Rofe Ton prédécefleur. 

Les peintres qui font aduellement le p^us 
confidérés à Naples font Francefio de Mura 
& Giufeppe Eonito. \ 

Les fculpteurs les plus célèbres qu'il y ait 
eu a 'Naples , ont été Jean de Nola^ Auria^ 
Éanta Croce , le cavalier Cojmo FMzago , & 
I^aurent Vaccaroyçéïuud travailloit au com- 
mencement de ce Gecle , & nous avons in- 
àiq\fé les ouvrages en pluHeurs endroits de 
ce iivre. Je ne parle pas du Bernin , puifque 
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tî'cft à Rome qu'il a pafle prefqué toute fa 
vie , quoiqu'il fût né à Naples. 

Dans rarchitedure il y a eu André Vac* 
caro & Laurent Vaccaro , car ce dernier exi 
cella dans l'architeâure comme dans la fculp* 
ture , & Dominique Antoine Vacàaro , fils 
de Laurent. 

Les plus habiles architeâes de Naples ibnt 
aftuellement M. Vanvitelli & M. Fuga. 

Louis Vanvitelli, premier architecte 
du roi de Naples doit être regardé comnie 
le premier architede de l'Italie, & il l'étoit 
déjà lorfqu'en 1750 il fut appelle par le rot 
Charles III pour conftruire le fuperbe châ« 
teau de Caferte , dont nous parlerons dans 
Je volume fuivant. Il avoit alors 50 ans , il 
€toit architede de S. Pierre de Rome & de 
la chambre apoftolique; il avoit dirigé les 
dernières réparations du dôme de S. Pierre » 
lorfqu'on y mit ces grands cercles de fei 
qui ont fait l'objet d'une longue contefta- 
tion. Depuis qu'il efl: à Naples il a reftauré 
le palais du roi, dont la principale façade 
alloit s'écrouler; il en a rempli les arcades 
pour la renforcer , en même tems qu'il la 
refondoit, & il a &it des niches à la place 
des vuides pour fortifier la faqade fans nuire 
à la décoration. C'efl: lui qui dirige la nou-. 
velle églife de VAnnomiada , remarquable pat 
fa régularité, & par la fituation finguliere 
du dôme; il a conftruit le bâtiment de la 
cavaHerie quartiere di cavaUma^ qui efl: vers, 
le pont de la Magdelainè » & le grand bâti* 
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fnent de la place appellée Atr^o deUo Spirhê 
&i;7/a commencé en 1758* 



CHAPITRE XIV. 
Des tnejt&es , des poids Ç§ des ^fMmmeSm 



jLài 



it palme de Naples contient à peu près 
9 pouces 83 lignes de France. Il fe divife 
en IZ unciey Tuncia en ç minuti. 

La canne eft de 8 palmes, ainfi elle con- 
tient 6 pieds 5 pouces 8 lignes. 
.' Le mille de Naples eft comporé de mille 
|)as , & le pas eft de 7j palmes , ou de 5 
pieds 1 1 pouces %\ lignes , du moins dans 
les environs de Naples , ^ de Caferte » ainfi 
ïe mille de Naples eft de 989 toifes. 

Le pajfo que nous difons être à Naples 
de 7^ palmes eft de 8 palmes à Âccerra , 
Somma, Octaianp & dans les environs i il 
eft de 7i à Capoue , de 8| à Averfa , de 7y 
à S. Severino, Rocca , Nocera, de' Pagani» 
Scafaci , Gragnano , la Cava , & Salerno. 
Pc 7:feulement à Eboli, à Taranto,,à Brin- 
diS , dans TApouille , TAbruze, la 'Calabre » 
la Bafilicate » le frincipato citra & principato 
^Itra, Il eft de 7f à Tiano & Sefla, enfia 
ii n'eft que de 6 palmes à Otranto & à Lecce» 
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û ce n^eft dans quelques endroits de la pro. 
rince de Lecce où il eft 6^. 

Le moggio ou l'arpent eft une furface de 
30 pas en tout fens ou de 900 pas quarrés, 
on s'en fert pour la mefure du terrein , & 
cela revient à 887 toifes quarrées aux envi« 
Tons de Naplcs où le pas eft 7j palmes i 
ce tnoggiù approche beaucoup de Tarpent de 
Paris , qui contient 900 toifes quarrées. On 
feme dans le moggio la valeur d'un tumulo 
de grains qui fait à peu près 4 boiiTeaux ; 
on en feme 6 & même Jàfqu'à 12 aux en-k 
virons de Paris. 

Les méfures de Naples pour les folides 
& les fluides font aâez mal fixées; on pré«^ 
tend que le bénitier de S. Janvier eft le mo- 
dèle de la mefure des liquides , il a 4 pou* 
ces 9 lignes de profondeur & r6 pouces S 
lignes de diamètre, mais fa courbure étant 
celle d'une voûte futbaiflee, & fes bérds 
très- arrondis, il m'a paru difficile d'en bien 
déterminer ta capacité. 

Le Camphne qui eft chargé de marquer les 
mefures & d'en taire chaque année la recon* 
noiflance, n'a qu'un modèle de bois très- 
irrégulier & très-groflier , il règle les autres 
mefures fur celle-là en la rempliiTant de 
millet & le verfantdans la mefure qu'il veut 
régler. Il m'a affuré que les mefures origi- 
nales de brop^e font enterrées à la VicârU» 
au-dcffous du lion de bronze, poui y avoûr 
recours , eu cas d'aecident 

0.4 
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• La jauge , ntajfagonia , eft entré les tnains 
de don Vincenzo Baccio Terracina , qui de. 
meure à ponte nuovo , près de la porte de 
Capoue , mais je n'ai pu en tirer aucun 
éclairciflement qui fût aifez exadl pour don- 
ner des réfultats bien précis ; je me fuis donc 
contente de mefurer les étalons de Campio- 
ne , pour connoitre la capacité des niefures 
de Naples. 

Le tumulo dont on fe fert pour mefurer 
le bled contient 2^50 pouces cubes, enfortc 
qu'il revient à peu près au minot de fél 
qui e(l à Paris de 2535 pouces ou à 4 boit 
féaux , qui font de 661 pouces à Paris. Il 
eft réputé communément à Naples de 3 pal* 
0ies cubes , cela feroit 2738 pouces, au lieu 
de 25 so que j'ai trouvé par la mefure im* 
médiate. 

Le fon , la crufca , fe mefure avec le même 
iumuh , mais on le comprime deux fois avec 
les mains & Ton fait la mefure comble. 

Le fel fe mefure auffi avec le même /«- 
ntulo'y cette mefure remplie de fel pefe 50 
rotola. 

\jà botta ^ contient environ 534 pintes de 
-Paris, c'eft un milieu entre plufieurs niefu- 
res différentes que j'ai examinées 5 .la botte 
fe divife en 12 barils , chacun de 4^^^ pintes, 
le baril en ^o caraffes , en forte qu'une ca- 
raffe & demie font à peu près notre pinte 
tic Paris. 

La regia caméra a une mefure particu- 
lière qui eft plus grande» dans le rapport 
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de II à 10, car tfo, carafFes de la cham- 
bre en font 66 deVofte , c'eft-à-dire de Tau- 
bergifte. 

La livre dont on fe fert pour pefer à 
Naples vaut lo onces, 3^ gros, & 27 grains, 
ou 6039 grains poids de marc; elle fe di- 
vife en 12 onces, dont chacune vaut 503^ 
grains , Tonce en 30 trapefi ; le trapefo en 
20 acim } cent onces fojnt 3 rotoli , ainfi le 
rotolo eft de 33} onces de Naplcs ou 29 
onces, un demi-gros eft 35 grains poids de 
marc. 

Le/aro,eft de lOj rotoli. Le cantaro eft 
de 100 rotoli 9 ce qui , fait environ 182 li- 
vres , c'eft-à-dire , prefque deux quintaux de 
France- 

Les lyfONNOiEs les plus ordinaires de Na- 
pies font les ducats , les carlins , 8c. les grains ; 
dix grains font un carlin, dix carlins font 
un ducat : cette manière de compter par frac- 
tions décimales eft fort commod&^ pour les 
calculs,' le grain fe divife encore en I2 ca^ 
valu i mais le cavallo eft une trop baife mon- 
lîoie pour qu'un étranger en ait befoin. On 
donnoit à Naples en 176Ï, ^6 carlins pour 
un louis , ainfi le ducat valoit 4 livres 6 fols 
de France , & le carlin 8 fols & demi. 

Il y a beaucoup d'autres monnoies diffé- 
rentes à Naples auxquelles un étranger a de 
la peine à s'accoutumer , mais dont il peut 
fe pafler , en comptant toujours par carlins i 
telles font le quatrino qui vaut 3 cavalli , ta 
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pièce de 4 cavalli, Utornefe qui vaut € c(ù 
vaUii la pataque , de deux grains, la pièce 
de 9 grains ou de 3 quatrim , la fublica qui 
vaut ig cavallii au-deâus du carlin les pie- 
ces de ra & de 13 grains; le tari qui vaut 
do grains ou deux carlins, la pièce de 24 
& de 26 grains , celles de 3 , de 4 , de f , & 
de 6 carlins , celle de 66 grains i la piaftre 
qui vaut 10 carlins, la pièce de t2 carlins, 
cnfiir celle de 1 3 carlins & de deux grains. 

Les monnoies d^or font de deux ducats» 
de 3, 4, tf, 10, 16 & 24 ducats; celle de 
3 ducats ou de 30 carlins eft fort ufitée & 
s'appelle tmcia i'ora, once d'or; 4 ducats & 
demi font la doppia , & 26 carlins font uti 
(èquin. 

L'extraftion des différentes marchandifes 
fait que le change eft fouvcnt à Tavantagc 
de Naples; on ne donnoit en 17^5 que m 
grains pour une piaftre de Livourne eftimée 
5 liv. de France, cela fait 22y grains pour 
une livre ; cependant on devroit donner au 
moins 23} à raifon du prix de uqs louis- 
d'or qui paflent pour ^6 carlins quand, ils 
font tranfportés à Naples ; il eft vrai qu'il 
y a des tems ou l'on donne à Naples jufqu'à 
2S grains pour une livre de France , c'eft 
lorfque le royaume de Naples doit à la Fran- 
ce des retours en argent. Le fa vaut abbé 
Expiily évalue notre livre à 24 grains (dans 
fon géographe manuel, ) & il a raifon quant 
à la valeur de Tor , car le marc d'or fin va- 
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îant à Paris 740 liv. 9 f. i d. rV Tuivant l'or- 
donnance de 172^, & l'once de Naples pe- 
lant soi grains & deux tiers , tt s'en luit 
que l'once de Naples vaut go liv. 19 f. j» 
mais elle vaut dans le commerce à Naples 
r9 ducats & 4 carlins : ces deux quantités 
font dans le rapport de un à 23 & ~^y 
on trouve 24^ fi l'on prend le prix de l'or 
a la Zecca , qui eft toujours un peu diffé- 
rent de celui du tarif, comme le prix de l'or 
chez nos orfèvres excède un peu celui de 
l'ordonnance de 1726. 

L'intérêt ordinaire de l'argent* prêté à Na- 
ples eft de 4 pour cent comme il eft aéhieU 
lement en France y mais les perfonnes qui 
craignent les procès aiment mieux prêter à 
3 pour cent & même à deux , & ne placer 
4|ue chez des gens extrêmement fùrs i les jé*- 
luites , par exemple , trouvoient de l'argent 
à 2 pour cent tant qu'ils en vouloient. 
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C H A P I T*R E XV. 

Du commerce de Naples^ ^ des confommiu 
tions. 



'^UiÈ 



tk France tire du royaume de Naples 
beaucoup de foie crue ; on en tire auflî quel- 
ques ouvrages en foie tout façonnés , des 
taffetas , des bas de foie tricotés , & fur-tout 
des mouchoirs de foie, dont Pufige fe fou- 
tient dans nos provinces méridionales com- 
me beaucoup d'autres ufages d'Italie , à caufe 
de la fréquentation & de la proximité- 
La France tire encore du royaume ^e Na- 
ples beaucoup d'huile & de bled; de la lai- 
Me, du chanvre, de la manne, du jus de 
•réglifle qui fe prépare dans la Calabre & 
dans TAbruze, du poil & des peaux de. la^ 
pins, du mairain pour les tonneaux , du 
marbre, des macaroni,* on aiTure que Rome 
tiroit de Naples pour 400 mille livres de ma- 
caroni avant les défenfes que le pape fut 
obligé de faire en 17^4. 

Les eflences de Naples, les favohs, les 
fleurs artificielles , lés confitures font encore» 
des chofcs recherchées des étfkngers, on y 
fait des diavoloni ou petits anis , aromatifés 
avec de l'huile eflentîelle de cannelle, qui 
font ftomachiques ou'du moins cordiaux, 
& à ce qu'on prétend un peu aphrodifia- 
qucs > ce qui en augmente beaucoup la cou» 
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ioramation j un confifei* nommé Tdrelli 
près de S. Paul des théatins , pafle pour avoir 
Tes meilleurs, &illes vend jufqu'à cinq car- 
lins l'once 5 c'eft-à-dire près xle 40 francs la 
livre de France. 

Les raiiins fecs, appelles quelquefois chez 
nous raifins de carême que nous tirons de 
Naples , fe font fur-tout dans la Calabre , 
c'eft ce qu'on appelle panfa , zebibo , vagin 
jecco , fuivant les lieux j c'eft une efpece par- 
ticulière de rai fins à gros grains» que Ton 
trempe trois à quatre fois dans une leflîve 
alcaline & bouillante , faite avec des cendres 
ordinaires , cela fuffit fans autre préparation 
pour les condenfer & les conferver 5 mais 
on leur donne .par-là une propriété faline quî 
caufe la foif à ceux qui en ont beaucoup 
mangé. Ces .raifi^s font une branche de 
commercé aflez confidérable dans le royau- 
me de Naples ; car quoiqu'on en fafTe dans lei 
refte'de l'Italie , & même en Provence , ceux 
de la Calabre font meilleurs & moins chers; 
voilà à peu près les principaux objets de 
commerce qui méritent d'être cités (a) j tout 
cela n^êft pas aflez confidérable pour produi- 
re de gra^ndes fortunes , auflî je n'ai pas oui 
citer de millionaires parmi les négocions de 
■■il ■ " ■■ I ■ I I _ ■ " i '" «»— .» I II ^ 

(a) RifleJJfoni di Nicola fortunato , Giure^ 
coyifulto Uapolitano , intorno al commercio an^ 
tico e mpderno del regho di Napoli , fue finan--^ 
ZjC maripimCi &c. in Napoli 1760. in.4\ 
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Naples : ce font 1q3 Biiggieri qui paflent peut 
les plus riches. 

La pofte de France arrive à Naples le 
-vendredi ; elle part le famedi pour Rome ; 
c'eft le jour le plus convenable pour écrire 
à Paris, où les lettres arrivent le 20e jour, 
& coûtent 26 fols de port. 

Il y a quelques arts d'induftrîe à Naples % 
tel eft le jaune de Naples , dont nous par- 
lerons ci-après. Le travail des tables incruftées 
de pierres dures , qui ne fe faifoit autrefois 
qu'à Florence , eft aduellement établi à Na- 
ples i où Ton fait de très - beaux ouvrages 
dans ce genre , mais en petit nombre. 

On y monte les diamans aflez propre-^ 
ment , mais on aime aflez à faire venir les 
deflîns de Rome. 

Une des chofes particulières que Ton re« 
marque à Naples eft le lujlrica^ ou ciment, 
dont les terraâes & le deifus dés maifons 
font couverts. Il eft formé avec de la chau^ç 
& de la pouzzolane , qui font détrempées , 
broyées & battues à différentes reprifes. Ce 
travail eft fort long quand on le veut bien 
faire, mais il eft très-rare qu'il lefojt.aiTez 
bien pour n'être pas fujet .aux lézardes., ou 
aux crevafles/ La chaux qu'on y emploie 
ne coûte que j2Ç carlins la voiture de iQ 
cantara , ou douze fols le quintal , quand 
on l'acheté en détail ; le pejo qui eft de 4Q 
rotola^ coûte rç grains, y compris les drpits 
qui font de 5 grains , ce qui fait ig fols le 
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quintal. La chaux douce qui fert pour les 
enduits , ne coûte que 14 grains le pefo. 

Dans le genre des arts utiles on peut voir 
encore à Naplcs une machine curieufe pour 
monter les fardeaux , une pour râper le 
tabac i une pour faire aller plufieurs pilons 
en même tems , & une à Caferte pour met- 
tre en place les colonnes avec aifance. 

Le prix des denrées eft moindre à Naples 
qu'à Paris &à Londres, parce qu'il y a plus 
de frugalités moins de commerce & moins 
d'argent Quoique le bled fut cher en 1765, 
il ne. coutoit pas 15 carlins le tumulô, ce 
qui fait 20 liv. le fetier de Paris. Le pala^A 
de pain qui coûte 4 grains, doit pefer 2$ 
onces , ce qui revient à 2 f. 3 d. la livre; 
le vin ordinaire à 12 carlins le baril , fait 
2 r. 4. à. la pinte de Paris j il y en a même 
à la moitié de ce prix-là 5 le lacrimafine^ 
c'eft-à-dire , le vin d'ordinaire qui eft le plus 
çftimé , eft d'un fequin le baril , ce qui 
revient à 72 liv, le muid de Paris , ou % 
fols la bouteille : la viande coûte 9 grains 
le rotolo , ce qui revient à 4 f. 3 d.' la 
livre; le veau coûte 5 f. g d. il y a du veau 
plus délicat & plus recherché , vitella moTU' 
gana , qui vaut près de 1 2 fols , mais auflî les 
veaux de Sorrento font la viande la plus eftî- 
mée de Tltalie, on leur donne plufieurs va- 
ches , on les nourrit avec un foin particulier, 
& l'on parvient à leur donner un goût exquis 
& une extrême blancheur. 
^ Le fel qui eft au nombre des chofes né- 
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celTaîres à la vie , ne coûte que 2 ducats & 
57 grains le tumulo, ou les 50 rotola, ce 
qui ne revient qu'à 2 fols 4 den. & demi 
la livre; les macaroni également nécelfàires 
au peuple Napolitain , reviennent à 3* fols 
4 den. la livre ; le jambon à 6 fols 7 de- 
niers > le charbon à* 4g fols le quintal ; de 
forte qu'un ajtifan , fa femme & 4 cnfans 
vivent honnêtement fans dépenfer plus de 
4 ducats , ou 17 livres par mois pour leur 
ménage. 

Les cabriolets que l'on prend fur la pla- 
ce , calejfe^ ne^ coûtent que 4 liv. 6 fols par 
jour , & les carroifes de remife 6 liv. 8 fols , 
(.ou IÇ carlins) y compris la manda du 
cocher : une felouque avec 6 rameurs coûte 
20 carlins, ou S liy. .12 fols & elle fulHt 
pour une nombreufe compagnie. 

Je terminerai ces. détails furie commerce 
dé Naples par un état des confommations 
annuelles de la ville , qui donnera une 
idée de fa grandeur : il eft tiré du produit 
des, entrées que paient toutes les denrées , 
( on ne parle pas des frauchifes des com- 
niunautés & de différçns particuliers ) le 
tout réduit en mefure de Paris , auquel j'ai 
joint la valeur en mefure du pays. H fc 
confommç à Naples, 
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3^5280 Tetiers de 1)1 ed ou de farine , cm 

iZiltoS tumulL 
58093 fe tiers d'orge ou d'avoine 

1274277 tuniuiL 
75' 252 quintaux d'huile 

, 400000 Jlara. 
4ÇÇ42 quintaux de -fromage 

25000 tant a ta. 
728155 quintaux de poiffoii 

40000 cantara. 
4^542 quintaux de viandes falé^ps 

25000 cantara, 
43720 quintaux de neige ou de glaco 
24000 cantara* 
a65't520 muids de vin 

90000 iottes^ 
iî60354 minots de fel 

60000 tmmili. 
218OG bœufs ou vaches. 
1160000 moutons ou agneaux. 
5Ç00Ô cochons. 

82600 chevreaux. * ^' 

16000000 poules, poulets ou pigeons, 
cooooooo oeufs. 

300000 melons 'd'eau. 

Les droits d'entrées fur lefqucis ce denotiu 
bremenc a été fait, font d'un ducat pour 
une botte de vin , ou 46 fols pour un muid 
de Paris î on paie auffî un grefin & demi 
pour ^n rotolo de viande , ou 8 deniers & 
demi par livre , poids de France , la même 
uhofe pour Je fromage i un grain pour im 

Tome VL & 
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rotold de cochon ,. ou ç deniers 3 quarts 
par livre. 

Les melons, d'eau que Ton porte fur là 
tête , ou fur fesT épaules , ne paient rien , 
non plus que la volaille. 

Au nombre des a^rémens que procure la 
pofition de Naples , on doit compter celui 
de la pêche qui eft des plus abondantes , & 
qui fait vivre une quantité prodigieufe^ de 
peuple. On a reproché au préfident de 
Montefquieu d'avoir dit que la populace de 
Naples vivoit de poiflbn feç que la mer 
làifle fur fes bords ; c'étoit une exagération 
fans doute , mais le fait eft qu'il y en a beau- 
coup qui vivent de la pêche qui y eft très* 
abondante & trèsJacile. 

Les poiflbns les plus eftimés & lés plus 
délicats font appelles Jb(rione , triglta , sfoglia t 
( folle ) Jpigola dentale , pefce Jpada , calâmes 
retti , cernia , &c. c'eft-là ce qu'on appelle 
pfce nobile , qui cependant eft à très . bon 
compte î on l'a fouvent à 14 ou i ç fols 
la livre. 

Les coquillages , jrutti' di^ mare^ y font 
auflî très-bons , fur^tout ceux qu'on nomme 
ojirichi , ancini , ( ourfins ) Jpere , ffannolu 

Ceft à Naples & à Gèn^^ que & font 
principalement les pâtes que l'on mange dan$ 
îe relie de l'Italie* On le» fait avec une, forte 
de bled , ou faragoUa , dont le grain eft dur, 
qui fait un pain, rowgeâtre , glutineux. On 
\^ rire de Termini en .Sicile &.dii Levant, 
comme de Livadîf , &c, Il d^énere & il 
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s'abâtardit avec le tems , quand on le feme 
aux environs de Rome. Il rompt fous la 
dent , il a peu de farine & de fubft ince 
blanche j on le moût de différentes grofl 
feurs , & l'on diftingue cinq qualités diffé- 
rentes dans la mouture : !<>. la fleur; 2*. la 
farine; 3^. la petite {Qmo\x\t ^ [emmiella ou 
rarita % 4®. !a femoule , femola 5 S^. le fon.» 
vrenna , ou femolone^. On paffe cette efpeco- 
de farine par des tamis de différentes grot 
feurs ; les vermicdi font de cinq paiTjes , Ics^ 
jhdelini de fix paffées , & ainfi des autres. 
Les pâtes fines fe font avec la troifîeme fa- 
rine appellée femoUUa, on la pétrit avec peu 
d'eau , faits aucun levain , parce que la pâte 
s'aigriroit trop facilement ; pour la pétrir , 
ou la brier , on fe fert d'une brie , c'eft-à- 
dire , d'une barre , ou efpecé de timon , dô v 
ïO du ïZ pieds de long , dont une extré- 
mité tient à charnière dans la muraille, & 
qui a une partie tranchante, fous bcjuelb 
on place la pâte , tandis que deiix ou trois 
hommes la font mouvoir en fautant avec 
force fur l'autre extrémité de la barre : oïl 
travaille ainfi la - pâte pendant un quart- 
d'heure , quelquefois pendant une heure; 
fuivant qu'on a befoîn d'une pâte plus ou 
fiioins déliée. 

On met enfuîte cette pâte fous Ja prefle 
appellée toym^ torcio, qui a une groiTe vis^ 
ordinairement verticale , quelquefbîs horifon^ 
talev qiJétrois à quatre hommes font tour^ 
ncr avec un grand levier*, comme dans ccr- 

Digitized by VjOOQIC 






1 4^0 Voyage EN Italie.' 

tains preflbirs à vin. H y a fous la vis mi 

cylindre de bois creux, qu'on reniplit de 

pâte; au fond du cylindre eft un:e plaque, 

'v ou forme de cuivre appellée trafila , d'envi- 

*:i^;> xoH 10 pouces de diamètre , percée d'une 

\/ multitude de trous, qui décident de lagroC- 

V -X feux & de la figure des pâtes. 

On diftingùe plus de 30 fortes de pâtes; 
fedelini , vermiceli , femenPelle , punte d^Agbi , ' 
J^ellucce^ ftellettCi occhi di po'mci^ acini M 
.^ fepe > ce font-là les pâtes les plus fines ; ma^ 
; caroni , trenete , lazagnette , fater nojler , 
\rkci di fofi'etanai celles-ci font les plus grot 
" Çeres. 
J II y a des. formes dont les trous ont une 
pointe au milieu, & cela produit des cor* 
doijs forés en manière de tube , comme font 
les macaroni ordinaires. La forme qui fert 
pour les étoilettes, a un couteau qui tourne 
autour du centre, & qui coupe les étoilçs à 
inefure que la pâte paroît/au travers des 
^trous de la forme (a). 

Lorfqu'on fait des pâtes longues qu'on ne 
coupe point, on place un enfant avec ua 
éventail pour empêcher les cordons de fe 
coller ; enfemble. 

C'eft à la Torre de fAnnonziada à 4 lieues 
de Naples, que font les ouvriers en pâtes 

(a) V. Tart du vermicelier donné par 
M* Malouin en 17^7 & le mémoire du D. 
B.eccari dans les volumes de Bologne ^ fbr la 
feriiie propre aux macaroni. 
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fines , du moins pour la plupart , car les 
ntacaronariï Aq Napl6s qui font les pâtes ordi* 
naires , ont droit de ks empêcher de travailler 
en ville. 

Les pâtes fines coûtent à Naples huit 
grains le rotolo , ou 3 f. 9 d. la livre. 

Les macaroni font la nourriture ordinaire 
du peuple, il leur eft prefque impoflîble dfe 
s'en pafler. Policinello, devenu roi, à qui 
Ton ne donnoit pas de macaroni , parce que 
c'étoit un aliment trop commun , difoit en 
langage Napolitain , momo meJprincefOy dans 
le moment je laiâe la royauté. 
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: C H A P I T R E XVL 

&^^ le jaune de Naples & fwr la fixation du 
fafieL 



JUi 



2 e jaune de Naples , ou giaUùlim , eft une 
fçouleur fort ufitée parmi les peintres > on 
l'emploie dans la miniature , & elle donnç 
une couleur de citpon plus ibUde que les 
orpins .& le niaflîcat-, n>ais fa cherté fait 
qu'on répargne. dans les grands: ouvrages^ 
Les phyficieiis ont été jufqu'ici très-partages 
fur la^nature de cette couleur , dont on fait à 
Naples un grand fecret. Suivant M. Poniet > 
c'étoit un foufre recuit > fuivant; rEncyclo- 
pédie, au mot frefque 9. détoit une craffedes 
naines de foufre^ JVL Montamy crut que 
c'étoit un ocre martial /calciné par le Véfii- 
ve. M. Pot l'a régate comme une produc- 
tion de l'art. M. fpugeroux, de l'académie 
royale des fcieneesV^'ant fait des recher* 
ches à ce fujet, eft parvenu à reconnoïtre 
que le plomb en étoit le principal ingré- 
dient. Voici en effet la méthode ufitée à 
Naples pour cette préparation , & que M. le 
prince de S. Severo m'a fait l'honneur de 
me communiquer. 

On prend du plomb bien calciné & paiTé 
au tamis , avec un tiers de fon poids d'an- 
timoine pilé & tamifé : on mêle exadlement 
ces deux matières , & on les paiTe de nou- 
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^cau par le tamis de foie : on prend énfuite 
de grandes aflîettes plates de terre cuite non 
verniffées •, on les couvre d'iin papier blanc , 
où Ton étend la poudre fur une épaiffeut 
d^enviton deux pbuccs : on place ces aflîettes 
dans un fourneau, à fayance , mais feule- 
ment à la partie fupérieure du fourneau , 
pour qu'elles ne reçoivent pas un feu trop 
violent , la réflexion de la flamme , ou le ré- 
verbère leur fuffit : on retire ces matière^ 
en même tems que la fayance \ on y trouve 
alors une fubftance dure & jaune , que l'ott 
broie fur le porphyre avec de Teau , & que 
Ton fait enfuite féchcr pour s'en fervir au 
befoin s c'eft ce qu'on appelle jaune de Na^ 
pies. 

La peinture en paftel a t^t de moët 
' îcux & tout à la fois fi peude confiftârice, 
qu'on a fouvent défiré de pouvoir en fixer 
les couleurs. On fait que les crayons , ou 
paftelis qu'on y emploie , ne Jaiifent fur le 
papier qu'une poudre fine, qui s'y atta<îhc 
îans le fecours d'aucune humidité ni tfatiù. 
cun gfuten ; cette efpece de poiiffiere n'y eft 
étendue' & appliquée que par k feul frotte- 
ment du doigt, & il fuffiroit d'y paifer la 
main pobr la faire tomber : la glace même 
qo'oti y met pour défendre cette peinturer^, 
n'en affure pas la folidité^ un coup, unp 
filcoufle , un ébranlement fait tomber^ la fleur 
en paftel , & emporte la fraîcheur du colot- 
ris malgré la glace. D'ailleurs la difficulté 
de trouver des glaces d'une certaine graiw 

R4 
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deur , reftreînt à des^ bornes étroites lapcia*. 
ture en paftcL , 

Ces coniîdération^ ont iàic. tenter ^iverff 
moyens, pour fixer le paftel, c'pft-à-dire , 
pour frapper cette pouffiere de crayons ^ & 
la faire adhérer fur le fond du tableau y & 
M. Loriot 5 célèbre méchanicien de Paris , y 
eft parvenu avec fuccès ^ mais fa méthode 
n'eft point connue du public. Cette opéra- 
tion efl; difficile > on ne peut paiTer fur h 
tableau aucune efpece de pinceau trempé 
dans uiie liqueur propre à en fixer la voisu 
tilité , parce qu'il emporteroit la «ouleurr 
on ne peut pas plong-er le papier daos>ia li- 
queur , comme on le fait pour fijcer les deC- 
fins au crayon, il en réfulteroit deux défauts 
éfl^ndelSr les couleurs qui ne peuvent fou£ 
frir rhuiûidité, telles que le jaune de Na.» 
pies;, Torpipient, la l.acqiie, le noir de fu^ 
mée r feroient détachées, par* le contaû de 
i*eau ,. & fe répajndroient à fc furface > les 
«lairs^ qui font comme Tame du tableau » 
& qui relev^ent la vivacité des couleurs , fe- 
«oient ternis par l'humidité ^ ^ prendroient 
une teinte obfcure comme daus> les vieux 
tableaux à l'huile. 

On tenteroit inutilementf d^cxpofei; le ta- 
JHepu fur la vapcut d'une liqueur^. éôhaufécr 
l^our fixer le paftèl par Li chaleur & Thii^ 
niidité>, cac les; parties glutineufes c.»'étan& 
pfl& les^ plusp v^Jaciles* , ne ^'él,even6 'poin( 
•aflez dans, oetite vageur pou^/ produite la 
Joatiotu , . 
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Après avoit éprouvé toutes ces dîfBcùrtés^ 
M. le prince de Sa» Severo examina s'il 
feroit poiSbie de fixer ces couleurs en hu« 
meùà^t le. papier par derrière feulement, 
mais U fe préfentoit encore ici de nouvelles 
difficultés 'y une. eau gommeufe ^r propre à 
fixer les paftels, étendue avec un pinceaa 
derrière le tableau , humçd» fort bien cer- 
taines couleurs , mais la lacque , le jaune do 
Naples, & quelques- autres rfeûent toupurs 
feches & ne fe firent point. Une matière 
huileufe ,. quelque tranfparente & quelque 
fpiritueufe. qu'elle fort ,. ternit les couleurs , 
& leur 6te leur plus bel agrément. L'huila 
de térébenthine , quoiqu'elle foit claire corn* 
me de l'eau, a< le même inoonvénient j d'aile 
leurs elle sîévapore dans* l'efpace de deux 
eu trois jours y. les couleurs alors ne refteni 
pas bienr fixées, & fe lèvent avec le doigt. 
La gomme copal , la gomme élemi , le fai>- 
d^raçbf, le maitic, Iç karabé, & généralq« 
ment tous les vernis' i l'efprit-de-vin & les 
iréGnes obfcurciij^nt les couleurs , & tendent 
h papier tranfparent ,.. nébuleux & commo 
feraé de.tachesw 

La colliB de poiffon eft l'a feule matière que 
îepriuije de Si Severo ait trouvé propre à 
cet uftgp 1 voici fon procédé. Il preud 3 on- 
ces de la bellf colle de poiâbn y que les Ita«p 
Jîenisf îippellerit co/fe a pallone , il la cpMpe 
fin écaiUes minces>» :& la met infufer pen^» 
ii^nt 94 heures dans dix onces de vinaigrQ 
£fiillé>,il meti là-deÛTus 48 onces d'eau chaiK 
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de bien claire , & il remue ce mélange avec 
une fpatule de bois, jufqu'à ce que la colle 
foit prefque entièrement diiToute. Ce mé- 
lange étant verfé dans un vafe de verre que 
l'on enfonce dans le fable à deux ou trois 
doigts de profondeur, on met la poêle qui 
renferme le fable fur un fpurneau à feu de 
eharbon , mais on le ménage de façon que 
la liqueur ne bouille jamais , & qu'on puiife 
même toujtours y tenir le doigt ; on la remue 
fouvent avec la fpatule , jufqu'à ce que la 
diflblution foit entière ; après quoi on laifle 
refroidir la matière , & on la paffe par le 
j&lcre de papier gris fur un entonnoir de ver- 
re; en obfervant de changer le papier quand 
la liqueur a trop die peine à paifer. 

S'il arrive qu'on n'ait pas mis aflez d'eau , 
qtie la colle foit d'une qualité plus gluti- 
neufè , qu'elle ait de la peine à pafier , & 
qu^elle ie coagule fur le papier, on y ajoute 
un peu d'eau chaude , on fait diflbudre la 
matière avec la fpatulfe de bois , & on la 
filtre. L'expérience feit juger de la quantité 
d'eau néccflaire pour cette opération. Quand 
la liqueur eft filtrée , on la verfe dans une 
grande bouteille , en mettant alternative- 
ment un Verre de la diflblution & im verfe 
d'^efprit.de-vin bien re<aifié, pour qu'il y ait 
un- égal volume plutôt qu'un poids égal de« 
deux liqueurs î la bouteille étant bouchée , 
on la fecoue pendant un demiquart^^heure, 
jour que les li<5[ueuts foient bien mêlées , & 
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Ton a totit ce qui eft néceflâire pour la fixa^ 
tion du pafteL 

Le tableau qu^oii veut fixer, étant placé 
jiorifontalement , la peinture en - deâbus » 
bien tendu par deux perfonnes , on trempe 
un pinceau doux & large dans la compo& 
tion décrite ci-deflus ^ il faut que le pinceau 
Ibit de refpece de ceux qu*on emploie pour 
kl miniature , mais qu'il ait au moins un 
pouce de diamètre ; on le pafle- fur le revers 
du papier jufqu'à ce que la liqueur pénetrô 
bien du côté de la peinture , & que Toit 
voie toutes- les couleurs buttiédlées & luifan- 
tcs comiîie fi Ton y aVoU pafle le vernis j 
)a première couche pénètre promptement à 
caufe de la féchereflc du papier & des cou- 
leurs abforbantes : on donne une fécondé 
couche plus légère ; il faut avoir foin de don- 
ner ces entaches bien également , & de ma« 
niere qu'il ne s'y fafle aucune tache , après 
^oi l'on • éte>nd le papier fiir une table bien 
unie, la peinture en-dehors & le revers fur 
!a table, pour l'y laifler fédher à l'ombre j 
& peu à pru ; il fuffit de quatre heures en 
été, &*i'on a un tableau ^fixéi fec , fans au^ 
€Une -âhératibn , & fans aucun pli;; quel- 
quefois il y a des couleurs qui ne fe fixent 
pas aÂèa par cette prëfiiiere* opération ; & 
l'on eft obligé de, donner uiie nouvelle cou* 
cbe d0 la même façon que la précédenij^ " 

Il eft utile que le peintre repaffe enlui# 
les couleurs avec le doigt Pune après l'autre f 
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jchacutie dans fon Cens ^ de k même façotl 
que s'il peignoit le tableau ; . ce qu^oii peut 
faire en trois ou quatre minutes de tems» 
pour ôter cette pouffiere fine qui étant dé. 
tachée du fond 9 pourroit n'être pas adhé« 
rente & fixée. 

Cette manière de fixer le paftel eft (Im- 
pie , facile & iùre ,. l'altération qu'elle caufe 
dans les couleurs eft infeafible, & fa foli- 
ditç,eft telle , que l'on peut nettoyer le ta- 
bleau fans gâter la couleurs cette colle don- 
lie de la force au.. papier , de manière qu'on 
peut l'attacher à ia muraille , & le coller 
fur toile encore plus facilement que. le pa- 
pier ordinaire ; le vinaigre diftillé contri- 
bue à chafler les mites qui gâtent fouvent 
Us paftels. 

On peut. aufG coller le papier fur une 
toile avant que de le peindre, pourvu qu'elle 
foit claire, .& qu'on fe ferve de. colle d'ami- 
don ; on fix;era le paftel de la même ma- 
nière , en employant feulement un pineau 
qui foit un peu plus dur» &' en appuyant 
un peu plus .fort, pour que la,liqueur pénè- 
tre de l'autre côtés il faudra, plus de.terns 
po^r le fécher , mais l'eiFet fera le même pour 
la fixation du paftel. 

J'ignore fi c'efl; une méthode femblable 
que M. [.oript a employée à Paris, mais £1 
èxmon du paftel a fi bien réuflî , qu'elle 
4Ml>*ft mérité une penfion du roi, & jen?au- 
(QÎ^ mi\ à dire, fur ce.tte matière » û çeç 
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îiïgeriîeux artifte ne s'étoit réftrvé le fecret 
de là méthode* 

Lorfque M. Loriot' voulut, foire 'Voiï à 
Tacadémie 4e peinture combien il ménageoit 
les couleurs dans la fixation du paftel , il. 
préfenta un tableau qu'il avoit divifé en 
quatre; deux parties en échiquier, ou en 
diagonale , étoient fixées , & les deux autres 
ne rétoient point j cependant on n'y apper- 
cevoit aucune diiFérence pour le ton de cou- 
leur , ni pour la fraîcheur du tableau. L'on 
crut de bonne foi qu'il y avoit une partie 
à laquelle M. Loriot n'avait point touche ,.• 
mais c'eft une chofe certaine que toute li* 
queur , quelque tranfparente qu'elle foit » 
produit une petite teinte fur le paftel , prin- 
cipalement dans la lacque , & dans les cou- 
leurs obfcures , aflez légère , il eft vrai , pour 
ne faire aucun tort au tableau , mais telle 
cependant qu'on ne pourroit pas confondre 
la partie fixée avec une partie qui n'auroit 
point été mouillée ^ il y avoit doqc fans 
àoute un tour de main , & l'on s'en feroit 
aifuré en donnant à M. . Loriot la moitié 
d'un tableau à fixer , en réfervant l'autre 
moitié pour en faire enfuite la comparaifou 
après la fixation. Il eft probable qu'il pafla 
dans les endroits qu'il vouloit réferver, une 
liqueur propre à pénétrer auflî^bien que la 
colle , mais non pas à fixer le paftel : on peut 
fc fervir, par exemple, d'un mélange corn- 
pofé moitié d'eau , moitié d'efprit-de-vin , 
parce que l'eau feule ne pénétreroit pas cer- 
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taitves couleurs qui loAt immifcibles à Teau^: 
comme on Ta vu plus haut. En frottant 
avec le pinceau trempé dans cette liqueur 
les parties qu'on ne veut pas fixer , elles 
prennent la même teinte que celles qu'on a 
fixées avec la colle préparée , dont on a vu 
la compodtion , & il eft impolSble d'eu faire 
la différence. 

M. le prince de San Severo a auffi une 
méthode pour peindre en pattel fur de la toile 
de Hollande , méthode plus iblide , plus com- 
mode que celle de peindre fur le papier , & 
qui donne plus d'éclat aux cpuleurs. 







•^ 



Digitized by VjOOQIC 



Chap. XVII. tlaples. tyt\ 



tes 



CHAPITRE Xy IL 

Vu travail des cordes à boyaux , & des . 
tanneries. ' 

ik fabrication des cordes de violon eft 
une chofe qui eft prefque réfisrvéejà l'Italie j 
Naples & Rome en fournîflent toute l'Eu- 
rope , & il y a toujours beaucoup de myt 
tere dans ces branches exclusives de com« 
merce. On peut voir dans TEncyclopédie 
à l'article boyaudier » que ceux même de 
Paris , qui font au nombre de huit , & qui 
travaillent au fauxbourg S. Martin près de 
Montfaucon , font un grand fecret (le leurâ 
procédés , quoiqu'ils failent plus de cordes 
pour les horloges & les raquettes , ou bien 
pour battre & voguer la capade ou l'étoffe 
des chapeliers , que pour les inftrumens de 
muiique. Il s'en fabrique quelques - unes à 
Touloufe , à Lyon , à Marfeille , mais lo\x^ 
jours avec beaucoup de fecret. Cela m'a fiait 
deHrer. de connoitre la fabrication de Naples 
qui eft la plus eftimée. M- Angelo Angeluc- 
ci, près de la fontaine des fèrpens , a bien 
voulu fe prêter à ma curiofité ; c'eft de tou^ 
cdui qui en fait le plus grand comnierce » 
car il emploie plus de cent ouvriers dans 
les diSerens endroits du royaume , où 
l'on peut avoir facilement la matière pr,o-i 
sniere. 
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Ceft avec les boyaux des agneaux deïèpl^ 
à huit mois, que l'on fait les meilleures cor- 
ides de violotiiil ue faut pas que les agneaux 
paflent un an \ ceux des mois d'août & de 
Septembre font les meilleurs , non-feulement 
parce qu'ils ont alors fept à huit mois , qui 
eft Tâge le plus convenable, mais parce que 
la faifon la plus chaude eft auffi la meflku- 
re; le boyau s'étend mieux^ il t^il pl/uslifle» 
plu« fec & plus fonore. 

Il n'eft pas furprenant qu'en France on 
foit moins porté à ce travail 5 on tue peit 
d'agneaux de fi bonne heure 5 on les réferve 
pour le commerce de la laine, &on les laifle 
grandir , au lieu qu'en Italie on en tue un 
nombre prodigieux avant un an* Les boyaux 
de veaux font tirop gros, ils n'ont pas la mè* 
nie délicatefle & la» même harmonie i les bo- 
yaux de mouton font dans le même cas, ils 
ne peuvent fervirque pour les grofles cordes. 

M. Angelucci emploie quatre perfomies à 
îîaples , qui vont deux fois le jour dans les 
quatre coins de la ville chez les capretari^ 
efpeces de bouchers qui vendent les chevreaux. 
& les agneaux ; on ramaiTe les boyaux , on 
les paye 5 grains , ou 4 f. 3 d. & demi cha« 
cuii,- mais comme ils ft rompent fouvent, 
il y en a beaucoup de perdus. 

On fépare ces boyaux en neuf fortes dif- 
férentes , fuivant leur qualité, leur épaiifeuf , 
ou leur force qui les rend propres à ditfe^ 
xentes efpeces de cordes ; ils ont alors en- 
viron 5P pieds de long. On coupe la partie 

la 

/ 
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la plus grofle pour des cordes communes, 
parce qu'elle ne devient pas auiH liife que 
le refte du boyau^ 

On met tremper ces boyaujc dans de Teau 
fraîche pendant 24 heures, on les nettoie 
enfuite avec un morceau de canne de jonc » 
pour en ôter les excrémens , la graitfe & les 
membranes inutiles. 

On les met dans une eau alkaline , qu'on 
appelle dans ces atteliers forte. Pour com- 
pofer cette eau on met fur environ 200 pin* 
tes d'eau 20 livres de lie-de-vin brûlée , cela 
fait l'eau la plus forte ; la plus foible, pac 
laquelle on commence , doit être étendue dans 
quatre fois plus d'eau , ou à raifon de qua- 
tre livres de matière alkaline pour 200 pin- 
tes d'eau > la première eau efl: fi foible 
qu'à peine 7 apperqoit*on le goût de i'alkalt 
eu la mettant fur la langue. 

On met enfemble dix boyaux dans une 
terrine pleine de cette première eau; on. la 
change quatre fois le jour ; à chaque fois 911 
manie les boyaux d'un bout à l'autre, & on 
les laiife quelques momens. à fec. Tous les 
jours on augmente la force de l'eau , & l'on 
met les boyaux dans des eaux de^ plus en 
plus fortes, en augmentantla.dofe de l'eau 
la plus forte qu'on mêle avec la plus foible. 

Quand ils ont été dégraiifés & attendris 
pendant huit jours par cette eau alkaline» 
on les aifgmble pour les tordre ; on ne mec 
que deux boyaux enfemble pour les petites 
cordes de mandolines» trois pour la premie- 

Tom VL S 
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K corde àù v'wi&^i fept pour h defâSerej 
éfien aiTembte ito potit les p^Iusgroffes cor- 
des des contro-bajfoh quelquefois on en met 
}u(qu'à 300, it!^k c^eft potit d'atitres ulàges 
ikixquels' on peut employer égatemem le$ 
oof des de boyau , & non pas pûut lé« inftru-» 
Hiens^ de muÂqueL 

Four tordre ces boyaut étl> &it une dixaiu 
Ile de totn^à avéto fiïié ioue à MîHiivciHe ; tout 
de fuite aa le» ttnd £ùi un c^afli^ appelle 
telaro^ oà il y a on grand nombre de che^ 
tille», far lefi^éltés^ on les pââe > & l'on por- 
te le cbailis dans réduve. 

L'étuve eft ikie petite chaire de la à^ 
15 pieds de long, bien» fermée jéchanfée mo- 
dérément , & àà tmniete à fèire fécher les 
èoirdes dans Tdpace de 24. heures ; on les 
JàiâEè d'abord (lâiptem^nt éan^Pétute, Aiais 
enfuite on y met du foufre p&&i les Waiu 
éMf : ifl JFaHtf deuie livres & demie de foufre 
Jorfir les 24 heures j on PaiuWe, il brûlé pen- 
dant û:é heufess itisris h vdtp>eét fàSit enfui- 
fei ét^nt arrêtée dans rîntérietir de cette 
éttivô, elle blanehi«lé$ cordesà mefinre qu'el- 
les fechént 

Q^iând léfe cordes fonent de Tétuve, & 
flvaAt qii'elles foîéht' parftiitement feehés , on 
fes totît eiiooré avec la roué y ellifuite on les 
^fluie avec des cordes de crin «eÔees gifoC 
Ôérèinerit, dont éii entouré chaqftié corde à 
boyafu, & que Ton proméh'ecluhaut enbas,. 
j^Ur nettoyet 1^ èofde païf le frottement ft 
kl& iiiégalilé^ dé^ <m enn. 
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un les tord encore uri peu feulement avec 
la main j fur tout celles qui font groffes, 8t 
dn les iaiffe féchcr entièrement ; cinq à Gi 
heures faffifent quand il fait beau. Oii les 
coupé alors en les ôtant deddfiis le chaflîsi 
on leur donne huit palmes 6u Gx pieds & 
demi de longueur, quelquefois fix pfalmes 
feulemeilt j on y met un peu d'huile pùuf 
les adoucir, & on les? plie autour d'urt marti- 
drin i ou éyliiidrô de bois , apipellé bnjfohtto i 
pour en faire de petife paquets, qu'on aÔenti- 
ble crifoîte fous (fifFérentc^ formes , & àxxi^ 
quels dn donrfe dîfféreris noms ; on les ap* 
peltéj par exemple , fav^tii^ quand l'aflertii 
%lage des paqtiets a une forme cylindrique; 
' Le tèms on Port travaillé le plus dans ce 
métier de cordaro ou boyaudier , eft depuis 
Pâques 3ufqu*a la fin d'odlôbre, parce que 
la ehaleur cft favorable à ce travail ^ les faî- 
fons vatiables où il y a des fucceflidns de 
froid & dé chaud , font incommodes, parcd 
qtf on eft obligé dé rendre féau j^l us forte 
qmhé il fait plus chafud i pout prévenft là 
Corruption. 

Le dégté dé fôi-cé dé ctié éaûX éftW jWrtîè 
îa phis délicsite de l'art: pour Bien conridtrà 
à TcBil & au tcmchéf ce que le^ boyaux dè- 
îharidérit d^urt jour à fautre y il faut la plus 
graitde halMtudé; ôri aflhré fnéme qtfil fatft 
être né daifsie métier pt)uf y téuffirj la pltr- 
p-^rtdfe^oiivHérs^quî y travaillent à Naplés^ 
fonît dé Salé, village de PAbrùzze î h maître lésf 
^hourrit» &kUrddltné ifiih ^. f. par lîioiéi 

S» 
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Domenico Antonio Angelucci^ qui étoît le 
plus célèbre cordaro de Naples, & qui eft 
mort au mois de janvier 176c, s'étoit aflbcié 
avec ceux de Rome > mais cette, aâbciatioii 
ne dura pas long-tems: elle occaûonna ua 
jgrand procès qui n'eft pas encore terminé , 
& dans lequel fon frère ' Felice Angeluai a 
fait beaucoup de mémoires relatifs à cet art , 
mais il n'a rien publié à ce fujet. 

Le prix des cordes de violon pour la Fran- 
ce & pour TÂngleterre eft plus confldérable 
que pour TAUemagne; on fait celles-ci plus 
fines , de moindre qualité & à meilleur mar- 
ché. Le mazxjii , compofé de $0 cordes à deux 
fils, ou chanterelles» de iix palmes, c^eft-à- 
dire , de tirata forefiiera , coûte f carlins > 
les autres à proportion. 

Les tanneries de Naplcs , {concerte^ 
font fî différentes des nôtres , & fî peu con- 
nues à Paris , qu'il eft bien naturel d'en par- 
ler , fur-tout pour fervir de fupplément à la 
longue defcription de Part du tanneur qui 
a paru en 1764, dans laquelle on a parlé 
de ce qui Te pratiquoit en France & en Aa- 
i;leterre, Tans pouvoir parler de l'Italie. 

Les tanneries de Naples font fur la Stra- 
ia nuova près du Carminé. Les cuirs de bœuis 
qu'on y eftime' le plus * font ceux qui vien 
nant de Francavilla dans h Fouille ; on les 
Cacheté dix ducats ou 4g livres, quand ils 
font beaux & d'une efpece.à pcfer 72 livres, 
.après le tannage ; on n^en trpuve guère en 
France qui paifent 45 à 50 livces» mais dx^S^ 
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les bœiifs d^talié fom-ils beaucoup plus grosf 
que les nôtres. 

. Après que les qpirs frais ont été lavés & 
deflaignés , on les met dans le plein , c'eftà- 
dire , dans la chaux , comme le font encore 
chez nous beaucoup de tanneurs i on en 
met 40 à la fois dans un même, plein ; tous 
les cinq jours on les levé & on les récou-^ 
che. Au bout d'un mois on lés tire du pleine 
on lés pelé, on les écharne, oh les travaille 
de rivière. ' ' 

On les couche enfuite, non pas dans un 
fécond plein , mais.dans un autrç creux plieiit 
d'eaô "avec 8 ^^oïlfeaux de fôn pour 40 cuiih j^ 
afin de les faire fermenter ; on les levé touk 
lés matins & on les recouche pendant qua- 
tre jours; les tanneurs de Naples* appellent 
ee coilfit Mquà d^alunte. 

Les fofles qui fervent pour la chaux , pour 
lé Ton & pour le tannage , forif revêtues in- 
térieurement dé lafiricà , ' efppée de éiment ,' 
qui eft fè mèrtie dont les terrafles des appar- 
temens font couvertes; nous en avons par- 
lé ci-defïiis. • . ..^ > > 

Après que les cuirs ont .été dans la chauxr 
& dans le fon , on Tes met dans la foffe k 
tanhef'avec de la feuille de myrte, que Ton! 
feme fur chaque cuir j & dans les duplicaT 
tures de chacun , on met 10, 12, ou iç quin- 
taux dé hiyrte dans une foiTe de cent cuirs» 
a proportion de leur grandeur. 

Le myrte dont on fe ftrt à Naples pour 
ks mneries, «ft le myrte à larges feuHles'* 

S 3 
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vçprm hfi/Qd^ KQtmm-. Cft/p^rt 9mif^^4/^ti^ 
Myrtus florihus folitariis , involufro difhytt(X 
IJm^. fpeciprum 471* Çetîç.pl^ob çft j;rjè5 corn- 
inuneeii jLtaljp ^ çnÉlpagnç, ip3 feuille^ ont 
^}Xyçx\t Z pdMÇ^5 ^P long 4 9 à |p lignes 
de, large; on Vapp^llg wpr/^Zfa à Napk^» elle 
jr.xfLvient h 47 foù J^.qniiual j mais cjans les 
proviqces, çpmfnç aXîî^jètà, on Ta {ouyenfc 
çôuf; 33. Il enfî^Wf cmq quintaux ^ demi. 
ç^'(^|^^à4jre , P9ur e|iYiron i} liv. à pîwquq 
çinrV penclant tout le tems de (à faîwrica- 
ûpfi ^ en diap^ei^pt ,{lFe^q^e (lo^ (e§ inp^s la 

' ,\fé jour 01^ Tofi 9 cbjjché Ips ci^irs, gua- 
tte liQpçimes Iç^ rçt^iu^piç, à forçp'dp bçfis ; W 
ki^^cï^m on les Içvei on le^ oçupp# jSçon 
ip5 èteR4 dan? la foflfeàyec aoq fi^^px d'eau * 
(chacun d'enviroii ' i^ pinfes J ^Qm: rfoq 
cMira ; qHao4 .ils çjtit /fe^i tpntç r^s^ , on en 
rçfpi^t'4« la nouvelle, pij leç \^^ ainfîpeiî^ 
^ant >?ft ippi^à to^is le^ njpis oxi, Jeye Pan^ 
9phnç fiç^ille, ^ Too en met de If iiouyelje;^ 
cela continue j)endapt trois ans, .excepté la 
dernière année ou la feuille rèfte (i3ç itxmh, 
nés fur, les çyinç- .^ . 

. . Ce isaup^p fift pli/s Jppg que çp\\xl de Fran- 
ce qui nç dure gueF,e . plus dp 4fin3f i^ns « mais 
ç'eff p^rcg quie Iç t?n , ou Tiécorce de chênei 
QH^ tjo^ .çpplqypç^ pn France, ^ bp^ijiçQupi 
olws .^e fqrcç & îJp Yprtu aftrii)^çpfe que la 
feuille "de myrte dont on fe fert à Napfes. 
. i^x^' qu^ IjB çpir pft tanné pn le tr^yaille 
fe.»» I??fl« #vççimç çtke, ç'eft44^ç/uï| 
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&r proprç à r^twdrç ^ en ktf%fi les filwrgs» 
ion y naetdu Ç\M fo04u (Ç9ffl«n^ daçs ^Vtr^e 

pour un cuir qui peiè 72 livres quaiid il eft 
ifep , Q»9i$ j|5 iCFW que .« fiatf lay ifeft^ pas 

. Le frif .^Qi^ l9 N)^lf ç I s «r«MW U yc^o/(^^ 
m ^i.mj'wiK f 7 fcl^ la Aiv^jB. 

Le-.<;uii: si^ij |^«ié fe y§^ jà îf^pjlç^ 9* 
*y, le )9^ni;aU ce qiri felt cnyfo-w |8 f- i 

9 d. |^ Hvf^ , cj^ jih 1^ fm^^ qu'à Pî^tîs^ 
^U y?mtmism£^ ;^iilts fotls 1^ Uvrpj auill'- 
Jji^ii qu?* LofMMfei. 

^e <»uic Aq N*pl^ î è)g w Wi^fft m ^, 
:iuais ifite :i^e' teûff ^jiy<èi^ d§ Fra«w;|é ^0 ,4fs- 
iQttirfi 4^ f:8 M jM titres 3 I^ d^ jA^et^i|:e 4çs 
^i$.âf ei» À $3^> i& im|^«îl^ )cy}«s é#t plw& 
de nerf que ceux de Naples qui font J^M- 
^mity> )I^'geVI^Si'&I$( f» ^«itf W^ de 
-&#ni»; .;.) r- ' 

jg^it^ de 5|kk»ie Qui i& d^iit è Jk )^i ^e |fp- 
tembre , >fiu ;è ràl9 id^ QmFi90'> tqvl T^ ti;^çt 
iw sx|oii.i^'Â(/]9J!: 9n f;i(mfp^iac^\,m^V9m^^' 
.idgiiai'iBttfcÏQflJIfofliquç. . ;' . 
; i^s^ke^idf i)i|8l0 A ;taîtnisil^de j» w^i^^e 

le > on n 7 mjet pomi; de &if >, une annce lumt 
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•jour les tanner; il y entre du myrte pour 
3 livres, ils pefent environ 20 livres quand 
i$ font tannés, & fe vendent 10 à 1 2 francs 
la: pièce. 

Pour faire le cuir à œuvre propre aux em. 
peignes , on choidt les veaux de S. Germain 
pr^^s de Nàples, -lès boucs ou les chèvres 
de rAbnjzze'& delaCalabre, & Ton prend 
dé petites vaches , annechie 9 pour le cuir 
-de carroflc. Orf les met en chaux pendant 
ixn mois ou environ, & dans le confit de 
-fdn pendant 6 à 7 jours, quelquefois 3 )our$ 
feulement. On les met enfuite dans tm cou- 
'dirémerit ou efpece de pâte , faite avec du 
îh/rte pilé, appelle yowwaro , qu*on tire de 
Palerme en Sicile & qui coût^ 6 livres le 
quintal. On met ^00 cuirs à la fois dans 
une grande tine avec de Teau froide, où 
on les tûurne fans interruption pendant 
3 jours en changeant le fommacè tous les 
jours. 

Pour 300 peaux il faut iSoJivresdepou- • 
dre à chaque jour: on les levé, on les fait 
féchèr, on lies fcdrroiè , & Pon y met de 
rhuile d^olivé à d*ux fois, environ 14 ou 
15 onces poiiir tine peau de vache* 

Les peaux de vaches étant fuites pefent 
environ 20 livres-, & celles de veaux 8 à 
9 livres; elles fe vendent &3 fols la Hvre; 
les peaux; de chèvres pefent 3 J livres, & 
celles des bouc$ f â 6 livres: on les vend 
33 fols la livre \ on les travaille fur lèche- 



Digitized by VjOOQIC 



Chkv. XWL Naples: agr 

valet avec un couteau fourd, c*eft*s^.direV 
qui ne tranche pas , à pluiieurs reprifes di& 
férentes » .d'abord lorfqu'elles Jbrtent de la 
chaux, enfuite lorfqu'elles ont été en con- 
fit > & lorTqu'elles ont été coudréesi puis 
on les met en noir , à peu - prés comme 
on le trouvera expliqué aâez au long dûtiH 
l'art du corroyeur qui a paru à Paris ea 
17^7. 
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. Bu cUtmt de Napltty des toarmttdes -^ 
die Pap^iasikure. 

SLât climat de; Napjjes «ft, extrêmement 
chaud , non-feulement par fa pofitiofl. qpi 
n'eft qu'à 41 degrés de Téquateur, mais en- 
core à raifon des montagnes qui Tenviron- 
nent , qui concentrent & repercutent la cha- 
leur , & peut-être encore à raifon des four- 
neaux fouterrains de la Solfatare & du 
Véfuve. 

L'été y efl: in{u4p|ipt|^le pour les Fran- 
çois, jufqu'à ce <jup les pluies qui viennent 
à la fin de feptepibre en aient un peu mo- 
déré la chaleur ; ^ai« zv^x l'hiver y eft dé- 
licieux, on nc's'y ^chaj^ jamais, & fi Ton 
fait des cheminées daos les grandes maifons, 
depuis quelques années , c!eft plut6t une 
mode qu'un befoin. Il n'y a pas de jour dans 
Tannée où l'on ne voie de petits garçons 
tout nus, c'eft-à-dire , même fans chemife» 
courir dans les rues de la baffe ville , & les 
petites filles avec une fimple chcmife. 

Malgré cette grande chaleur il j^mt à Na-. 
pies autant & plus qu'à Paris. M. Orillo y 
a obfervé que la quantité d'eau étoit de %% 
pouces , par un milieu entre dix années d'ob- 
fervations, & nous n'en trouvons que 19. 
^. Paris ^ cette quantité de pluie à Nazies u'ejQlt 
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eepenijatit pas énerme, p^î^que j'ai cité aiI*P 
l^ursune ojbretvacion de I02 pouces de pluie 
dat)s leç états de Modene^ faite en 171$ 
par Conradi. 

La hauteur du baromètre , fuivant le P« 
der la Torre , varie depuis 26 pouces 4 lignes 
jufqu'à^g pouces 4 lignes ^c'eft à peu- prés la 
niên^e variation qu'à Paru; , & la même hau- 
teur niioyenne ; car en 17s 3 je Pobfervai k 
Paris depuis 26. p. 3. lign. jufqu'à 2g p. f 
lign. ce qui dpnneroit précifément la hau* 
teur niçyenti^ 27 p. 4 lign. eomme le P. de 
la Torrç la trouve ^ Naples > il eft vrai qu'q^ 
Pari^ dans (|es birouillarids un peu fecs le ba-f 
iLot^etre mo9te juiqu'à 28 P- 9* lign- mai^ 
4çela eft fort: rare. 

On peut juger par*là que N.aples n'eft pas 
exempté des viciflitudes de pluie & de beai| 
te^ns» qu'on a tpiijoqrs au bord de la meri 
qe n'eft que fur les hautes montagnes où Iç. 
baromètre lie varie qve d'une ligne, parc^ 
que les purges & les vapeurs nis s'y éleven^ 
que diifficilement , & qpe l'air y eft toujojur^ 
9 peU'près également pur & légejp* 

Ç'pftà iagratfdie chaleur de ce climat qu'on 
4oit ^f:^rihupv la fécondité deç mules donf 
q?. Çijtp piq fieurs e^ismples , rn^me dans l'an-f 
ijépY7<S^. 

Lé climat de Naples étant beaucoup plu% 
chaud que le nôtre , eft auiE beaucoup plus 
{ujet aux ^nfe<^es i les lits n'ont: point de fu 
4eaux à çaufe de la chaleur, mais on lc& 
^}iyre av^ç ^es gafes poupfe garantir 4j?Ja 
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zanzara^ qui cft une efpece de coufîn trèsT ' 
îficommodc; & le peuple fait les liiontures 
de lits avec du fer pour mieux fe prcferyer 
des infedes. 

La tarentule eft un des animaux les 
plus finguliers dont on ait parlé, & même 
une des chofes extraordinaires du royaume 
de Naples j c'eft une grofle araignée à 8 pieds 
& dont le corps eft cômpôfé de deux parties 
réparées par un canal très-mince; elle tire 
foïï nom de Tarente , ville qui eft à tfô lieues 
de Naples , où elle eft plus commune. On 
a dit & imprimé mille fois que fa piquure 
càufoit la mort fi l'on ne faifbit danfer le 
malade jufqu'à défaillance , & (^ue la mufi- 
que étoit le fpécifique de cette efpece de poi-^ 
fon,- M.Geofffoy-nlème le croyoit (hift. de 
Pacad. 1702. p. 16). Le P. Gdûyc lut à Pa- 
cadémicen 170a une lettre d'iuv père jéfuite^ 
de Toulon, qui avoit vu danfer plufieurs jours 
de fuite un foldat Italien mordu -d'une ta- 
rentules mais combien de perfonnes ont vu 
danfer des convulfionnaires à Paris dans le 
cimetière de S. Médard, & cependant par.- 
Ibnneadluellement ne croit aux convulfions. 
Il eh eft de même de la tarentule : tous les 
phyfieiens mettent au nombre des erreurs 
populaires fa piquure & tous les effets qu'oit 
en taéonte (à). 

(a) Voyez les mémoires de Tacadémie 
pour 1707. rÇncyclopédie au mot arai- 
guées le didiomiairâ d'hiftoire natùrellede 
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"M. le dodeur Serrao célèbre phyfîcien de 
Naples, a publié il y a quelques années, un 
ouvrage fort ample fur cette matière («)j il y 
donne la defcription de Tinfede , il y parle 
^e tous les auteurs qui ont cité ce prêtent 
du pouvoir de la mufique depuis Perotto » 
auteur qui mourut en 14S0, jufqu'à AL 
Nicolas Girillo médecin moderaej car cet 
auteur a donné dans Tes notes fur Etmuller 
une obfervation faite à l'hôpital, de Naples, 
des eifets de la muGque dans une maladie 
attribuée à la tarentule^ Cependant M. Ser- 
xao raconte des expériences faites fans au* 
4;un inconvévient de la morfure de cette 
araignée , & il aiTure que le mal qu'elle fait 
n'eft.pas plus confidérable que celui d'une 
guêpe : d'ailleurs la tarentule fe trouve dans 
des pays plus chauds que la Fouille, où l'om 
n'a jamais fait de pareils contes à fon fujet. 
Enfin M. Serrao prouve que fi le grand 
nombre d'autorités qui paroiflent favorables 
iu tarentifme avoient quelque force pour 
rétablir , la grande diverfité de fe^timens 
qu'on trouvé dans les mêmes auteurs, fe* 
roit encore plus forte pour la faire rejetter» 
Il conclut que c'eft une opinion vulgaire & 
ridicule , qui n'a de fondement que la ilupi^ 
dite & l'ignorance du peuple. 
•% * — ■ ■ — . ' ' " -i* ■ ■» ^ 

M. de Bomare , & le journal étranger^ ma^ 

(a) Délia Tarantola ov^o falMgiodi Fa* 
glia. in-4^.^a|5o pages. 
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M. Serrao penfe néanmoins qne les nat>U 
tans de la Fouille étant finguliérement pat- 
fioniiés pour la mufique , il peut y avoir àd 
tas d'hypocondrie où la lilufiqué a produit. 
des effets falutaîres fur ces malades, fur-tout 
à l'aide du préjugé , de Texemple & de l'iriia* 
.gination, dont le po^uvoir eft auflî grand 
" dans le pays dont il s'agit j que righorance 
y eft profonde t il ne manque pas de gens 
qui racontent que les tarentati peuvent fè 
déchirer le corps fans fe faire mal, qu'ils 
devinent les fecrets , qulls prédifent l'avenir ^ 
& autres puérilités qui marquent le caraftere 
du peuple toujours porté au merveilleux. Lé 
peuple en Ftàncemême ^n'eft-il pas généra^ 
lement perfuadé que les araignées font ve* 
nimeùfes; & je fais cependant très-bien par 
expérience qu'elles ne le font point du tout « 
non plus que les fcorpions , dont M de 
Maupertuis a voulu éprouver exprès la pi- 
quure. 

Dans le mauvais recueil intitulé: lés délices 
d'Italie , il eft dit , qu'à Naples la vieille feuil- 
le ne tombe point des arbres qu'elle ne foit 
pouffée par la nouvelle : cela n'eft pas éton- 
nant par rapport aux pins, ciprès-, leccini, 
ou chênes verts, & fiar rapport aux oran- 
gers qui font verts en toute faifonj ftiais à 
regard des chênes ordinaires, des ormes, 
des noyers, & atitres arbres qui chez nous 
quittent leurs feuilles pendant l'automne, 
fis la quittent égaffenient dans les environs de 
Naples, feulement ûx femaints plus tard 
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^û^çti France, & ib ta xëpr^tki^nt (ÏX fm^tù 
Bes plutôt ; ces afbrêS s'y étevé<>t moins baSrt 
qîfen France & daii^ k notd : laf grancte 
chaleur leâ rend tlor!tiei>3£ & peèits, & i\à 
ft e^^tfTônftcnt de bonhe heure j mais 8é 
font ptus denfes , & fer-tdtrt: beaiïcoup plo^ 
Â>rs que les nôtres : les ormes , Ics^ chênes ^ 
& même les noyers d'Italie employés- au cha^ 
ronriage, durent fi* fois pius qùecfiex nous. 
La fertilité des campagnes, eft firfgulîeré 
aux environs de Nàj^lés^ a'ûflî appellé^t^on 
cette province Cchnpagnà felicé ou Terra di 
lavoro^ c-eft celle qu^ Virgile eélebroit eii 
difarit: 

A., lllàm experîère cokndOi 
Et facilem pecmy ^ patieutem v0nteris uncL 
fuiem âivis arat OfUA & vidm Vefevo 
Orçt jugo. 

Geotg. IL a»î* 

Ort n'y voit poiwe de hà^^ cofnme danë 
l^fi^ SécléHaftique j idal»' dei^ boé^i^& d^ùno 
très- grande efpecei les |l>tes béatix Viennétf* 
èé PAbÉuiée 5 & ife <;oûtent jiifqifà i<d & 
f«iêMè 5tôa* fiv. lîC prfifré. H éft fort ordiftâft 
re de voir à la campagne im boénf atteté féal 
à uôè Vofeoré. 

' L-i^e-de?4 ^^p#iétài«ff n'eft pdkrt^** 
pfttlâfge^ }*8 ftôks afVôG* ïé éifltivàtéù* , cote- 
me cela fe pratique dans la Mtrchl^' ^Âb^ 
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cone» où il y a des grângérs qu'on appelle 
tnenaiolL Aux environs de Naples ce font; 
des fermiers , affituarii^ mais on fe plaint» 
commb en France, quHIs ruinent les fonds 
pour en tirer tout le produit , & les aban- 
donner à la fin de leur bail ; les particuliers 
aiment mieux payer le cultivateur & recueil- 
lir les fruits par eux-mêmes ; cet ufage a lieu 
toutes les fois qu'on eft à portée de faire va- 
loir Tes fonds. 

Le bled fe feme entre le i oâobre & le 
20, il fe moiiTonne vers l&iç de juin. Un 
tumulo de bled qui pefe de 8Q à 90 livres » 
& qui a environ 2SS<^ pouces cubes ^a}» 
peut enfemencer un peu plus d'un moggio de 
terrein , qui eft de 887 toifes quarréës , c'eft* 
à-dire, à peu-prés un arpent, tandis qu'aux 
environs de Paris on feme jufqu'à un fetier 
de bled, ou pour le moins un demi-fetier 
dans un arpent. 

On bat le bled avec les pieds des chevaux , 
méthode qui efl; moins pénible & moins fa- 
tigante que celle de la France , où des hom- 
mes armés d^ fléaux épuifént toutes leurs 
forces fur une aire de bled dans les jours 
même les plus chauds^ 

L'ufage des prairies artificielles eft très- 
commun aux environs de Naples ; on y feme 

(a) C'cft le quadruple du boiâeau de Pa- 
ris qui doit avoir 662 pouces cubes; la 
boiâeaux font le fetier» qui pefe 240 livres» 
ppids d^m^irc. 

, du 
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du trèfle, & il y en a de pliifîeurs efpecea 
difFérentes , qui fè fement au mois de marsi 
au mois de mai & au mois de juillet.. 

Qi»elquefois après avoir levé le trèfle on 
feme du panis au mois de mai) & on le fau« 
che un mois après pour le faire manger en 
verd , ou bien on le laifle trois mois en ter- 
f e poiir avoir la paille du panis } quelque-* 
fois on mêle le panis avec le maïs » ou lo 
bled de Turquie. 

Il y en a qui mêlent de la graine de lu- 
pin & de la graine de rave 5 pour les fauchet 
enfemble & les faire manger en verd 5 d'au* 
très attendent que les raves aient fait la co- 
tozxa'i c'eft- à-dire, aient poufle leurs groflea 
raisinés, pour la donner aux beftiaux pen-» 
dant l'hiver. 

Souvent au mois d'août l'oii feme de Tor* 
ge , du feigle , des lupins & du trèfle , pour 
]es faucher vers le milieu d'oâobre. D'au- 
tres fement trois fois l'année dans le même 
terrein & fucceflîvement , les dilFérens grains 
dont nous avons parlé ; dans les endroits les 
plus voiiins de la mer , & qui font les plus 
chauds , on les laifle venir en graine ; dam 
les endroits frais on les feuche pour avoir 
du fourrage , que Ton donne toujours vert » 
& qui eft de différente efpece fuivant les 
tcms. 

Le bled de Turquie, c'eft-à-dire, le maïs 
pu zea de M* Linnseus , qui efl: le ftumen-' 
tum indiatm de Bauhin, s'appelle auffi à 
^9ples granod^ Indien dans d'autres endroits^ 

Tom VL T 
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grm turco. II paroit que le nom de bleJ 
de» Turquie eft venu de ce nom italien gratt 
turco , mais il ne veut pas dire qu'on l'ait 
tiré de Turquie, puifque c'eft une plante 
ijTAraérique , comme robferve Camerarius^ 
il n'a été appelle bled de Turquie que par 
des botaniftes Italiens , tels qu'Anguillara qui 
vivoit à Padoue , & ce nom a paiTé en France , 
parce que la plupart des fciences y font ve« 
nues de l'Italie. 

En conGdérant la fertilité du territoire de 
Naples , on eft étonné d'apprendre que Vott 
puiâe y éprouver une famine femWable à 
celle de 1764, fur-tout dans un teras où le 
refte de l'Europe n'étoit point dans la di- 
fette. Elle y fut cependant fi terrible, que 
le peuple y périflbit de mifcre & de faim , 
les maladies épidémiques vinrent à la fuite 
de la famine, & ce fut uiie des années le& 
plus aifreufes qu'on y eût vues depuis long- 
tems. J'ai déjà cité deux ouvrages fort détail- 
lés, faits fur ces maladies de 176^4. 

Les Napolitains dévoient encore en 176% 
à Marfeille &-à Trieftè une partie des bled» 
qu'on leur a fournis, mais ceux que Naples 
a fournis l'année fuivante à l'Etat Eccléfiafti- 
que ont bien du les acquitter. 

On aura peine à croire d'après cela que ce 
foit pourtant à Nâples que l'on ait imaginé 
la meilleure manière de conferver les grains 
par le moyen des étuves; c'eft cependant im 
fait certain. M. Maréchal qui fait conftruire 
aâueliement même en ,176g des étuves pour 
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tÈt effet, vit en 1748 celles que M. Intieri 
avoit Faites à Capoue , & dans diffcrens en» 
droits du royaume de Naples , il en fit fatrd 
de femblables à fon retour en France en 1749 ^ 
il rendit compte à M. d'Argenfon de cette 
découverte, il lui prélenta les plans & les 
mémoires concernant cette étuve & fes avan* 
tages, & lui en fit eonnoitre la ftrudure & 
les manœuvres par un modèle en relief. M* 
Paris du V^erney , adminiftrateur général des 
fubGftances militaires , plus connoifleur que 
perfonne dans le genre des grains» & M^ 
Duhamel, célèbre phyficien, furent appeU 
lés pour examiner cette invention > ils la ju* 
j[crent de la plus grande utilité pour le ro- 
yaume 5 en conféquence M. d'Argenfon char* 
gea M. Maréchal en 1750 d'établir une de 
ces étuves à Lille, pour faire des expérien-» 
ces fuif les grains que le roi y avoit pour lors 
en approviiionnement II continua fes ex.- 
périences à Strasbourg en 17^1, & à CoU 
mar en 17^25 & Ton y conferve encore en 
1768 du Ixled de ce tems-là> dont le paineft 
excellent. L'invention de M. Intim a été 
perfedionnée» & M. Duhamel a publié en 
J7S3 un très-bon traité de la confcrvation 
des grains (a), où il a donné des expérien- 
ces nouvelles & des vues ingénieufes fur la 
même matière. On auroit dû plutôt cher-* 

(a) Traité de la confervation des grains ^ . 
par M. Duhamel: nouvelle éditioa^ ixx-i^é 
Paris, 1767, chez L. P. Delà four. 
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cher une pareilU invention dans le norcS»^ 
que dans des pays ou la grande chaleur doit 
rendre les bleds faciles à conferver, & où la 
grande fertilité du terrein n'expofe pas au 
danger de la difétte^ cependant la raniine 
de 1754 fait bien voir qu'on ne doit pas 
négliger, même à Naples, les approvifionne- 
mens , '& par conféquent les étnves. 

Les vignes qui font en abondance aux 
environs de Naples , font toutes élevées fur 
des peupliers, comme chez les anciens Ro- 
mains. 

Er£0 aut adultà vitium fropaginc 
Altas maritat Populos^ 

Hor. Epod. IL 

Cela rend les campagnes très -fraîches & 
très-agréables , on ne peut rien de plus déli- 
cieux que celle qu'on paflc en arrivant de 
Rome à Naples par Capoue ; le chemin e& 
bordé par des champs entiers couverts de 
grands peupliers , qui font joints par des vi- 
gnes qui vont fouvent de l'un à Fautre en 
forme de guirlandes. Il y a trois ou quatre 
feps de vigne à chaque peuplier , & dix à 
douze pas de diftance d'un arbre à l'autre; 
ces peupliers viennent facilement de bouture^ 
on fait feulement pour les planter des fofles 
de 1 2 pieds ; on peut pour vingt écus i^e 
.planter un millier de feps de vigne. 
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On fait la vendange à Naples vers le lô 
cdobre , auflî bien qu'en Bourgogne» Il fem^ 
bk que la chaleur du climat devroit accélé-i 
rer la propagation, mais les vignes étant tou- 
tes à Tombre y elles mûriflent moins vite. 

Pour faire le vin grec doux & liquoreux, 
dont on ufe beaucoup en Italie , on prend 
.le raifin blanc extrêmement mûr & prêt à fé*. 
cher , uva fracida , on le foule avec les pieds , 
mais fans le laiifer fermenter dans la cuve i 
on tire le vin , & on le met dans des ton- 
. neaux que l'on ferme enfuite lorfquc le via 
a bouilli pendant dix à douze jours i on Iç 
vend deux fols & demi la bouteille. 

Il y a audi beaucoup de mûriers aux en^ 
virons de Naples : le$ perfonnes qui ne veu« 
lent pas élever des versa foie , vendent la feuiU 
le 55folsle quintal: un mûrier ordinaire rap- 
porte par-là un ducat ^ ou 4 liv. 6 fols quand 
il €ft affermé. M. Pabbé de Sauvages qui a 
voyagé dernièrement en Italie, y a beau- 
coup étudié la culture des mûriers , & il fo 
propofe de publier un mémoire à ce fujet. 

En approchant de l'Etat Eccléfiaftique , 
20 lieues au nord de Naples, les terres font 
moins fertiles î à l'Ifoletta près d'Aqui- 
no, vers le mont CafSn, on enfemence les 
terres la première année avec du bled, la fé- 
conde avec du mais ou avec du millet, la 
troifieme avec de l'avoine; le laboureur y 
partage les fruits avec le propriétaire, & il 
eA prend la moitié» Quelquefois les trçii 

Ta 
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cinquièmes; les terres rapportent î à 6com^ 
me à Paris, rarement dix pour un. 

Quelquefois on cultive foh fond en pre» 
jiant un cultivateur & des bœufs à la jour- 
née, moyennant 34 fols par jour & la nour- 
riture de l'homme. 

Dans ce cantonna on moiffonnc vers !a 
fin de juin » on vendange vers le dix de fep-r 
tembrc, & l'on feme pendant tout le mois 
de novembre , quoiqu'aux environs de Na- 
pks ce foit en odobre , auiS bien que dans 
les environs de Rome. 

On y a aqflî des prairies artificielles, mais 
feulement dans les tçrres à bled 5 on y feme, 
par exemple, du froment la première année, 
& l'année fuivante de la vetovaglia ou erba 
fratUi c'eft-à-dire, des herbes que Ton fauh 
che pour avoir du fourrage. 

Il y a des laines dans le royaume de Na^ 
pies , mais elles ne fuififent pas pour la con«. 
Sommation des habitans; cependant le pays 
doit y être très-propre. Uti vice-roi qui vou- 
loit en tirer parti, acheta dans une grande 
partie de la Fouille le droit de pâturage pour 
les moutons, & il en fit venir d'Efpagne, 
mais cette entreprife n'a pas eu de fuite ^ il 
en a feulement réfultéun inconvénient, c'eft 
qu'aujourd'hui ceux qui voudroient avoir 
des moutons 9 ne peuvent les iàire paître fur 
kur propre terrein fans en acheter la per- 
niiflîon du roi , à qui le droit de pâturage 
ipxclufif eft demeuré. 

P^rmiles objets de culture que j'^i rcmar-^ 
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iques à Naples, il en eft lan que Ton doit 
principalement à M. le prince de S. Severo^ 
c'eft celui de l'apocin. La plante appel lée 
^ocynum majus Syriacum ereSum , dans l'hii^ 
toire des plantes du Canada de M. Cornut» 
& Afdepias Syriaca dans Linn^us (^Spec. f» 
214. ) porte des gonfles qui font pleines d'une 
foie végétale , auez abondante & aflez dou- 
ce pour mériter d'être employée dans les 
arts j pluGeurs perfonnes ont tenté d'en faire 
pfage 5 M. Rouviere à Paris en avoit obtenu 
le privilège , niais il faifoit un grand myftere 
de fes procédés i voici cqmx qu'on emploie à 
Naples. 

On nettoie ce duvet, ou cette foie, de 
manière qu'il tbly ait ni femenoes , ni feuiU 
les, ni membranes > on le met en macéra*- 
tion pendant l'efpace de 12 ou 15 jours, 
ïuivant la (aifon , dans de l'eau de pluie , où 
l'on aura fait fondre du favon^ une once Se' 
demie pour chaque pinte d'eau. Dans les 
premiers jours cette matière jette -une cou- 
leur jaune , capable de teindre les mains ; it 
faut alors ohanger l'eau & le favon , afist 
'qu'elle macère, ou mùriiTe mieux. On ôte 
lenfuite cette fcÂe de dedans l'eau; on laprefle 
^vec les mains, on la lave plufieurs fois dans 
de Teau fraicbe.de pluie , jufqu'à ce qu'on 
kn ait enlevé tout le favon , & que l'eau ea 
forte claire. On la fait fécher à l'ombre , ou 
la peigne & on la carde avec beaucoup de 
délicatefle & de ménagement, & on la file 
comme du cotoa avec de petits fufeaux. 

T4 
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Cette opération qui eft de même efpecé 
que celle de faire rouir le chanvre dans les' 
marais , attendrit & emporte ia gomme végé- 
tale , ou la partie vifqueufe qui enveloppant 
les filets de Tapocin , leur donne de la roideur, 
& les rend trop liiTes pour qu'ils puiâent 
s'accrocher , fe tortiller , & s'unir dans la 
filature. 

Cependant l'apocin après cette macération 
n'eft propre encore qu'à faire des bas, des 
gants , ou autres tiâus qui ne demandent pas 
beaucoup de fouplefle & de velouté; mais 
pour faire des étoffes , elle exige une prépa- 
ration ultérieure, dont je* n'ai pas eu corn- 
tnunication. 

L'impôt territorial eft fort modique aux 
environs de Naples : il m'a paru d'environ 
'15 fols par arpent, du moins dans la plaine 
de Nolaj Téglife y eft affujettie comme les 
particuliers: aux environs du mont Caifin 
on eftime les impôts à huit pour cent du 
revenu. Les fiefs paient d'autres fortes d'inu 
pots fous le nom de rilevio , d*adigo , de 
cavallo montatù , ils font encore moindres que 
l'impôt fur les biens roturiers ; mais les fie& 
font réduits aâuellement à une condition 
qui paroitbien délàgréable pour la noblefle^ 
on ne peut pas les vendre, ni les hypothé- 
quer, & ils retournent tous au roi, comme 
dans les premiers ûeçlcs du gouvernement 
féodsK 
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CHAPITRE XIX. 

Defcriptîon du 'Paujilipe & de la route de 
Pouzol. 



K 



ous ne pouvons mieux commencer la 
defcription des environs de Naples , que par 
k Paufilipe ; c'eft une moiatagne fituée le 
long du baflin de Naples , du côté du cou- 
chant ; elle eft ainfi appellée de TlAva-tf tjj< 
hv^tlf 5 ceiration de triftefle , nom qui répond 
très-bien à la beauté de fa (ituation. 

La chofe la plus fînguliere du Paufîlipo 
cft le chemin creufé au travers de la mon- 
tagne, fur une longueur de 450 toiles, & 
qu'on appelle la grotta-y elle fut commencée 
probablement pour en tirer de la pierre & 
du lable , & continuée pour abréger le che- 
min de Pouzol à Naples , qui paifoit autre- 
fois par.deflus la montagnes le peuple dit 
qu'elle fut faite par les enchantemens de 
Virgile, & cette fable eft même rapportée 
dans la chronique de Jean Villani. Celano 
dit que ce furent les habitans de Cumes qui 
la creuferent , & cette ville qui fut en effet 
fi célèbre dans l'antiquité , pourroit biea 
avoir exécuté un auflî grand ouvrage , pour 
fc faciliter le chemin de Naples , de Nola » 
& celui d'une partie de la Campanie 5 car 
ce genre d'ouvrages étoit fort du goût des 
anciens peuples d'Egypte » de Grèce » de 



Digitized by VjOOQIC 



«5S Voyage ek Italie. 

Sicile & d'Itîjlie (a). Varron, (de Rerufi* 
L.3, 17. ) fcmble rattribuer à Lucullus. 
Scrabon, L. V, Tattribuc à Marcus Cocceius » 
& on Ta marqué de même dans une infcrip- 
iion qu'y fit placçr le duc^de Médina las 
Torresî mais il eft très - probable que cet 
ouvrage eft plus ancien que là domination 
romaine. 

Le vice. roi Pierre de Tolède fit agrandir 
cette grotte , qui eft aduellement large , 
haute & bien percée ; elle a au moins 50 
pieds de hauteur & 30 de largeur. Deux 
ouvertures ou foupiraux de la voCite y répan* 
dent un peu de jour, & dans le milieu il 
y a une chapelle dédiée à la Vierge. La di- 
rection de ce percé eft telle , que vers la fin 
d'odobre le foleil couchant Péclaire dans 
toute fa longueur , d'où il fuit qu elle fait un 
angle de ig degrés vers le fud avec la ligne 
de Toueft , ou de 72 degrés avec la ligne du 
midi, du côté 'du couchant. 

La pierre de cette grotte , auffi-bien que 
celles des grottes de Gumes 9 eft dans cer- 
tains endroits de la pouzzolane durcie î dans 

Cà)^EJi ^ ibi fqffa occulta ( Kfvrrn) , per 
ntontem Puteolls ac Neapoli interpofitum a3a^ 
fodem niodo^ quo alhim Cuntas verfnm diximm 
fuijji duthim : viaque ftadiorum miiUorumlo^u 
gimdine aperta eft, in qua décéder e occwrretu 
tia invicem pimenta pojjmt ,, Iwnenque pajjim 
incîfis in monta fupeyjiciem imminentftn fenef" 
iris jnfiam fatis altittâinem demittitwr. &rahw 
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d'autres , une cfpece de moellon tendre & 
d'un blanc jaunâtre, dont prefque toute la 
montagne eft formée. Naples eft bâtie de 
cette pierre ; celle des catacombes de Capo 
di monte efl: à peu près de même ; & fi elles 
ont eu deux milles de longueur , comme on 
le prétend , elles ont dû être auflî difficiles 
à percer que la grotte du Paufilipe. Il y a 
dans la même montagne du Paufilipe une 
carrière , d'où Ton tire encore de la pierre 
tendre pour les bàtimens du roi à Fortici ; 
mais la pierre bleuâtre que Ton tire fur la 
chemin de Pouzol pour le *pavé de Naples , 
& quelqu'autrçs travaux publics, eft une et 
pece de lave de volcan. ( M. Guétard , pag. 

3^7. ) 

Au-delTus de la grotte on voit encore les 
reftes de l'ancien aqueduc , qui portoit les 
eaux du Serino»à la Pifcina mirahile de Mife- 
ne, ancien réfervoir dont nous aurons oc- 
tafion de parler. 

Le tombeau de Virgile cft^ auflî fur 
cette colline , au-deflus même de l'entrée de 
la grotte j près de S. Antoine &, dans la 
vigne du marquis Salcitro. Cet endroit pa- 
fdît iéfigné dans Slius Donat, grammairien 
célèbre, qui vivoit à Rome en 354, & qui 
dit dans la vie de Virgile que fes cendrés' 
ayant été tranfportées à Naples , par ordre 
d'Augufte , furent placées fur le chemin de 
Pouzol , intra lapident fecundum^ c'elt-à dire, 
avant le deuxième mille. Plufieurs auteurs 
Ôifçnt ^voir vu le farçophagje 011 l'urne ci- 
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fîéraire de Virgile, tels font Pietro di Ste^ 
fam & Alfùnfo /TEredia , évèque d'Ariano. 
Depuis long-tems ce n'eft qu'une mafure en 
forme de petite tour quarrée de dix à douze 
pieds de hauteur, & ouverte fur les côtés , 
comme une efpece de lanterne. 

Audeflus de cette mafure , parmi beau», 
coup de ronces , de pariétaires , de clémati- 
tes & autres herbes fauvages, eft un ancien 
laurier dont tous les voyageurs ont parlé. 
J.es uns difent qu'il eft cru de lui - même , 
d'autres qu'on l'a planté, & même replanté 
dans ce fiecle-ci ; quoi qu'il en foit , il en 
eft parlé dans l'infcription que fit faire lo 
vice-roi Pierre d'Arragon, au-deflus delà 
grotte : 

Eccemeas cintres ttimulantia faxa coronat^ 
Laurus rara folo vivida Paujilipi , 

Si tumtdus mat atemimt hic monumeiM 
Maronà , 
Servabit laurus laurifori ciusres^ 

Virgilio Maroni fupcr banc rupem fiiperjlit , 

tumultuo 
Sponte e vanù lauris coronatô^fic lufit Aragon. 

C'eft ce tombeau que chantoît le Stace lort 
^gu'il s'applaudiâbit d'être à Naples. 



Digitized by VjOOQIC 



Ckap. XIX. Le Faufilipe, ^c. 301 

.•;..^.. Maronei fedens in ntargine templi , 
Sumo miimurn ac magni tumulis accanto ma - 
gifhri. 

Au plus haut de cette colline efl; réglife de^ 
S. Strato , qui fe préfente de fort loin à la 
vue. En defcendant du tombeau de Virgile 
on trouve la côte appcllée Mergellina. 

Santa Maria del Parto , églifc des 
Icrvices 5 elle eft remarquable par le tom- 
beau de Sannazar , qui eft une curiodcé du 
même genre que la précédente , & fituée fur 
k côte appellée Mergellina. Le couvent fut 
fondé par Jacques Sannazaro^ l'un des mo- 
dernes les plus célèbres pour la poéfie lati- 
ne , qui étoit né à Naples , & qui mourut 
en IÇ30. Il étoit fecretaire du roi Frédéric 
II , qui fut dépouillé de fon royaume par 
Louis XII en T501. Ce prince lui avoit 
donné une maifon de campagne , dans la- 
quelle il y avoit une tour que Sannazar 
aiFedionnoit, & que Philibert , prince d'O- 
range , général des troupes de l'empereur & 
vice- roi de Naples, fit abattre 5 cela fit beau- 
coup de peine à Sannazar ; mais au lieu de 
la rétablir il y fit bâtir une églife qu'il ap- 
pella Santa Maria del Parto ^ relativement à* > 
un grand & beau poème qu'il avoit fait^^ 
fartH Virginà. Sannazar ayant appris dans la 
fuite que le prince d'Orange avoit été tué 
dans un combat , il ne put s'empêcher de 
dîr« avec une eipece de fatisfaâion 9 que 
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Mars avoit été le vengeur des Mùfes : la 
vendstta d'Appollo ha fiuto Marié. Après la 
luorc de Sannazar lés fervites, qui occu- 
poient fon églife , lui firent élever un très- 
beau maufolée derrière le chœur ; il y eft 
r^prcfent^ au naturel* Deux ftatues de mar- 
bre décorent ce maufolée } elles reprcftn* 
toient Apollon & Minerve j niais un vice-roi 
voulant les enlever , fous prétexte que cela 
étoit trop peu édifiant dans une églife, les 
religieux firent graver fur les piedeftaux les 
noms de David & de Judith , au moyen 
dcquoi elles fe font trouvé fandifiées & hors 
de cenfure. On y voit auili un bas -relief 
qui repréfente des fatyres , des nymphes &. 
des tritons , pour faire allufion aux trois 
genres de poëfie dans lefquels ce poëte s'cft 
diftingué. Les figures font de Santa Ù-vce, 
Napolitain , achevées cependant par le frère 
Ange Foggi- Bonfi ^ de l'ordre des fervites*. 
La difpolition générale de ce monument eft 
affez bien ; mais la fculpture n'a rien qui 
puifle fixer l'attention des connoifleurs.. L* 
cardinal Bembo y a fait mettre ce diftique. 
où il compare avec raifon Sannazar & Virgi- 
le, dont les tombeaux font fi voifins. Le 
nom de Sincerus ou Azzio Sincero étoit le 
nom paftoral de Sannazar. 

Dafacro cirierj flores , hic ille Maroni 
Sincerus Miija proximus ut tumulo. 

Au:.deifus au maufolée de Saanaz^r on a 
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peint une renommée qui le couronne de lau- 
riers , & un Parnafle avec le cheval Pégafe ; 
d'un côté la prudence , de l'autre la fagefle j 
plus haut l'on a repréfenté la grammaire /là 
rhétorique 5 la philofophie , l'attronomie. Il 
y a beaucoup d'autres peintures qui font 
toutes de Nicolas de Roflî. Le P. Nappi les 
fit faire en 1699 > pour décorer davantage un 
endroit îlluftré par l'habitation & le tombeau 
de ce grand poète. 

. On fait voir dans la première chapelle à 
droite , un tableau de S. Michel qui tient le 
diable fous fes pieds 5 on affure que Diomede 
CarafFa, évèque d'Ariano, fit peindre fous 
là figure du diable, une femme de qualité 
qui avoit des vues fur lui, avec ces paroles: 
Fecit vi&oriam^ alléluia i il faifoit allufion au 
nom de cette princelfe , qui s'appelloit , dit- 
on, Vittorta Avalos. Ce prélat mourut eii 
1^50. Il y a dans le couvent près de l'églife, 
un cabinet où l'on va pour y jouir du coup 
d'œil de la mer , qui ett délicieux. 

En fui vaut la. côte on trouve un granft 
nombre de belles maifons, entr'autres, une 
ancienne maifon de la reine J«annc. Les 
vice-rois & la premîjsre noblefle de Naples y 
ont toujours eu des châteaux & de^ lieux de 
délices. L'endroit appelle lo Ssoglio , eft une 
promenade très fréquentée par les carroîTes', 
les gens de pied & les gondoles qui y abor- 
dent de toutes parts'j c'eft-là où l'on va faire 
les foupers les plus agréables & les parties 
les plus int^reflantes. Le marquis de Carpia 
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étant vîce-roi, y donna des fêtes fuperbesi 
illuminations ♦ feux d'artifices , courfes de 
chevaux , combats de taureaux ^ & mie cet 
codroit fort à la mode 5 on voit encore en 
été , les lundi au matin , beaucoup de felou- 
ques qui ramènent ceux qui ont été fouper 
à Paulilipe. 

D s promenades qui fe font de nuit au 
Paufilipe & dans le baffin de Naples» y oc- 
cafionnent fouvent le fpedlacle de la mer 
Jumineufe ; on a beaucoup écrit fur ce phé- 
nomène fingulier , & la plupart des phyG- 
ciens ont cru que cette lumière venoic d'un 
infeéle phofphorique. Il y a véritablement 
dans la tlier un infeâe qui donne de la lu- 
mière y c'ell le Nereis pbojphorans de Lin- 
lîaeus , ( Ammitates academka , T. IIL Dif- 
fert. 39 ). 

On le trouve principalement au mois de 
juin & de juillet; il eft blanc, mou , de la 
grofleur d'un petit grain de bled ; on peut 
l'obferver fur les feuilles de gocfmont & fur 
celles dont fe fervent les marchands de poit 
fon pour conferver leurs coquillages ; car 
même au bout de deux ou trois jours on y 
retrouve encore ces animaux. 

M. Vianelli qui en a donné la defcriptîon , 
appelle cet infeâe cicindela ou lucioUtta deff 
acqua marina y fon ouvrage a pour titre: 
Nuove fcorpete hitorno le Itici notturne deP 
acqita marina. M. Grizellini en a donné auifi 
la defcription en franqois ; fon mémoire a 
pour titre '.Nouvelles objervcuions fur la fcalo- 

fendre 
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pendre marine. M. Pabbé Nollet qui a vii 
aufïî ces petits animaux , en parle dans les 
mémoire^ de Tacadéniie pour 1750, p. 57, 
de rriême que Donati , dans Ton hiftoire na- 
turelle de la mer adriatique , &Bartolindans 
Ton livre de Lace animalium j mais il faut biert 
diftingucr la lumière de ces infedtes de celle 
qui eft propre à Peau de là mer, & que Toii 
y apperçoit en toîjt tems , quand on l'agité 
avec force. Un coup de rame fuffit pour 
produire un tourbillon de lumière , & il y 
a des tems dans les pays chau3s , où roii 
voit toute la furface de la mer briller fans in- 
terruption ; le (àble même qu'elle a mouillé ell 
quelquefois lumineux ; cela vient ou d'une 
huile phofphoriqué de la mer , ou de la ma^ 
tiere éledlrique ou de.quelqu'autrc caufe fem- 
blable. Voyez les mémoires préfentés à l'aca- 
démie , T. III. Ozanara & Beccari dans leurs 
traités fur les phofphores. 

Là pointe ou promontoire appelle Coro-^ 
glio , qui eft vis-à-vis da Tisle de NiGda , (e 
fortifie ordinairement en tems de guerre 9 & 
il y à . adluellement quelques redoutes qui 
furent faites après le départ des Anglois; 
c'eft-là le pofté que le duc de Guife attaquoit 
en 1648 » lorfque les Efpagiiols fe remirent 
tn pofleflîôri , le 7 avril , de la ville de Na- 
ples qu'il avoit éfpéré dé leur enlever f cette 
pointe èft à quatre milles du port. On y fait 
Temarquer aux François ulié maifon appellée 
^alazzo dielle canonnate , depuis que lés val& 
ieaux François la ^eannonerent , la prenant ^ 
TomeVh .V 
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dit-on , pour un fort. Un peu plus loin efl 
Fendroit qu'on nomme Gaida^ qui iigniâe 
la grotte , paroe que Lucullus y a voit fait 
tailler un endroit propre à prendre les bains. 
Il y a un petit temple fort ancien qu'on ap- 
pelle fcuola di VirgiliOi mais que Ton croit 
^voir été un temple de la Fortune , d'après 
Uine infcription ancienne trouvée près delà. 
I^'églife de Santa Maria a Fortiina , paroît 
avoir pris fon nom du même temple î cette 
églife a un grand concours de peuple le pre- 
mier dimanche après Pâques. 

Ceft au cap de Paufilipe qu'étoient les 
Èimeufes pêcheries de Vedius Pollion 5 car 
pn y a trouvé un demi-bufte du fils de Pol- 
lion. Ceft aujourd'hui un rocher défert & 
couvert de brouflailles , parmi lefquelles 011 
voit les opuntia où figuiers dinde croître na- 
turellement en pleine terre 5 c'eft la plante 
fur laquelle vient la cochenille (a). 



(a) La grande confommation que l'on fait 
de ce gallinfecfte dans la teinture , le prix de 
^ la cochenille qui vient fur-tout du Mexique, 
* devrpit engager des Napolitains à eflayer 
d'établir cet infede fur leur Opuntia & à 
J'y faire nourrir & croître. Quand ils ne par- 
viendroient qu'à avoir de la cochenille de la 
.qualité de celle que l'on appelle filveftre, 
ce feroit un avantage qui exigçroit que l'on 
fit des eifais. A. 
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On double le cap de PauGlipe quand ott 
' va par mer à Pouzol & à Baies $ & la plu- 
part des voyageurs le font ainfi dans des 
felouques 5 cependant il eft néceffaire d'y 
aller auflî par le côté de la Solfatare & du lac 
d'Agnano. 

Lorfqu'on veut aller à Pouzol par le côté 
de la Solfatare , on n^a qu'une demi - lieue 
à faire au -delà de la grotte du Paufîlipa 
pour arriver au lac d'Agnano. L'on trouv© 
jcn chemin des rqines d'anciens édifices, & 
l'on voit fur la droite la montagne des ca*. 
maldules, qui eft la plus haute des environs 
de Naples; elle domine même le château 
S. Elme. On appelloit l'églife S. Salvadore à 
profpetto , peut - être à caufe de la belle vue 
gu'^oti y a 'y elle s'appelle aduellement S. M^ 
Scala cœlii à l'occafion du fonge myftérieux 
de S. Romuald , fondateur des camaldules , 
.qui voyoit fes religieux monter au ciel par 
,une échelle, au fommetde laquelle la faint© 
Vierge les recevoit. Ce couvent eft riche ^ 
les dehors & les jardins en font très agréa- 
bles. Ces pères vivent dans la plus gran- 
de retraite ; il y en a même qui ne for- 
tent jamais, & qu'on appelle Padri chiujt ^ 
mais nous avons déjà parlé de cet ordre» 

a Î9I. ) 

Au * deiTous de cette montagne eft une 
carrière de pierre dure qu'on appelle à N^^' 
flespipemOipietra forte^ comme l'on appelle 
^ Roms pefermo uue pierre . de taille dont 

Va 
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nous avons parlé. Elle fert potir faire les 
portes & les fenêtres ; il y a une centiainô 
de forçats qui y travaillent , & cinquante fbU 
dats pour les garder , avec des barques pout 
le tranfport de la pierre. 

Les ruines de l'ancienne Agnano font à 
peine fuffifantes pour faire juger qu'il y ait 
eu une ville dans tet endroit ; mais le lac 
d'Agnaiio eft fingulier en ce qu'il paroît quel- 
ijuefois bouillonner fur fes bords , principa- 
lement quand il y a beaucoup d'eau ; ce 
bouillonnement, femblable à celui de Vac^ 
qua Zolfa de la campagne de Rome , ne vient 
que de l'air ou des vapeurs qui fe font jour 
iiu travers de l'eau ; il n'y a point de chaleur 
fenfible dans ce lac. On y pèche de très-* 
^bonnes tanches, & l'on n'y voit rien de 
torrofifj on prétend qu'il eft dangereux de 
js'y baigner , qu'il y a un infedle qui s'atta- 
che aux nageurs , & dont on ne peut fe dé- 
barraffer ; mais j'ai peine à croire que ce ne 
foit pas un conte femblable à celui du Re- 
fuora. Le plus grand danger de ce lac eft 
celui du mauvais air en été, caufé princi- 
palement par le chanvre qu'on y fait rduir ; 
la plupart des habitans fe retirent alors vers 
la montagne des camaldules , pour éviter la 
puanteur &. l'infeâion. 
- Sur le bord du lac d' Agnano font les étu- 
ves de S. Getmain , Jiuffa di S. Gennano. Il y 
fort de la terre une vapeur chaude , qui , 
retenue par les bàtimens qu'on y a faits , 
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fiiffit pour produire des Tueurs abondantes 
& falutaires. Fcdco en fait l'éloge dans fon 
livre , avec d'autant plus de coaipiaifance , 
qu'il y avoit été guéri d'une grande mala- 
die , appellée la fydéracion , efpece de putré- 
fadion interne très-dangereufe. Il y a qua- 
tre chambres où l'on place les malades , qui 
la plupart fe couchent fur des bancs de pierre» 
enveloppés dans une couverture. La chaleur y 
eft de 39 a 40 degrés fur le thermomètre do 
M. deRéaumur, fuivant l'obferv. de M. de la 
Condamine (a), qui éprouva même que là dou^ 
leur de rhumatifme y étoit fufpendue , (mém. 
de Tacad. pour 17Ç7, p.370- H y a un endroit 
où la vapeur eft plus condenfée , & qui fert 
pour les maux de jambes. 

On trouve dans les trous par où fort la 
vapeur , une matière iàline , jaune , en ai^ 
guilles , qui eft aluminèufe , & par-là indiqua 
aflez la nature de cette exhalaifbn. 

La grotte du chien eft auflî près des 
étuves dont nous venons de parler, & aut- 
pied de la .même colline ; fon nom de grot^ 
ta dé" cani , j vient fans doute de l'uiàge im^< 
mémorial où l'on eft de (aire voir fur desL 



(a) n y a différents degrés de chaleur félon 
ks diverfes parties des chambres , & félon 
la hauteur où l'on place le thermomètre. 
Cette chaleur varie encoie d'un jour & d'une^: 
Ëifon à Twtre. A^ 

y$ 
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chiens le danger de cette grotte. Elle efb 
creufée dans un terrein fablonneux , à là 
profondeur de dix pieds , elle n'a que neuf 
pieds de haut à l'entrée , & beaucoup moins 
dans le fond , fur environ quatre pieds de 
large. 

On aflure que le vice-roî don Pietro di 
Toledo j y ayant fait enfermer deux crimi- 
nels, ils y moururent, & que Charles VIII, 
lors de la conquête qu'il fit du royaume de 
Naples , y ayant fait mettre un âne , cet 
animal fut fulFoqué. Quand on baiâe la tète 
en dehors de la grotte pour regarder à âeur 
de terre , on voit s'élever jufqu'à fix pouces 
du fol une vapeur légère femblable à celle 
du charbon. Cette vapeur eft humide , car 
l'on obferve que le terrein en eft toujours 
mouillé ; cette humidité fe communique mê- 
me aux parois de la grotte qui font humi- 
des tout autour à quelques pouces de hau- 
teur , fouvent même le haut de la grotte eft 
mouillé , & l'on y voit comme des gouttes 
d'eau qui fe condenfent à la furface des 
parties les plus élevées ; foit qu'elles viennent 
de la filtration d'une eau intérieure ou des 
parties les plus légères de la vapeur. M. l'abbé 
Nollet qui parle de cette grotte dans les 
mémoires de l'académie pour 1750 , dit à la 
page 69 , que eette vapeur ne produit ni 
pleura ni écoulement fenfîble ^ & cela eft 
vrai pour l'ordinaire. On ne voit fur le mur 
aucune incruftation ni dépôt de matière fa- 
Une i on n^ fent aucune odeur » G. «e n'eft 
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cette odeur de terre qu'un fouterrain chaud 
& enfermé a coutume de produire. 

Un chien que Ton prend par les pattes & 
que Ton tient couché dans la vapeur , s'agite 
d'abord beaucoup j en deux minutes de tems 
il y perd le mouvement ; mais 'étant mis hors 
de la grotte , il reprend auffi fes forces en 
deux minutes. A en juger par les niouvef- 
inens de fa poitrine & de fa gueule , c'eft 
Tair qui manque à fa refpiration pendant 
qu'il eft dans la grotte , & c'eft en refpîrant 
l'air à longs traits., qu'il' fe guérit quand on 
l'a délivré. 

Le P. de la Torrc éprouva en 1748 j qu'un 
crapaud réfîftoit à cette vapeur pendant une 
demi-heure, qu'un lézard n'étoit pas mort 
au bouc de cinq quarts - heure , & qu'une 
grofle fauterellc remuoic encore dans h va- 
peur après plus de deux heures ; mais les 
oifeaux y réfîftent peu. M. l'abbé Nollet y 
mit un coq , à peine eut-il la tète dans la 
vapeur qu'il fit des eiForts pour vomir ,• leg 
aliraenâ qu'il avoit pris quelques minutes 
auparavant lui revinrent dans le bec; il fut 
fuffoqué tout d'un coup & fans retour ; 
cela arrive à peu près de même quand on 
les met dans la machine du vuide. M. l'abbé 
'Nollet Ta fouvent obfervé , ( mém, ^e l'ac. 
i7ÎO,p.78.) 

Quand on plonge dans cette vapeur un 
flambeau allumé, il s'éteint fans aucun bruit, 
& la fumée nageant , pour ainû dire , entre 

y 4 
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Tair & la vapeur, fort de la grotte parallc- 
ïenient à la terre , & parpît indiquer par fa 
^iredion , que la vapeur au lieu de fe mêler 
à l'air, fort de 1^ grotte auflî-tôt qu'elle çft 
arrivée à fix pouces de hauteur. 

M. l'abbé Richard, (T. IV. p. 272) dit 
que ces vapeurs ibiit fulfureufes, vitrioli- 
ques , & probablement arfénicales , qu'après 
y avoir refté quelque tenis debout , fes pieds 
& fes jambes s'exigourdiiToient & y perdoient 
le fentiment au point qu'il avoit peine à fç 
foutenir. Cependant je dois obferver que ces 
vapeurs ne font certainement pas fulfureu- 
fes , ou qu'elles le font très -: peu 5 car le 
papier bleu laiiTé dans la grotte pendant d&- 
mi-heure, n'y change prefque pas de cou- 
leur, fi ce n'eft d'une légère nuance tirant 
jjur le violet; quoique toutes. les vapeui:s aci- 
des aient la propriété de changer en rouge 
les couleurs bleues des végétaux. Le firop 
de violette mis dans ini gobelet où il y ait 
de la terre de cette girotte , & dans un autre 
qui ait été renverfé lon^ - tems fur la terre., 
. ne change pas de couleur 1- le cuivre ij'y eft 
point altéré, & n'yi^erd point fou poli j 
ainfi ccttç vapeur néléçitix^e pas de marques 
^'acidité. .'^' 

Elle n'eft point ^^nî^^le-, car on la reF* 
pire fans y fèntir auç^n goût d'arfenic; un 
poulet mange fans çîi, être incommodé du 
pain qui a été long ï-^tems baigné, dans la 
vapeur ; d'ailleurs les effets de l'arfenic atta- 
quent les parties internes du corps » & ne 
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font pas de nature à cefTer auflî-tôt qu^)n efl; 
à Tair , comme cela arrive près de la grotte. 
Cette vapeur n'eft point alkaline , car elle, 
lie fait aucune impreflîou acre fur la langue; 
elle ne change point la couleur du firop 
violât; elle ne donne aucun figne de fer- 
xnentation fur un linge trempé dans le vi-* 
naigre. 

Pour juger par moi - même de la nature 
de cette vapeur , je voulus la refpirer , com- 
ine a voient fait M. l'abbé Nollet en 1749 , 
& M. de la Condamine en 175 c ; je plaçai 
le vifage d'abord à fix pouces de terre, je 
n'y feniiç aucune impreflîon défagréable , 
3'approchai peu à peu , je plongeai la bouche 
dans le fluide , }'y fentis une vapeur d'étuve 
fuffocante par fa chaleur humide , une odeur 
terreufe plutôt que faline; j'infpirai forte- 
ment cette vapeur pendant quelques fécon- 
des, & elle ne me fit ni touiTer ni éternuer, 
quoique cela fût arrivé à M. l'abbé Nollet » 
elle ne me caufa aucune forte d'engourdilTe- 
n^ent ni d'incommodité ; je recommençai 
pluiîeurs fois , je reftai long - tems dans la 
grotte , malgré les craintes & les inftances 
des perfonnes qui étoient avec moi ,• je mis 
le vifage plufieurs fois jufqu'à terre , & les 
yeux même, le plus fenfible de nos organes , 
n'en étoient point afFeâés. 

Le P. de la Torre regarde ces vapeurs 
comme étant vitrioliques & métalliques , 
( V. fon Hift. du Véfuve , art. 95 ) ; c'eft 
pourquoi , dit-il , elles retombent dans l'inA 
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tant par leur pefanteur naturelle. Il cft vràt 
que cette vapeur eft plus pefante que Pair, 
puifqu'elle ne peut s'y élever au - delà de 
quatre pouces en hiver, & d'un pied en 
été ; on vok auffi qu'elle n'a ni la fraîcheur 
ni réiafticité qui font néceflaires pour la ret 
piration j cette feule raifon fuffiroit pour 
taire, mourir les animaux dans la grotte : 
d'ailleurs elle n'eft point d'une nature mal- 
faifantc : le chien qu'on met plufieurs fois 
le jour en expérience pendant des années en- 
tières , n'en eft jamais incommodé , il ne 
fouiFre pour ainfi dire que pendant le tems 
où l'on met obftacle à fa refpiration. M. Ser- 
rao , célèbre médecin de Naples , ayant fait 
l'ouverture de quelques animaux morts dans 
la grotte , n'y a jamais trouvé d'autre vice 
que le poumon un peu affiûflTé , comme cela 
arrive aux minimaux morts fous le récipient 
de la machine pneumatique; il eft donc pro- 
bable que cette vapeur ne nuit aux animaux 
qu'en les noyant, ou en les privant d'air, 
& que ce n'eft point une mephitis ou moJfFetc 
cmpoifonnée , comme il s'en trouve quelque- 
fois. , 

Le P. de la Torre , d'après les médecins 
de Salerne, m'a afluré qu'il y a d'autres en- 
droits dans le royaume de Naples où l'on 
éprouve le même effet que dans la grotte du 
chien. Après les grandes éruptions du Véfu- 
ve , on obferve quelquefois dans les caves 
& dans les puits des environs , une efpece 
de vapeuif femblàble ^ npiais qui n'eft point; 
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permanente ; après, avoir rempli le lieu de 
îa foùrce , elle déborde & fe répand dans les 
endroits qui font plus bas , où elle s'arrête 
enfuite ; voyez l'ouvrage de Leonardo di Ca- 
fiia fur les moffetes , & le fixime chapitre 
du livjfe de M. Serrao , qui a pour titre : Ifio* 
ria deW incendio del Vefuvio accaduto nel meje 
di Maggio delT anno 1737. Scritta per Paca^ 
demia délie fcienze , traduit & imprimé à Paris 
en 1741. 

AcaUA DI PisciARELLl , eft unc eau 
fameufe dans le pays ; elle fort près du lac 
d'Agnanb derrière la Solfatare , & paroît pro- 
venir des pluies & des neiges qui s'amaflcnt 
dans le baflîn de cette montagne brûlée, & 
(Jui traverfent la terre de la Solfatare; elles 
y contradcnt la chaleur & le goût falin 
qu'on leur trouve au fortir de la montagne , 
& qui en fait la vertu. Quant à la chaleur , 
M, de la Condamine a trouvé qu'elle faifoit 
monter le thermomètre à $8 degréis fur la 
divifion de M. de Réaumur, (il en faut %o 
pour l'eau bouillante ) ^ les eaux de Bagne- 
res, de Barege & de Cauterets, ne vont pas 
au-delà de 40 degrés , quoiqu'elles foient 
biturpineufes , mais elles ne fortent pas d'un 
pays auilî embrafé que les collines de la Sol- 
fatare. 

La Solfatare eft fituée un quart de 
lieue plus loin que le lac d'Agnano, près 
de l'ancien chemin de Pouzol > c'eft une pç^ 
tite plaine ovale , d'environ 250 toifes de 
longueur , placée fur une petite hauteur & 
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environnée de collines , à Tcxocption de TciW^ 
verture par laquelle on y entre , qui eft dii 
côté du midi: on Tappelle Solfatare à caufe. 
de la quantité de foufre qu'elle contient & 
<|u'on y ramaffe efFéélivement. On Tappel- 
loit anciennement Phlegra , nom qui étoic 
commun aux endroits qui donnoient des 
indices de feu,* elle a été auflî appellée Fo^, 
mm Vulcani , ou Colles Leucogàd , c*eft - là 
^ principalement où l'on difoit qu'Hercule avoit 
défait les géans ,* ( Diod. de Sic. L. IV), & 
même avant l'éruption dq Véfuve , arrivée- 
l'aji 79 , on y voyoit des indices d'embrafc- 
mens , des eaux thermales , & du fdufire. 
(Strabon L. V. Pline L. 3Ç. chap. i^.) 

Le terrein de la Solfatare eft chaud datis. 
certains endroits, dans d'autres parties on 
fent la chaleur à trois pouces de profondeur ^ 
il y en a même oii il eft brûlant à la fur-. 
&ce ; on y fait des creux dans lefquels fe 
placent certaine malades à qui cette cha- 
leur fiilfureufe peut être utile. Il y a une. 
partie (a) où il croit du bois , ou du moins 
des brouflailles. On voit fortir en plufieurs. 
endroits de cette efplanade, une vapeur ou 
fumée fulfureufe ; mais il y a fur- tout , versi 
une des extrémités , une ouverture fingu- 



(a). Prefque tout autour le terrein eft:. 
âevé & couvert de brouflailles,. Il ix'y ea a. 
point fur l'elplan^de.. A. 
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iiere d^où il fort coniinuelleriient , en abon- 
dance & avec bruit, une fumée chaude & 
^paifTe qui donne du véritable fel ammoniac j 
elle monte à jr^ ou 20 toifes, quand il ne 
fait pas de vent ^ & elle jette une foible 
lueur dans robfeuritéj lorfqu'on y met du 
papier j il ne s'enflamme point , mais il fe 
îeche & fe eonfume bientôt s'il y refte 
quplque tems. Le fer qu'on y met en fort 
tout mouillé, quoique le papier en forte 
fec î cette différence vient de ce que la va- 
peur acide condenfee par la fraîcheur du fer 
s'y ran^aife par gouttes î car ia lame de cou- 
teau qu'on y lailfe aifez long-tems pour s'é- 
chauffer, en fort aufîî feche que le papier. 
L'argent s'y noircit , le cuivre y eft diffous , 
rongé & mis en forme de fcorie. Les pier- 
res qu'on y met s'imprègnent de fel ammo^. 
niac i qu'on y ramafle lorfqu'clles ont refté 
environ un mois fur la vapeur. 

Il paroît que dès le tems de Pline on 
exploitoit les minières de foufre dans ce 
canton - là : Invenitur fillphur in Napolitam 
campamque agro^ collibm qui vocantur Leu^ 
cogàti'y quod efl citmculis effbjfum po-ficitUr ignK 
On l'y trouve encore aduellemenc. M. l'ab- 
bé Nollet a donné la defcription de ©e.tra- 
vaildans les mémoires de l'académie pour 
1750, page 103. On tire pendant l'hiver 
àw creux de ces collines une terre durcie , 
ou plutôt une forte de pierre tendre, toute 
imprégnée de ibufrei on la met dan$ At\ 
grands pots déferre', placés dans un four« 
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neau où ils reftent l'efpace de huit heures ; 
chacun de ces pots communique par un tuyaa 
a un autre pot vuide , où le foufre en fe fu- 
blimant eft obligé de palferv la vapeur s'/ 
condenfe , & le foufre coule par un trou 
&it à la partie inférieure du pot vuide ; il eft 
reçu par une tinette de bois , dans laquelle 
on le prend pour le faire fondre , l'épurer , 
& le mouler fuivant l'ufage. Il y a quelque- 
fois jufqu'à huit ou neuf ouvriers qui tra- 
vaillent, & Ton en fait chaque année 273 
quintaux; il fe vend 12 liv. le quintal. 

On trouve de tems en teros' des filets 
d'alun. fur des pierres de la Solfatare; alors 
on les répand fur la terre, pour que la cha- 
leur du fol commence à les difpofer ; on 
ramaâe auffi de Talun fur Taire du baiiîn» 
dans un efpace d'environ ^o toifes de dia- 
mètre , où il fleurit de lui*mème dans l'efpace 
d'environ dix jours. Enfin l'alun fe tire d'une 
terre blanche, qui reffemble à de la marne; 
on la lave dans de l'eau de pluie , & du met 
cette eau dans des chaudières de plomb en- 
terrées; la chaleur naturelle du terrein fuffit 
pour diffoudre l'alun & faire évaporer l'eau ; 
l'alun refte au fond , & on le ramalfe , en 
forme de gros cryftaux ; on faiç diflbudrc 
ces cryftaux pour avoir de l'alun d'une plus 
grande pureté , mais il eft moins pur que 
l'alun de Rome : les tanneurs l'emploient tel 
qu'il eft, mais les apothicaires le font enco- 
l-e cr^ftallifen On fait environ 37 quinuu:s; 
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d'alun par année, & il s'y vend i fi livres le 
quintal. 

On tire encore de la Solfaftare , près de 
deux quintaux de fel ammoniac , qui fe vend 
94 livres le quintal, il fe fublime de lui- 
même dans Tendroit où fort la vapeur dont 
j'ai parlé, & s'attache aux pierres qu'on y 
met pour la recevoir; on prétend que ce fel 
ammoniac n'efl: pas tout-à fait femblable à 
celui que nous tirons de l'Egypte , parce que 
Valkali volatil minéral n'ett pas tout-à-fait 
le même que Talkali volatil animal r cepen- 
dant M. Henckel aflurg avoir trouvé dans 
les minéraux le véritable alkali volatil , & il 
fe plaint même de ce que la diftindion des 
trois règnes, fuivie avec trop d'exaélittide» 
2. fait tomber les chymiftes dans des écarts 
confidérables. Au relte , le fel ammoniac de 
}a Solfatare a une odeur d'acide fulfureux , 
& répand dans l'eau une teinte jaunâtre qui 
vient d'une terre qui fe dépofe enfuite. 

Dans l'attelier où l'on travaille l'alun , on 
apperçoit quelques efflorefcences vertes fur 
le mur s il paroit que c'efl: du vitriol , mais 
il ed en trop petite quantité pour qu'on 
puifle l'exploiter ; il y a cependant des au- 
teurs qui ont écrit qu'il le tiroit du vitriol 
de la Solfatiare. Le produit des exploitations 
de la Solfatare appartient, tant à l'hôpital 
de TAnnonciation de Naples , qu'à i'évèque 
de Pouzol. 

La Solfatare , quoi qu'en aient dit des peiu 
(bnues fort habiles 3 n'a poinï de çomnftinvr 
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eation , ni même de relation avec le Vefùî 
ve ; c'eft un fourneau d'une efpece bien dit 
férente , on n'y voit point de flamme , il 
n'en fort ni laves ni foories -, du moins je 
n'y en ai point vu , quoique M. Fougeroux 
dife qu'il y en a. Les pierres qu'on y voit 
'paroiflent avoir été calcinées par une cha- 
leur qui a eu plus^ de durée que de violen- 
ce,- on y trouve beaucoup plus de vapeurs 
que de matières brûlées , plus de foufre , de 
fels & de pyrites , que de fer & de matières 
métalliques ; les métaux ne s'y trouvent 
point en fubfl:ance^& la couleur blanchâtre 
y eft la plus ordinaire. Le fer dont le mé- 
lange avec le foufre peut produire un em- 
brafement étant ici en trop petite quantité, 
il n'en réfulte qu'une fîmple chaleur d'efFer- 
vcfcence. 

Dans la partie orientale de la Solfatare ^ 
il y a un petit baflîn d'eau qui bouillonne 
continuellement d'un côté ,- quoiqu'il n'y ait 
que 34 degrés de chaleur; ce bouillonnement 
n'eft donc produit que par le foulevement 
de quelque vapeur qui perce le fond dans 
cet endroit du baifin , à peu près comme aU 
lac d'Agnano. Au pied des collines qui en- 
vironnent la Solfatare ^ on trouve des four- 
ces qui font extrêmement chaudes , mais 
on ne les voit point bouillir^ du moins à la 
furface. 

Il paroît que le terrein de la Solfatare eft 
miné par deflbus , & que c'eft une voûte qui 
cpuvre un cipaçe vuide ou un badin de 

tapeurs s 
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vapeurs ; du moins on en juge ainlî par le 
retentiflement qu*on entend lorfqu'on jette 
une pierre avec force dans un creux qu'il y 
a vers le milieu du baflîn. 

Les capucins ont un couvent qui c(^ 
un peu au midi de la Solfatare , & qui pré-^ 
fente aujfîî quelques veftiges de Feu. On îent 
dans réglife , à côté même de l'autel , une 
émanation de vapeur, maj^a ou mephitls^ 
qui eft fuffifantc pour echaufFer le pavé, & 
iàixt fécher le linge de la maifon. Deux ou- 
vertures placées fous les marches du fane- 
tuaire donnent auili une vapeur chaude & 
humide; mais depuis Tannée 17^4 qu'on a 
repavé Téglife avec des briques, la vapeur , 
cft moins chaude qu'elle n'étoit autrefois. 

Dans la chapelle qui eft à gauche en en- 
trant , il y a une vapeur foufrée qui fort de 
la muraille ; il y a auffi une chapelle fépul- 
chrale où Ton conferve plufieurs cotps prêt 
qu'entiers. Lorfqu'un an après leur mort; 
on les trouve entiers dans la bière où ils ont 
été dépofés , on les fuppofe faints ; on les 
■place avec leur habit de capucin , debout 
bu couchés , fuivant que le demande ta dé- 
coration du lieu , & on les expofe ainfi à la 
vénération des âmes dévotes* Jaî vu dans 
la chapelle un prêtre ainfi expofé avec fes 
habits , que la famille renouvelle de tenis eii 
tems. 

Cette églife a été bâtie en 1580, par la 
ville deNapIes, à Phonireur de S. Janvier,' 
qui fut martyrifé dans le même endroit \ on 

Tonie VL * ^ 
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fait voir dans cette fglife la piefre fur la.' 
quelle on croit qu'il fut décollé, fous Pem- 
pire de Diôclétien. On a mis vers le pre- 
mier autel fur la droite en entrant , cette 
infcription. Locus decoUcuionis D. Januarii ^ 
fociorum ejm. On montre auffi, mais feule- 
ment au travers d'une grille, une pierre 
teinte du fang de ce martyr , & un bufte d|i 
même faint , oiii eil très - ancien , dont on 
raconte beaucoup ëe merveilles; le frère 
capucin qui me montroit l'églife, m'affura 
qu'un avocat nommé dont Girolanto Mura^ 
no , avoit perdu le nez pour avoir voulu 
faire une expérience fur celui de ce bufte de 
S. Janvier , qui fut attaché miraculeufement, 
au rapport de Parrino, (p. ^6. ) On porta 
cette figure en proceijîon dans ta grande 
pefte de 16^6 ^ & la pefte ceâa quelques 
jours après. 

La citerne qui eft dans le jardin des capu« 
cîns, & qui ie remplit d'eau de pluie , eft 
élevée en l'air fur une voûte, pour que les 
vapeurs du fol nr gâtent pas l'eau qu'elle 
/enferme; elle eft affez grande pour conte- 
nir 24 mille bottes, chacune de 530 pintes 
de Paris. 

Les vapeurs qui s'exhalent dans réglilè 
des capucins augmentent en été , & rendent 
l'habitation plus incommode. Les capucins 
font obligés pour lors de le retirer à Pouzol 
où ils ont u,ne autre maifon. 

Ces pères ont la permiilîon de cultiver 
du tabac pour leur ufage , & on leur tolère 
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primer ce privilq|[e 3 on auroit pu craindre 
que cette permiffion n'occafîonnât une con« 
trebande au-dehors; mais les capuciias étoienC 
retenus par un fort intérêt. Le roi qui don^ 
ne à chacune des huit provinces de fran« 
cifcains qui font dans le royaume , onzo 
quintaux de laine, & même 18 à celle de 
Naples , avoit déclaré qu'il retireroit cette 
aumône au* premier cas de contrebande. 

Je remarquai dans le jardin de ces pères 
une vigne qui étoit chargée d'une façon fîn« 
guliere de raifin d'une très-bonne qualité ; 
}e m'étonnois de la trouver dans un pays 
aufH aride que les bords de la Solfatare ^ on 
augmenta mon étonnement en m'apprenanc 
que cette vigne avoit été long-tems prefque 
ftérile , quoique l'on eût foin de la tailler > 
& qu'elle étoit devenue féconde à l'excès 
depuis qu'on l'avoit abandonnée & qu'oti 
avoit négligé de la tailler; probablement 
Tardeur du foleil efl: iî grande que les em^ 
bryons font brûlés , à moins qu'il n'y aie ^ 
beaucoup de feuilles & de bois pour les dé« 
fendre. 

Au-deiToiis de ce couvent il y a une grot- 
te fort large, dans laquelle un carroffe rou« 
leroit facilement , par laquelle on croit 
qu'autrefois on alloit de Pouzol au lac d'A-« 
gnano , fans monter jufqu'à la Solfatare. Ce 
paifage efl; aâuellement fermé par les ébou- 
îemens des terres. 

)^e mont Olibmo efl; entre le couvent de« 
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capucins & le bord ^e la mer ; Von en tira 
dés pierres autrefois* polir paver lès grandçis 
toutes; ad rapport de SpcÉôné. pti y voit 
^les cbtiduites qui pbrtoietlt à Baies les eaux 
du Sérino ; Se du côté de la mer eft une 
grande infcriptioil au fujet des eaU;x. mihé- 
iràles de' Pouzol. 

' En allàilt de la. Solfatare à Pouzol, 09 
peut voir Tampliithéâtre .doitit nous parl^ 
^ons plus bas. 
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'béfdription de Pouzot ^ de Baief. 



pzzuoLi pu Ppuzol eft une ville de dît 
liïille âmes , fîtuée à deux Jieues ,& demip, 
<fe^Nâples, vers le couchant, furie golfe 
^pellé^ Sinus l^umlams. Elle , fut ^fondée,; 
Itiîyant Strabon , <2Z ansavaptj, C.i& ^37 
ans après là fondation de Cumes , . par Dir 
ceus 5 fils de Neptui\ç oud'Hçrçul^; felpa. 
Suidas , ' pair des Sàmîenç vçnus à Cuqaes. £qus^ 
la conduite do Dicearçhus^ 4(S9 ans avant. J.Ç*' 
Elle fut appetlée d'abord' Dicearchm 9, dn^novpji 
ide fon fondateur ^ celui de Pozzùoliy en lau 
tin Puteùli, eft venu dû grand iiQmj)î;e ae^ 
puits ou de fpurçes mîiiérales qui y font^^ 
d'autres difent que ce fiit à çaufe des puits^ 
qui furent creufés par lés Romains, Iprfque, 
Sluintus Fabius y conduiHt une colonie dans 
la guerre contre Annibal/ & qu'il laforti* 
fia ,. comme le raconte Tite-Uye, , . . . ,. 

Cette ville fut d'abord gouvernée, er^ .fpr^: 
me de république; on en atrpuvé la. preuve, 
dans des infcriptions anciennes. ' Elle ayolfe! 
Tes duumvirs, fes décurions , fés .IbafîUques^ . 
Cicéron l'appelle ville municipale j'niajis cil© 
fut aufE colonie. On a trouvé une inforip^, 
tion du teras de Vefpafîen, où'elle eft ap- 
pellée cèloHia Flavia» 
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; Lotfque les Romains eurent établi fur ce 
parage le centre de leurs délices & du luxe 
de leurs campagnes, Pouzpl. fut une ville 
confidérâble; elle s'étendoit jufqu'à la colline 
qui eft du côté de la Solfetare, où Ton voit 
encore des reftes d'édifices , & où Ton trou- 
ve des tombeaux, fur-tout du côté de régli<k 
fc de S. Jacques. 

Uéglife cathédrale étoit un tçmple dédié 
àrAugufte, comme il paroît par l'infcription : 
X. Calfumius L. K teinflum Augujlo cum orm^ 
7J^»//j DD. Il eft compofé de belles pierres 
de tailles aflemblçes. fans ciments, il y avoifc 
des colonnes corinthiennes , i\ en refte une 
j^rùc du côté, de W cour , mais elle ne fuffit 
pas pour juger de ce qu'étoit ce temple au- 
trefois. Cette cathédrale eft dédiée à S. Jan- 
vier & iS. Procule, compagnon de fou mar- 
tyre , qyi étoit de £ouzoL L'on y conferve 
!c corps de ceilui.ci, de même que celui de 
S. Patrobe, premier évêque dePouzol, Vutt 
des 72 difciples de' J. C. Ce fut S. Paul qui le 
premier, y prêcha l'Evangile, comme on le 
voit dans les a^es des apôtres, ch. iS* 

Le plus beau refte d'antiquité, qu'il y ait 
Sk.Pouzol eft un temple qu'on dit avoir été 
de Jupiter Sérapis. Il pourroit bien fe faire 
que c'eût été le temple des Nymphes y bâtî 
fous Domitien, en pierre blanche, célèbre 
par les oracles dont parle Filoxene dans la 
vie. d'Apollonius de Tyane. Une partie de 
remplacement de ce temple appartient au 
toi» mais il y en a une partie dans les jar- 
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3îns du prince Fcrrandina. Les fouilles eii 
ont été faites en 1750, & Pon en a tiré des 
ftatues & des vafes d'un très-beati travail. 
Ce temple étoit environné de 42 chambres^ 
qtjarrées ; il en fubfifte encore beaucoup , 
mais elles font prefqu'entiérement ruinées 5 
îl refte quatre belles colonnes de marbre 
blanc cannelées, dont deux font fur picd& 
deux à terre î les autres font à Portici. Ces 
colottnes étoient inégales ; les plus hautes font 
à rentrée du fandluaire & aux quatre coins 
principaux. ( V. Philofoph. tranfadions , 
1757, n\ 21, p. 166.) Ce temple eft pavé- 
en entier de larges dalles de Jn'afbte blanc , 
les murs ert étoient revêtus, & tout annon- 
ce que cet édifice étoit de la plus grande 
magnificence: 

M. Tabbé Guenée remarqua avec étonne- 
tnent que ces colonnes de marbre , qui ont 
été baignées jufqu'à une certaine hauteur par 
les eaux de la mer, font criblées de troutf 
îaits par les dattes j il rèfte encoire dans cei 
trous des coquilles dont quelques-iities font 
longues de trois pôu'cês ; leS deux colonnes qui 
font encore fur pied, & celles qui font à 
terre , ont été également percées par ced 
petits animaux, (mémoire de M. Guétardi 

p. 371O 

On trotiVa en 1^93 à Pou2ôl, un beau 
piedeftâl de marbre blanc, qui eft élevé fur 
îar place; il a cinq pieds huit pouces de long ^ 
& il eft chargé lur fes quàtfè' faces de bas- 
fèiiefsqtii' font beau±, mdistrèâ-mutilés> oA 
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y diftingue 14 figure» reprefentant 14 vilte$ 
^e TAfie mineure, Thenia, MagncCa „ Phi- 
ladelphia» Tmplus, &c. Les nQCQS foiitau* 
^eiTous de chacune ; rinfcriptiou eft à Thon* 
neur de Tibère , & l'on croit; que c*étoit. le 
^iedeftal d'iine ftatue qui lui fut élevée par 
ces. 14 villes. On auroit creufe. dans 1^ en-, 
virons, polir y trouver la ftatue* s'il xCeîit 
fallu abattre des bâtimens.. Ce piedeftal a 
été gravé & décrit dans un petit ou:«rage 
d'Antoine Bulifon. 

En çreufûnt pour bâtir une églife en 1-704, 
derrière les jardins de ranclentvB maifori du, 
vice- roi Pierre, de Tolède, on trouva une 
f>elle ftatue romaine de fept, pieds, t;rois pou- 
ces de haut, ^vec la toge». 1& une infcrip-. 
tion fur le piedeftal : Q, Flavio J^o Egnatia 
Lolliano. . . . decatreJJIunt patrono dignïjjjmoz 
elle a été reftaurée avec foin. 

Ponte di CAUGOLAr on donne ce nont 
à des mafurcs qui font dans la mer., près 
<îu port de PouzqI,. du côté de Baies, dont 
il refte 13 piliers & plufieurs arcs. Il paroît. 
que ce font les ruines d'qn. mole fait de pier-. 
les. & de briques pour brifer lejs flots & ga-. 
jantir les vaifleaux de h tempête. C'étoît. 
une manière de bâtir plus légère & plus com^ 
niode que celle des moles pleins & folides*. 
Mais le nom qu'on lui donne de pont de 
Çaligula vient de ce que l'on a cru que c'étoit, 
la fin ou la culée d'un pont de vaifleaux,, 
que cet empereur infenfé fit faire de. Baies, 
à Pouzol,. &. dpnt.il eft parlé dans.Suétoîie.* 
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n vouloit aller en triomphe fur la mer, à 
Texemple de Xcrcès, & pour cela il entre- 
prit de faire conftruire un pont qui avoit 3^00 
pa$; mais la difficulté de bâtir vers le mu 
lieu de cet efpace où la mer étoit trop pro- 
fonde, lui fit employer des vaifleauxj on les 
£xa par des ancres, on les aifembla par des. 
chaînes ; on y forma un grand chemin avec 
de la terre , des pavés & des parapets fem- 
blables à ceur de la voie Âppienne; ce fut 
par cette nouvelle route que l'empereur fit 
fon triomphe, le premier jour à cheval, avec 
une couronne de chêne ^ le fécond jour dans 
un char de triomphe, fuivi de Darius que 
les Parthes lui avoient donné en otage. 

Le port ayant été endommagé par la mer^^ 
Tempereur Antonin le fit réparer, comme 
on l'apprend par une infcription trouvée aa. 
fond de la mer,, qui efl: élevée à la porte 
de la ville: les hat^itans lui élevèrent un 
arc de triomphe avec une infcription qui. 
eft rapportée par Jules Capitolin , dans laf 
vie de cet empereur. 

La noblefle de Pou2ol eft diftinguée &. 
forme un. corps ou feggio 9 à l'exemple, de- 
celle de Naples. S. Procule, compagnon de 
S. Janvier deNaples, y avoit pris naiflance,. 
Les hiftoires ont célébré une Ihéroïne de 
Fouzol, Maria Pozzolana, q}n k diftingua 
par fon courage à la guerre , & par fa con« * 
tinence. au milieu des foldats avec qui elle' 
étoic au fervice. 

L'éruption de Montmuovo qui fortit de 
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tterre en i^S, à une dcmî-lieueclePouzoI,' 
caafa un effroi qui fit déferter les habitans. 
Ee vice-roî don Pierre de Tolède voulant la 
repeupler' & raflurer les habitans par fon 
exemple, y fit bâtir une belle niaifon de 
oam{)agric, appeHée/a 5'/ar:5a:, que Ton voit 
ehcore à un mille au nord de PouzoL Le 
tefreirt dés environs' cft- très-fertile ; il y a 
fijNtout beaucoup de jardins qur fervent à 
Fapprovîfionhement dé Naples. 

Les anciens faifoieht grand ' cas des tein- 
tures en bleu & eh pourpre qui fe fàîfoient 
à' Pouzol 5 ce pourpre étoit comparé à celui 
de Tyr. 

Là pouzôlane eft une efpece de gravier 
qui tire fon nom dé cette ville , & qui a la 
propriété de faire avec la chaux, un ciment 
dé la plus grande dureté , propre à bâtir dans 
l^au & à réiKler à toute efpece d'humidité; 
éti en a tranl]>orté jufiïu'à Conftantinople, 
«'n France & ailleurs. Les parties minérales, 
brûlées & vitrifiées' que les volcans ont mê- 
lées avec le fable , font fans doute la dureté du 
ciment. Les chymiftes prennent du verre pilé 
q^uand ils veulent lutter des vaifleaux avec 
un foin extraordinaire. La chaux qui efl 
dle-même un produit du feu , agit à peu près 
de même, quand elle efl tirée de certaines 
pierres 5 car on fait de la chaux en Lorrai- 
ne qui a la même dureté, ( Voyez l'art du 
Chaufournier. ) On trouve à Rome , & mê- 
me ailleurs de la peuzolane , c'efl-à-dirc, du 
gros fable qui produit le même efict pour 
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t>âtir daiis le fond de Peau ; il y en a même 
«n Auvergne parmi d'autres traces de voU 
cans. On peut juger de la force de cette 
pou2olane en voyant les ceintres debriquasi 
de trois arches du pont dont nous avons 
parlé, qui ne fe font rompus que vers la 
def de la voûte , & qui le foutiennent par* 
faitement. 

L'amphithéâtre de Pouzbl , qu'on appelle 
dans le pays Colojfeo, étoit en effet auffi grand 
que le Colifce de Rome 5 c'eft le morceau 
le mieux confervé de toutes les antiquités 
de Pouzol , quoiqu'il foit extrêmement rui- 
né. Suétone nous apprend qu'on y célébra* 
des jeux auxquels Auguftè aflifta. L'arène' 
qui fert aujourd'hui de jardin , a 2*50 pieds 
de long; on voit encore les portiques qui 
fervoient d'entrée & qui régnoient fous les 
gradins, & les caves où l'on enfermoit les 
bêtes. Au-devant de chaque pilier il y aune 
pierre creufée pour recevoir l'eau que Ton 
donnoit à boire aux animaux renfermés. On 
affure que S. Janvier , S. Procule & plufieurs 
autres martyrs y furent expofés par ordre 
du tyran Thimotée. L'on a fait une chapelle 
à- l'honneur de oies faints martyrs , & l'on 
y^a mis en 1734, une infcription qui dit 
que S. Janvier ayant été expofé à des ours 
affamés , ces animaux fe mirent à genoux 
devant tui , enforte ^ué le tyran fut obligé de 
lui faire couper la tête. 

Un grand bâtiment fouterrain qu'on appeU 
le labyrinthe de Dédale, & qui n'eft pas 
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loin du Colifée, paroîfc avoir été liiiV cbtC" 
fcrve d'eau ou citerne > deftinée aux ùfègesP 
de la ville; le bâtiment e(k de brique, revê- 
tu en dedans d'un enduit fort dun Uii âtitre 
bâtiment de plus de 60 pieds de long, voû« 
té, foutenu par des piliers , qui eft tout près 
du labyrinthe,' paroît avoir fervi an rhèmé 
ufage. 

On trouve à une denti- lieue de Pouzol 
plufieurs tombeaux , colomhayia^ où Ton 
4ercend avec des échelles. 

Le golfe de Pouzol étoit autrefois auffî 
peuplé & auffi délicieux que Tefl; aujourd'hui 
celui de Naples. G'étoit fur ce rivage, à^ 
lV>ccident de Pouzol, qu'étoît line vafte' 
çiaîfon i§ campagne de Cicéron, qu'il ap- 
pelloit amdemia y du nom des portiques^ 
4'Academus à Athènes. C'eft-là où il com-' 
pofa fes livres intitulés Qud^ionum Acaiemi* 
carum-y on en montre encore quelques ma* 
jiires en briques, {fur Içfquelles on ne peut 
rien décider; la plus" grande partie eft fans 
doute couverte par la mer, qui en étoit alors 
fi proche, que Ton pquvoit pécher de Tes 
fenêtres. 

Les pécheurs & les enfans qui vont dans 
Peau , trouvent fouvent des reftes de mar- 
bres , de porphyres & d'agates , des pierres 
gravées , des médailles , des lampes ; fouvent 
même la nier en jette fur le rivage , & Voïk 
ne manque [fos d'en préfenter aux étran^ 
gers dès qu'on les voit arriver. Tout cfc que 
les Romains avoient ûté à la mer' par leurs' 
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conftruâjions & leurs terjrafles , a été repris 
& recouvert par les flots. 

Le golfe de Pquzol a une lieue de largeur 
& une lieue de longueur. Tacite Tappelle 
lacus Baiamts*i c'étoit le lieu de l'Italie le 
plus récherché par les Romains , celui où 
ils avoient bâtî leurs plus belles maifons de 
campagne , où ils avoient établi le centre 
du lijxe & des plaiGrs. Cicéron , de Lege 
Agraria contra Rullum, §.36, parle du mont 
Gaurus & de via Herculana , comme des en- 
drpits les plus délicieux : Multarum delicia^ 
rum ^ magriéZ peiuniie. 

Baies qui occupe la partie occidentale de 
xe golfe , étoit fur-tout le pays à la mode 2 

Nullus in orbe locus Baiis prdducet amcmîs 

Les eaux qu'on venoit y prendre en avoient 
fait un 'rendez- vous de voluptés & de dé- 
bauches. Les femmes galantes y venoient 
pafler l'automne; rien n'étoit plus capable 
d'y attirer les Romains; chacun y voulut 
bâtir , l'emplacement ne fut pas fuffifaqt , 
l^rt y fuppléa par des fubftruélionis , des 
terraffes , des jettées faites fur la met 
même. 

Horace reproche aux voluptueux de foti 
tems , qu'au lieu de fonger à la mort ils 
s'occupent à reculer les bornes de la mer* 
peu contées de la vafte étendue de fes r^ 
yages. 
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" Tu fecanda Marmora , 

Locas fub ipfum funus fepulchri 
Immemor flruis domas ^ 

Marifque Baih ohjlrepentii urgeSj' 
Summovere littora y 
F arum loaiples continente ripa. 

L. IL Od. 18- 

Enfin Martial ne fait quels éloges donnes 
i la beauté de ce rivage. 

Lit tus beat a Veneris aureumj 
Baias fuperb(2 blanda dona natur£f 
Vt mille iaudem Flacce verjibus Baias ^ 
Laudabo digne non fatis tamen Baias. 
Mart. L. XI. 8r. 

Rien ne marque mieux la viciflîtude & 
la fragilité des chofes humaines que la vue 
de ces ruines & de ces rivages , aélueliement; 
idéferts. L'air même eft devenu empefté , 
foit à caufe dçs marécages , foit à caufe 
des tlacs où Ton fait rouir le lin , & des 
exhalaifons ou moiFetes qui fortent de 
toutes partg. Charles VIII & Louis XII y 
perdirent une grande partie de leurs trou- 
pes , dans les expéditions qu'ils firent ppi|Ç 
la conquête de Naples« Les marécages qui 
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environnent Baies & Pouzol , y rendent Taie 
fî maUfainà la fin de l'été, que fur I2Q 
hommes dû garnifbn il y^en avoit chaque 
jour , quand j'y étois , huit à dix qui tom- 
boient malades, & qu'on étoit obligé de 
remplacer 5 les étrangers n'ofent y coucher 
dans ce tems-là. Le château de Baies, qui 
cft fur la hauteur , eft même la feule partie 
habitée de ce rivage î le bas n'offre que les 
débris d'anciennes fubftrudions qui foute- 
noientiles bâdmens, les jardins & les ter- 
rafles ^ mais que la mer a pour ainfi dire 
engloutis. 

Varron dit que cette ville avoit été appel- 
lée Bûtia, du nom d'un des compagnons 
d'Ulyfle, qui y fut enterré. .On voit ea 
effet dans l'odyffée d'JIomere, qu^Ulyffc 
vint à Bauli, qui n'efl: qu'à une demi-lieue 
de Baies. Cette ville avoit autrefois un petit 
port affez commode i mais il eft devenu im- 
praticable, à caufe des décombres de bâti- 
mens qui l'ont prefqqe comblé; c'eft auflî 
dans ces cantons qu'Hercule défit les géans , 
1238 ans avant J..C. fuivant la chronologie 
du P. Pétau. 

Jules-Céfar y avoit une maifon de cam- 
pagne, dans laquelle Marcellus fut empoi- 
fonné 123 ans avant J. C. par Livie, fem. 
me d'Augufte, qui vouloit à quelque prix 
quQ ce fût , faire empereut fon fils Tibère , 
.qu'elle avoit eu de Tibère - Qaude Néron. 
C'cft ce jeune Marcellus dont Virgile parlç 
^ la ËA de fou lixiçoie livre, d'une manière 
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fi pathétique & (î tenite , qu'en entendant ces 
vers Odavie s'évanouit. 

Varron parle aullî de la belle maifbn d'/r- 
riury Tacite de celle de Pifon^ où fe forma 
la conjuration contre Néron , & dont il pa- 
jroît encore quelques reftes ; il cite également 
celle de Domitia, tante de Néron, . que ce 
tyran fit empoifonner pour envahir fes biens. 
Domitien y avoit des viviers où il élevoit 
des poiflbns domeftiques , ceux d'Hortenfius 
dont parle Cicéron , étoient auflî fur ce ri- 
vage, la mdifon de Julia Mammca que Tem- 
pereur Alexandre Sévère y fit bâtir, étoit 
fur-tout de la plus grande magnificence. 

Séneque ' parlant de celles de Céfar , de 
Pompée & de Marins, qui étoient entre le 
lac Âvernc & les étuves de Tritola fur la 
haiiteur , dit qu'elles a voient été bâties avant 
que Baies fût devenue un féjouj^de débau- 
çhçSî c'étoit des cbâteaur plutôt que des 
maifons (je campagne, fcias non villas effi^ 
fed çajlra,9 niais du tems de Séneque, c*écoit 
vn paysaù un philofophe ne pouvoit pas 
habiter; il écrit ^ fon ami Lucilius quHl en 
étoit parti le lendemain de fon arrivée , 
pofiei'O die quant attigeram reliqui: hcum ob 
hoc dcvitandum , cùm habeat quafdam natura* 
les dotes quia fibi illum celebrandum luocuria 
4efumpfit. .,., Diverjorium vUiorum, ejji cœpe^ 
Yunty illic fibi plurimunk luxuria permittiti 
iJlic tanquam aliqua, liç^ici debeaPt4r loco <3^ nta^ 
gis Jolvitm:. 

Çé; fut k Baîe;^ qjUft & fôrm» pruidpolei^ 

mwt; 
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tfiént le célèbre triumvirat de Cé(àr, de 
Pompée & d'Antoine ♦ 6i ans avant J# C. 
Ce fut alors que Caton s'écria : nous avons 
des maîtres, c'en eft fait de la république. 

Enfin ce fut à Baies que -mourut Tempe* 
reur Adrien 5 l'an 138 de J. C après y avoir 
exercé Tes cruautés ; la Violence de fa mala«» 
die l'avoit rendu trifte , puis infenfé, il finit 
par devenir cruel. Son corps fut brûlé à Pou- 
20I dans la maifon de Cicéron. 

Il y a encore trois grands rcftes d'anciens 
temples en forme de rotondes , qui fe voient 
près du rivage de Baies, ils font en partie 
enterrés & inondés par les eaux des maré- 
cages , & l'on eft obligé de s'y faire porter 
fur les épaules des mariniers: l'un eft ua 
teraple de Vénus 5 le fécond, un temple de 
Mercure ; le troifieme , un temple de Dian'e^ 

Les felouques peuvent aborder environ i 
oent pas du premier; on croit que c'eft un 
temple de Venus genihix , élevé par Céfar , 
d'autres croient que c'étoit un bain ; cet 
édifice eft.une rotonde ruinée , dont une par- 
tie de la voûte fe foutient encore en l'air. 
Il y a trois chambres au bas , qu'on, appelle 
les chambres ou les bains de Vénus j l'ébou- 
Icment des terres voifines en a rendu l'ao. 
ces difficile, il n'y en a que deux qui méri- 
tent, attention ; l'une eft fur un plan quarré » 
& l'autre fur un plan moitié quarré & moitié 
ovale. Au milieu de la voûte de cette der- 
nière , il y a une ouverture qliarrée , dont o^ 
me fait point quel a pipji;ëtrer Tu&ge. On voit 
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fous Parcade de eette-ci la racine d'un' arbre 
qui y a percé & qiii s'y eft comme pétrifié. 
Les voûtes de ces deux chambres font re- 
parties, en caiflons pleins de bas - reliefs de 
ftuc 5 dont les fujets font fort obfcenes , & 
répondent à la divinité à qui ce lieu étoit 
confacré. La plupart reprcfentent des figu*. 
tes nues de l'un & de l'autre fexe , qui ten- 
dent à exprimer la force de la nature , & 
donnent à penfer que ce iieu n'etoit deftiné 
qjj'à des myfteres infâmes* Parmi ces figures 
on remarque un gladiateur dans la même 
attitude que celui de la ville Borghefe à Ro- 
me. Tous ces bas - reliefs font beaux , fur- 
tout ceux de la dernière chambres les orne- 
mens des cadres en font fimples, d'un très- 
bdn goût, & dans le genre de ceux dé la 
fépultiure d'Agrippme» dont nous parlerons 
bientôt. 

Le temple de Mercure que le vulgaire ap^ 
pelle Truglio. , eft à cent pas du premier ,; 
dans un endrqit également marécageux. Avant 
que d'y arriver on apperçoit l'ouverture de 
trois voûtes ruinées & pleines de ronces 
qui font un effet admirable i il' y a fous 
Tune de ces voûtes une grande pièce rem- 
plie par un pied & demi d'eau , c'eft cepen- 
dant celle par laquelle il faut paâer pour 
eHttrer dans le temple : on fe fait porter jufc 
qués fur la brèche d'un mur de communica- 
tion , & l'on defcend dans une grande roton* 
ée de bdque , dont le vaifleau eft d'un« 
àdieLproportion,. & qui prend &n jour pai 
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fc milieu de fa voûte , comme le panthéon 
à Rome. On ne manque pas d'y faire ol^-* 
ferver que fi Ton parle bas contre la mu- 
raille , & qu'une autre perfonne fe tienne à 
l'oppofite, elle entend parfaitement tout c« 
qu'on lui dit^tpendant que ceux du milieu 
n'entendent rien , ce qui prouve que la voûte 
eft elliptique. 

Le temple de Diane Lucifere fe trouve à 
deux cens pas plus loin; quelques marbr^sr 
qu'on y a trouvés avec des tètes de cerfs, 
ont fait préfumer qu'il pouvoit appartenir 
a Diane plutôt qu'à Neptune, à qui d'autres 
antiquaires l'avoient donné ; c'eft encore 
làïie rotonde de brique , dont la voûte s'eft 
ccroulée : fon plan extérieur forme un octo- 
gone i & vue d'une certaine diftance , elle 
reifemblc à une vieille tour très-large , cou* 
jonnée de ronces. 

Il faut que les anciens aient reconnu que 
la brique étoit plus durable qu'aucune autre 
matière v& qu'elle fe lioit mieux avec la pou^ 
zolane , car tous ces édifices font bâtis de 
brique dans un pays où cependant h pierre 
eft très-commune. A l'égard des voûtes , elles 
font faites la plupart avec une lave très^ 
fpongieufe & très-légère , qui reffemble à de 
la pierre-ponce, & qui étoit fort propre k 
former ainfi de vaftes coupoles ^ qui n'étoient 
pas deftinées à fupporter de grands poids; 
On trouve des architeâes qui croient que 
ces ruines , à commencer depuis celles des 
fà\m^ 4c Niiron ^ de Jules-Céfar, &^enx 
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comprenant le temple, de Neptune , ne foni 
que les reftes d'un très-grand palais , & que 
ces rotondes étoienc des bains. 

Le tombeau d'Agrippinc eft une partie de 
bâtiment en forme de demi-cercle , avec une 
galerie tout autour y la voùtâieft repartie en 
compartimehs de ftuc , dont les cadres font 
de très-bon goût , ainfi que quelques figu- 
res & quelques griffons traités de bas-relief 9, 
qui font de la même matière. On diilingue 
fur les murs des traces de peintures, mais 
elles font enfumées par les flambeaux dont 
on fe fert pour y aller j on appelle cet en^ 
droit le tombeau d'Agrippine , parce qu'on 
iait que cette mère infortunée périt aux en- 
virons de ce lieu-là, par ordre de fon £ls# 
Tan Ç9 de J. C. Il y avoit long-tems que 
Néron étoit fatigué par la préfence & les re- 
montrances d'Agrippine; il étoit occupé a 
chercher un moyen de la faire mourir fans 
qu'on pût Ten accufer. Anicetus, affranchi, 
qui commandoit la flotte de Mifene , ennemi 
d'Agrippine, indigne flatteur de fon maître i 
lui propofa un ftratagème qu'ils jugèrent 
très-propre à cacher leur forfait , fous l'appa* 
rence d'un naufrage y 011 fit qonftruire un 
vaiâeau dont une partie pouvoit fe détachée 
& tomber dans la mer au premier fignaL 
Néron renvoya la mère dans ce vaifleau 
après un grand fouper; elle s'entretenoit avec 
Aceronia , fa confidente , du plaifîr 4^ cette 
nouvelle réconciliation , lorfque la machine 
j()i8a> mais l'eiFet ne fut pas affez picunpt, 
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^eux qui n'étoient point dans le fecret , em« 
barra^erent les autres. Agrippine eut Padreâb 
de fe fauver à la nage , tandis que fa con« 
fidente , qui , pour être fecourue fe difoit la 
niere de l'empereur, fut maflacrée comme 
telle ; Âgripp|ue ne tarda pas à l'être aulH 
dans ia propre maifon : Centurioni ferrttm 
difbringmti protmdms uteruiUi vemrem feri^, 
txclamavit , . multifque vulneribus cQnfeBa eft» 
Tac. Ann. L. XIV. §. g. 

Elle fut enterrée par fes domefliques près 
du chemin de Mifene & de la maifon de 
Céfar, qui étoit fur la hauteur : Mox do- 
mefticorum cura levem tumulum accepit^ viam 
Mifeni propter , ^ viUam Cefcnrts diShtork 
qu£ fii^eSos finus editijjima profpeSat. Tac^ 
Annal. L. XIV. $. 9. Cette pofîtion ne me 
paroit pas convenir à l'édiâce , que l'oa mon-* 
tre aujourd'hui fous le nom. de tombeau 
d' Agrippine; il n'efl; point fur le chemin de 
Mifene au lac Lucrin» & il a plutôt l'air 
d'un refte de théâtre. 

On donne aUfS le nom de bains de Néroil 
aux étuves de 7W/o/a, qui font auprès de 
Baies ; du moins c'efl: fous oe nom que les 
payfàns du voifînage les montrent aux voya- 
geurs ; ils vont avec la plus grande facilité 
^ufqu'au fond d'une grotte longue & étroite, 
chercher une eau preique bouillante , dont 
la fource eft au fond de cette grotte. La 
chaleur qui en fort efl: û grande > qu'au bout 
de dix pas on eft , pour ainfi dire , fufFo-* 
que » & il faut de Tliabitude & de la forcer 
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|iour aller, plus loin; les payfans qui y biï- 
trem font preFque nuds , & ils en revien* 
ncnt au bout de deux minutes tout couverts 
de Tueur, le vifage auffi enflammé que s'ils 
«voient été dans un four. Lorfqu'onr baiflfe 
la tète fort près de terre , on a beaucoup 
moins de peine à refpirer, parce que la va« 
peur chaude occupe toujours le plus haut 
<lc rétuve , & que Pair froid arrive par la 
partie inférieure 5 d'ailleurs il n'y a aucun 
danger à redouter dans ces étuves. On fait 
par des exporiencc-s que M. Tillet a rappor- 
tées dans les mémoires de l'académie des 
ftdenccs pour .1764, qu'on peut s'accoutu- 
mer à foutcnir dans un four une chaleur in^ 
croyable, fans aucun accident. 
: Il y a dans ces étuves fix efpeces de rues , 
qui ont (ix pied$ de haut & trois pieds & 
demi de largeur. L'hôpital de l'Annonciation 
de Naples tient une maifon à Pouzol au cora- 
mehccment de l'été , d'où l'on envoie k ces 
ctuves les malades qui ont befoin de fuer; 
il y a pour les femmes une grotte féparée 
de celle des hommes ;r on y paiTe une demi* 
heure ^ plus ou- moins, après quoi l'on {e 
met au lit dan& un endroit moins chaud. Le 
nom de Tritola- que porte cette étûve vient 
du mot Frittolât parce qu'on y frotte les 
malades pour exciter encore mieux la fiieur, 
0a du mot grec Tftnuoç , qui veut dire fieVre 
tiercé, que l'on guérît dans ces étuves. Le 
febletnème du rivage, & celui que Ton ra* 
NBAâkau fond de ïem^ fert dans la méde^ 
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cîne ; quoique Peau foit froide & entretien- 
ne la fraîcheur du fable qu'elle touche , il 
fuffit de Tîénétrer dans ce fable à deux tra- 
vers de doigts , pour trouver un terrein brû- 
lant on il ett inipoffible de tenir la main. 
i\u-deflbus de cette étuvt il y a une grande 
falle voûtée d'où il fort plufieurs fources, 
avec, des fieges tout autour. 

Cette côte & tous lès environs du golfe Ae 
ïouzol, font remplis de fontaines minérales 
dont les anciens ont parlé , & fur lefquéllês 
Sébaftien Bartoli a fait un traité exprès, 
(Voyez Parrino , Guida dé" forafireri fer 
FozzuoJi 9 &c. I7ÎI.)' T^^ ^^ ^" ^^^^^ ^^^ 
pierre à bâtir, qui eft un tûF formé par des 
'matières de volcans, une pouzolaiie qui 'a 
pris de la confiftance jiSc où Pon apperqcût 
encore les veftiges des matières brûlées. 



« 
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C H A PI TR E XXL 

J)(fcription de Monte nuovQ, du lac d^Avernê 
^ de la grotte de la Sibylle. 



M< 



LoNTB Kuovo cft une colline qui. peut 
. avoir 200 pieds de hauteur , fortie du mi- 
. lieu des eaux du lac Lucrin , le 30 feptem- 
bre IÇ38 s avec un bruit horrible; le village 
de Tripergole fut abymé par cette éruption. 
Les habitans de Pouzol prirent la fuite, & 
une partie de ce làc célèbre par la pèche 
..qu'on y faifoit autrefois , fut deflechée & rem- 
plie par la nouvelle raoïitagne (a). 



(a) Ce n'eft pas le feul exemple qu'on ail 
eu d'un effet femblable de volcans, on trou^ 
ve dans l'hiftoire de l'académie pour 1708, 
le détail de la nouvelle isle formée dans PAr« 
chipel , auprès de celle de Santorin , au mois 
de Juillet 1707, à la fuite d'un tremblement 
de terre. V. auffi le voyage de Tournefort, 
& l'hiftoire de l'académie pour 1722 , fur la 
nouvelle isle des Açores. On voit en divers 
pays des montagnes , qui ne tiennent point 
aux chaînes continues & qui femblent avoir 
une origine pareille. On vCy obferve point 
d'aiËfes, ou de couches 9 niais un défordres 
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' L'éruption de Monte nuovo eft racontée 
par Simon Porzio , par Giulio Cefare Ca- 
paccio, dans Tes dialogues imprimés en 1634, 
par Pierre- Jacques de Tolède , dans fon dia- 
logue fur le tremblement de 1538» imprimé 
à Naples en 1539, par Scipion Mazzella , 
dans Tes antiquités de Pouzol , & par Lean- 
dro Alberti, dans fa defcription de l'Italie; 
les matières dont cette montagne eft compa- 
rée , ne font que des laves , des pierres brû- 
lées & fpongieufes , & des fcories qui paroif- 
jènt être forties d'un fourneau. 

Le feu, le foufre, les cavernes, les mof- 
fêtes , les veftiges de volcans » les voyages 
d'Ulyfle , d'Hercule & d'Enée fur ces para- 
ges, les rendirent fi refpedables, fi facrés, 
fi pittorefques , fi poétiques i pour ainfi di^ 
re, qu'on ne doit pas être furpris de leur 
célébrité & des fables dont on les a em- 
bellis. 
Le lac d'Averne, qui eft à un mille 



& les indices d'un bouleverfement , ou d'un 
jbulevement. Ant. Lâzaro Moro dans fon 
traité dé" Croftcicei che fi truovan fit monti , 
&c. prétend que toutes les montagnes fe 
font formées par des tremblemens de la ter- 
re , qui ont foulevé le fonds des mers. Ceft 
ainfi que de quelques faits particuliers on 
tire trop fouvent des conféquences généra^ 
Jcç* A. 
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mi nord de Baies, efl: une efpecé de balSîn 
«le 300 toifes de diamètre , environné de col- 
lines qui lui dérobent prefqiie rafpeâ da 
jbleil 9 lorfque ces montagnes étoient cou- 
îvertes d'épaifes forets , ce devoit être l'image 
il'un tombeau , & je ne fuis pas étonné 
•qu^on y eût établi des facrifices aux dieux 
tnanes, & qu'on y vît fort peu d'oifeaux ^ 
-delà vint le nom d' Avetne , A''afr«»r , avihus 
-carens. Il pouvoit d'ailleurs y avoir des va- 
jpeurs fulEureufes , qui les en écartaflTent. Au 
bord de ce lac commence une fombre ca^ 
veme, dont les avenues étroites & efcarpées 
^prêtent à l'idée que Virgile nous en dotme, 
«n décrivant cette grotte de la Sibylle. 

Sfidunca aita fuit vafioque intmanis hiatu » 
Scrupea^ tuta tacu nigrOy nemorumque te^ 
nebrU , 
" Quant fuper Imud uUa foterant impune va* 
lantts 
Tertdere iter fennis : talis fefe halitus atris , 
.' Fmcibus efwtdens 9 Jupera ad convcxa fere^ 
bâti 
Vttde tocum Grmi dixerunt noMine Ava\* 

num. 

^neidos. VI. 237. 

Cette grotte paro^t ^voir étç dans le pna^ 
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cîpe, riflue d'un chemin taillé pour aller 
de Cumes au lac d'Averne , & dont on voit 
l'entrée du côté de la ville de Cumes La 
grotte du Paufilipe nous donne une idée de 
ces fortes d'entrcprifes , qui furent du goût 
des premiers habitans de Grèce & de Sicile; 
mais fon ancienneté perdue dans robfcurité 
des tems fabuleux-, étoit bien fuffifante pour 
monter l'imagination des poètes. Ils ont 
prétendu que Déiphobe, fille de Glaucus 
& prètrefle d'Apollon & de Diane , connue 
Ibus le nom de Sibylle de Cumes, paflbit 
par cette caverne pour aller au temple d'A-» 
pdllon & au lac d'Aveme. On eft obligé , 
en entrant dans la grotte, & pendant leg 
15 premiers pas , de fe tenir courbé; enfuite 
on y marche debout & fans crainte , la grot- 
te devenant trè<j-haute 5 elle eft moins large 
que la partie de cette grotte qu'on voit k 
Cumes; ce qu'elle a de commun avec elle, 
c'eft qu'elle eft creufée dans la pouzolane. 
Il n'eft pas poflîble d'y pénétrer plus de 
cent cinquante pas , à caufe des terres écrou- 
les qui la bouchent, Lorfqu'on a fait ce 
trajet , on rencontre à droite un petit fentier 
Irournant, où une feule perfonne peut pad 
fer à la fois ; au bout de quarante pas on 
entre dans une petite chambre quarrée , que 
l'on prétend être l'endroit où la Sibylle ren» 
doit fes oracles. 

On y montre une ouverture pleine de 
terres éboulées , qu'on dit avoir été l'unç 
des portes fecrettes de la Sibylle. A côté de 
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tette chambre eft une falle où il y a dewt 
fcaigiioires de pierre brutte , & quelques 
teftes d^anciennes mofaïques fur le mur » 
dont le deflein eft en compartimens ; cette 
Jalle eft pleine d'eau tiède , jufqu'à la hau- 
teur d'un pied & demi. Les voyageurs pren- 
nent chacun une torche , & fè font porter 
(ur le dos de leurs guides , dans une fécon- 
de chambre où Ton trouve un regard d'eau 
tiède, & une autre porte pleine de terr« 
éboulée , ^u'on dit être la porte fecrette des 
bains de la Sibylle. Un antre profond & 
ténébreux » tel que celui-ci > & une chambre 
avec des compartimens de mofaïque , n'a- 
voit rien que de convenable à la retraite 
de la Sibylle. Cependant l'on eft revenu de 
fces idées fabulcufes , . & l'on croit qu^ ce 
jbuterrain n'étoit autre chofe qu'un chemin 
pratiqué fous la montagne , & que les deux 
chambres que l'on y trouve à une certaine 
diftance, étoient un bain où l'on n'avoit 
pas cherché à fe procurer plus de commo- 
dité qu'on n'en trouve aujourd'hui aifx étu- 
ves de S. Germain , qui font fur le bord du lac 
d'Agnano, & dont nous avons parlé. 
• Le rameau d'or qu'Enée trouva dans les 
forêts voidnes, fait alludon aux mines d'or 
que l'on trouvoit dans et pays . & dont 
Virgile parle dans le fécond livre des Géor^ 
giques : 
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Wdc eadem arginti rivos , ^erifque metalUf 
Oftendit venis atque auro flurima fiuodt. 

Pour fautenir Pallégorie des enfers , le» 
poètes appellerent champs éliGeos une can>. 
pagne plus ageéable & plus découverte , qui 
eft fur les bords d'un petit golfe appelle 
Mare Mono , à un mille de Baies ; peut-être 
du tems des Romains étoit - ce un lieu de 
fépulture. On l'appelle adluellement Mercato 
di Sabhato. Ce lac de Mare Morto eft très- 
poiflbnneux , il communique avec la mer par 
un petit détroit, que Ton barre dans cer- 
tains tems pour empêcher le poilTon d'ea 
fortir. 

Un autre lac qui eft à un mille de celui-» 
ci, étoit appelle l'Achéron 5 c'eft celui ou 
étoit fuppofé le batelier des enfers , c'eft-à- 
dire , le vieux Caron : 

Poriitor bas Ijorrendus aquas & fiumina 

fervat , 
Terrihili fquallm'e Choron. 

En. VI. 298. 

Son nom qui fignifioit en grec la mort l 
venoit de XÉt/f«, Gaudeo^ parce qu'il con* 
duifoit aux champs élifées. Ce lac s'appelle 
aujourd'hui lago Fufarç ou Coluccio ; il ne fert 
qu'à rouir du chanvre , & à nourrir du poi& 
lont qui réuifit très^bien* 
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Près delà étoit la maifon d'un des plu9 

riches fénateurs dé Rome , appelle Servilim 
Vatia , qui, pour fe foultraire aux r^ards 
dangereux de l'empereur Tibère & de Séjan, 
s'y retira pour vivre dans un agréable loi- 
fîr , loin de la cour & libre des foins am- 
bitieux qui occupoienc les courtifans ; c'eft 
de lui que l'on difoit, au rapport de Sé- 
néque : 

O Vatia , tu folus fcU vivere. 

(Epift.ççO 

Il ne voulut être connu que par Ton indif- 
férence & fon éloignement pour les affaires : 
miUa alia re quant otio notus , confentdt , ^ 
ob hoc umim felix hubebatiir. Sénéque décrit 
enfuite la fituation & les délices de cette 
maifon famcufe ; il me paroît par ce qu'il 
en dit qu'elle étoit fort près de Baifes y il 
faut,. pour en juger , avoir fous. les yeux la 
carte de Pouzol & de fes environs , que Pe- 
trini a donnée en 1750. Qn a trouvé dans 
les ruines qui fonD vers le lac Fufaro, di- 
verfes infcriptions rapportées dans Capaccio. 
Entre le lac appelle Mare Mono & le 
rivage de la mer , eft un grand bâtiment 
appelle Fifcina miralnle , qui étoit , feloa 
toutes les apparences, un réfervoir d'eau; 
il a 2CXD pieds de long fur 130 de large ^ 
& il elt foutenu par 48 gros piliers difpofés 
fur quatre lignes > on y defcend par deux 
çfçaliers de ^o marches chacun 13 i^ivduit 
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qu'on y voit encore fur les murs eft auflî 
dur que la pierre, & donnée lieu de croire^ 
que. c'étoit réellement une citerne où l'on 
raflembloit les eaux de pluie ; on croit qu'elle 
fut faite lorfque Agrippa conduifit une armée 
navale à Mifene. 

Cento Camerelle, autre reftede conf- 
trudions antiques furie penchant de la mon- 
tagne , & tout près de la mer j il paroit avoir 
été la fubftrudlion ou le foutien des terrafles 
de quelque grand édifice } on l'appelle auiS 
labyrinthe à caufe du grand nombre de cham- 
bres voûtées qui communiquent les unes 
aux autres , & dans lefquelles on pourroit 
en effet s'égarer j tout cela tombe en ruines. 
Il y a plulieurs étages d'arcs & de cham- 
bres , les unes au-deflus des autres , avec ua 
enduit encore blanc au-dcdans. 

Parmi les maifons confidérables que les 
Romains avoient bâti du côté du promon- 
toire de Mifene , celle de Lucullus étoit une 
desçlus fameufes , mais on n'en fait pas prév 
cifément la fituatipn ; ce fut-là que Tibère 
mourut: cette maifon fut agrandie encore 
par Vaierius Afiaticus , mais ce luxe & cette- 
opulence lui devinrent funeftes. Meffaline 
& Vitellius engagèrent l'empereur Claude à; 
le faire arrêter, pour avoir la confifcation: 
de fes biens; on lui donna le choix du genre 
de mort, & il fe coupa les veines , l'an 4a 
de Je C. 

Capo Miseno eft la pointe occidentale & 
méridionale: da golf& d« ^^quzoL & de Baies. ;, 
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à une lieue & demie de Pouzol & de Cu« 
mes i Virgile dit qu*Enée y ayant fait enter- 
rer Mifenus un de fes compagnons , donna 
ion nom au promontoire. 

Qui nunc Mifenus abillo 
Dicitur , aternumque tenet per femla notnetu 

JEn. VI.234. 

D'autres difent que c'étoit le nom d'un des 
co;npagnons d'Ulyfle ; quoi qu'il en foit , il 
y avoit fur cette hauteur une ville, & au- 
deflbus un port qui étoit fréquenté, par les 
vaifTeaux des Romains. Agrippa l'avoit fait 
conftruirc , . & il fervoit pour la fureté de 
cette mer , comme Ra venue pour la mer 
adriatique : il y avoit un phare pour éclai- 
rer les vaiffeaux : les auteurs parlent fou vent 
de la flotte de Mifene , qui étoit regardée 
comme un objet de la plus grande impor- 
tance; Tacite dit en parlant de Vitellius, 
que la défedion de cette flotte , lui fit crain- 
dre les derniers revers 5 Audita âefeSione 
Mifenenfis clajjîs ^ Romant revertit , recentijjî-- 
mum quodquâ vulnus paven\ , fummi difcrtmi" 
ftis incuriofus. ( Hill. L III §.56). Pline le 
]»aturalifl:e la commandoit lorfque l'éruption 
du Véfuve l'attira du côté de cette monta* 
gne, le 24 août 79. €ra/ Mifeni^ clajfetnqui 
imperio prafens regebat , ( Pline. L. VL Lett. 
16. ) 
^a ville de Mifene fut p(ife & pillée par 

le$ 
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les Lombards, fous la conduite de Sicardj 
prince de Bénévent , l'an 83^5 les Sarrazing 
achevèrent de la ruiner en 890 5 & emme- 
nèrent les habitans prifonniers. Il ne refte 
plus que des ruines informes de cette ville 1 
ce qu'on y voit de plus fingulier eft un fou- 
terrain percé dans la montagne, & qu^on 
appelle g7 0tta dragonara ; quoiqu'il foit prêt 
que ruiné aduellement , on y pénètre en- 
core aflez avant ; il y a une allée longue , 
tortueufe, avec plulîeurs chambres fur les 
ciôtés. Les uns difent que Néron avoit fait 
percer cet aqueduc pour y raflemblpr les 
eaux chaudes de Baies , & que ces chambres 
étoient des citernes où l'on faiioit arriver 
l'eau de pluie pour rafraîchir les eaux chau- 
des à volonté ; d'autres difent que c'étoit des 
fouilles d'où l'on avoit tiré la pouzolane » 
ou des magafins pour les vii s & autres pro-* 
vifions de la flotte de Mifene. 

On trouva , en creufant dans les ruines 
de Mifene, en 1699, un beau piedeftal de 
marbre de quatre pieds de haut , où il y 
avoit une infcription à l'honneur d'un prêtre 
de Jupiter , qui vivoit fous le règne -d'An- 
tonin , il a été tranfporté à Naples 5 fi l'on 
y avoit autant qu'à Rome le goût d'antiqui- 
tés & de recherches , on trouveroit fans cefle 
dans ces campagnes des monumens de cette 
efpece. 

Au pied de la montagne de Mifene , il y a 
dans la mer même, une fource d'eau douce 
qui fort avec affez de force pour confervet 

Toms VL Z ' 
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fa douceur» comme celle qui fort du côte 
^e Gènes dans le golfe de la Spetia. On croit 
que c'étoit celle du temple des Nymphes , 
bâti par Domitien , où il y avoit une fource 
jntariflable. Peut-être auffi cette fource vient- 
elle des eaux de quelques aqueducs qui ont 
^té rompus. 

Si l'on veut remonter par mer jufqu'à 
Cumes, qui ed à une lieue & demie au 
Siord du cap de Mifene , & à trois lieues dç 
î^aples, en ligne droite, on pafle près de 
Bauli^ village fitué fur la hauteur au fond 
4'une petite anfe , où l'on dit qu'Hercule 
aborda en revenant d'Efpagne, après avoir 
défait le tyran Gérion i on fait venir le nom 
de Bauli des étables où Hercule plaça fes 
bœufs. On ajoute qu'il y ouvrit un che- 
piin jufqu'au lac Averne , qui fut appelle 
via Hercuiea, fuivant Dion & Strabonj oijl 
voit encore au fond de la mer, lorfqu'ellje 
eft tranquille , les veftiges d'un ancien che- 
min; mais il peut être un reftc des conC- 
truûions romaines, qui s'étendoient fur tou- 
te cette c0te, &:qui ont été enfevelies fous 
les eaux. 

Ce futJà que Néron conduiGt fa mère, 
qu'il avoit fait venir d'Antium]dails le deffeia 
4e la faire périr. Excifit manu ^ complexu dt^m 
aitque Baulosy id villa, nomen eji qu£ promonto^ 
riumMifenum inter & Baianum lacum fleocq 
* f^ari alluitur. Il lui donna un grand fouper, 
lui prodigua toutes les marques de la plus 
j^ïme réconciU^tiQn, lui j^t mille çarejPf 
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{es, la reconduifit jufqu'au vaiifeau quid&: 
voit la tranfporter dans fa radifon du laç 
Lucrin, & fur lequel elle faillit de périr, 
comme nous Tavons dit en parlant de fort 
tombeau, page 340. 

CuMES , Cuma^ en latin Cutn^ey ville fituée 
à une demi> lieue de Bauli, & à trois lieue$ 
de Naples; elle étoit de la plus haute anti- 
quité , ayant été bâtie même avant Capouç 
par des Grecs venus de Tisle d'Eubée ou 
Négrepont , fous la conduite de Phéréçide > 
environ 1000 ans avant J. C. 

Inde Phereciadum muros, Sil. ItaL 
JSf tandem Euboicis Cumarum allabitur orisl 

iEn.VL2., 

Son nom k7/^c& , fîgnifie en grec le âot de 
la mer. 

Virgile raconte que lorfqu'Enée y abor- 
da , il y trouva un temple que Dédale y 
avoit bâti à Thonneur d'Apollon , enluicon- 
facrant les ailes qui lui avoient fervi pour 
s'échapper du labyrinthe de Miaos. Enée y 
yoyoit avec plaifir les fujets que Dédale y 
avoit repréfentésj la mort d'Androgée, fils 
de Mînos , que les Athéniens avoient tué j 
le facrifice annuel que Minos les àvoit forcé 
de faire de fept enfans 5 l'amour de PaGphaé 
pour un taureau , la naiifance du Minotau- 
re; Pamour d'Ariaine» fille de Minos, pouc 
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Si Ton veut expliquer toutes ces allégo- 
ries, on peut croire que Dédale étoit un 
Cretois perfécuté venu à Cumes fur un vait 
feau d'une légèreté & d'une vîteffe furpre- 
nantc, qui bâtit à Cumes un temple d'une 
"beauté jufqu'aiors inconnue en Italie : pofuiu 
que immania templa^ JEn. VI. 19. Ce fameux 
temple d'Apollon, fuivant le témoignage 
de Servius , fut enfuite converti en une égli- 
fe ; mais il n'en refte plus aucun veftige. 

La ville de Cumes qui étoit fi ancienne 
& fi célèbre, devint prefque déferte quand 
Baies & Pouzol eurent attiré toute l'affluen- 
ce des Romains î du moins Juvenal nous la 
dépeint ainfi , lorfqu'il dit à Vmbritius qu'il 
fait très-bien de quitter Rome pour aller 
dans un pays plus folitaire & moins infeâé 
de crimes que ne Tétoit la capitale : 

Laudo tamen vacuis quod fedem jigere Cumis i 
Deftinefp atque unum civem donare Sibylla. 

Sat. 3. 

Dans la fuite elle fut dévaftée par les Van* 
dales, les Goths, les Sarrazins; en 1207» 
elle étoit devenue un afyle de voleurs & de 
corlaires qui infeftoient le royaume de Na- 
pies; des Allemands qui s'y étoient fortifiés 
incommodoient fi fort les environs , que 
i'évêque d'Averfa appella à fon fecours Go- 
defroi de Montefufcolo , grand capitaine de 
cô (ems-là 3 les Napolitains envoyei;pnt auiS 
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JPîcrre de Lettra. Ils chaflerent les Allemands 
en Î207, raferent la forterefle & tout ce 
qui reftoit de Cumes , Ton réunit mêrae fon 
évêché à celui de Naples. 

Ceft à Cumes qu'étoit l'entrée de la grot-;' 
te de la Sib jUe : 

Excifum EuboicA latus ingens rupis in antrumi 
Quo lati ducunt aditus centum , ojlia çentum. 

On voit en effet une grotte profonde qili fem-^ 
blefe diriger du côté de Baies, & qui pou- 
voit auflî communiquer à celle dont l'entrée 
eft fur le bord du lac Averne; les éboule- 
mens qui ont fermé les paffages , font qu'on 
lie va pas à loo toifes de diftance. On y 
trouve un petit chemin étroit , qui conduit 
à plufieurs chambres , dont une paroît avoir 
été pavée en mofaiquc , revêtue de ftuc , & 
ornée de peintures i on y montroit autre- 
fois les bains de la Sibylle , fon tombeau ,' 
& le fiege même où elle avoit rendu fes 
oracles. 

Une autre voûte d'environ go pieds de 
long, & qui eft garnie de niches, paroît 
avoir été un lieu de fepulture , comme les 
catacombes de Naples. Il y a encore plu- 
jQeurs autres chambres fouterraines dans les 
environs de Cumes. 

Le temple des géans eft un ancien édifice 
de 29 pieds de long fur 25 de large , dont 
la VQÙte eft encore ornée de compartimens,. 

Z3 
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& dans lequel on voit trois grandes nîcîicS 
quarrées. On ignore quelle étoit autrefois 
fa deftination , mais ion nom rappelle les 
anciens habitans de ce pays-là , que Diodorè 
de Sicile , dans fon IVe livre , dit avoir ha- 
bité dans les champs Flégréens, & avoit 
été vaincus par Hercule; c'étoit l'an 1258 
avant Jefus-Chrift , fuivant la chronologie 
du P. Petau. 

Le cardinal Acquaviva, archevêque deNa- 
ples, faifant creufer en 16069 près de Cu- 
rnes , on découvrit un temple prefque en- 
tier , d'ordre corinthien , pavé de marbre , 
qu'on jugea avoir été élevé par Agrippa à 
l'hQnneur d'Augufte, & l'on en tira grand 
iiombre de ftatues qui furent portées à Na* 
pies pour orner le bâtiment de l'univerfité. 

Arco FEtiCE eft un refte de gros mur 
de briques avec une porte ruftique & dégra- 
dée , qui faifoit probablement partie de l'en- 
ceinte de Cumcs > le mur a plus de 60 pieds 
de hauteur, & la porte ig pieds de largeur. 
On y volt quelques vcftiges du grand che- 
min qui venoit jufqu'à Cumes , pour lui fer- 
vir de communication avec la voie Appien- 
îie. Oh trouve près de cet arc un ancien 
iefte de bâtiment qui paroît avoir été une 
conferye d'eau. 

ToRRE Di Patria, une lieue au nord 
^e Cumes, à l'embouchure du Uterne où 
C/^wfOj eft une ancienne tour ainfî appellée 
parce qu'on y voit en gros caraderes le mot 
Tatria , xefte d'une ancienne infcription. 



Digitized by VjOOQIC 



CMAK' XXI. Environs de Èaîef. § f | 

Cétoit, dit^on, le tombeau de Scipîon PAFrî- 
cain. Ce grand homme, vainqueur d'Annie 
bal, de Syphax & de Carthage, à qui hé 
Romains avoient offert de le créer confut & 
didlateur perpétuel , étoit en butte à Caton , 
ce rigide ccnfcur qui n'avoit jamais loué per^ 
fonne , & qui ne ceflbit d'aboyer après lui,* 
allatrare, luivant Texpreffion de Tite-Live. 
Scipion fut accufé de peculaty on prétendoit 
qu'il avoit vendu la paix à Antiochus ; maià 
au lieu de fe jûftifier , il dit tout haut : Ro- 
ïhains, c'eft à pareil jour que j'ai vaincu 
Annibal , allons en remercier les dieux,- tout 
le monde le fuivit & fes accufateurs forent 
abandonnés. Cependant Sisipion indigné dé 
cette accufation , fe retira dans fa maifon M 
campagne près de Literne, où il mourut i87 
ans avant J. C. il y fut enterré avec le poëté 
Ehnius qu'il avoit toujours aimé, & qui 
avoit chanté fes vidoires. On voyoit lur 
fon tombeau cette infcription, ingrata pa^ 
tria née qffa mea habebis ; & l'oti croit quô 
le mot patria qu'on voit fur cette tour , eft 
le refte de Tinfcriptiôn. La ville de Liter- 
âe qui étoit près delà ne fubfifte plus. 

Patria n'eft qu'à trois lieues de Mon- 
dragone , dont nous avons parlé à l'occafioit 
du voyage d'Horace , & à neuf lieues dé 
Gaëte, dont nbtrs avons aufïî donné la def- 
cription. 

Les isles de Nifida , de Procida & d'Ifchia , 
que l'on voit quand on eft à Baies ou à 
Mifene, méritent auiE d'être vues, ipécia- 
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Icment Ifchia , où Ton trouve beaucoup dé 
fontaines minérales & d'anciens veftiges de 
volcans. 

L'isle de Procida eft peuplée de faifans 
pour la chafle du roi. En conféquence on 
avoit défendu abfolument, il y a environ iz 
ans, d'avoir des chats dans aucune maifoii 
de risle> au bout de|quelquQS années les rats s'y 
multiplièrent tellement, qu'ils y formèrent 
une aifreufe calamité ; les jardins , les mai- 
fons, les églifes, les facrifties, les armoires, 
jufqu'aux tuyaux d'orgues , tout étoit dévo- 
ré par les rats ; les provifions des particu- 
liers, les cadavres avant la fépulture, les 
enfans même dans leurs berceaux , étoient 
en proie à cette terrible efpece d'animaux; 
l'isle entière alloit devenir inhabitable. Les 
payfans confternés allèrent fe jetter aux pieds 
du roi , en lui demandant jufticeî ils fenie* 
rent fix à fept cent de ces animaux fur fon 
paflage, & cette terrible défenfe fut révo- 
quée. Cela me rappelle le fléau qu^on éprou- 
ve quelquefois au Pérou par les chacB ou 
fourmis de vifite ; on eft obligé quand elles 
paffenc dans un endroit, de défertcr la mai- 
fon ; il y auroit du rifque poyr la vie à vou- 
loir y habiter pendant le tems de leur fé- 
jour; mais du moins elles nettoient la mai- 
îpn de toute forte de reptile^ , & leur chaflç 
faite elles s'en vont 
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■ I ■ I .11. , „ il 1^ 

C H AT I T R E XXIL 

Du château royal de PorticL 



.pre's avoir décrit la partie occidentale 
du golfe de Napies, nous paflbns à, la det 
cription du rivage oppolé , moins célèbre au- 
trefois , mais devenu plus intéreflant par le 
fpeftacle fingulier du Véfuve , par les décou- 
vertes d'Herculanum , & les belles maifons 
de Portici. 

Le chemin qui conduit de Napies à Por- 
tici , ^ depuis le pont de la Magdelaîne , eft 
large , agréable, garni de maifons d'un côté. 
Se ayant le rivage de l'autre. Une partie a 
été plantée; mais les arbres ne s'y confer- 
vent pas à caufe de l'air de la mer ou fci- 
rocco & de la féchcrefle du rivage. On paffe 
à S. Giovanni Teduccio & à Fietra Bianca^ 
pour arriver à Portici. 

Portici eft éloigné de deux lieues du 
centre de Napies ; c'eft un village très-long , 
^ très-bien bâti , & où le roi don Carlos a fait 
élever un château confidérable. 

Il conGfte en une cour odogone qui a 
260 pieds de longueur ; mais qui eft étroite , 
& traverfée par le grand chemin; elle eft 
environnée de bâtimens neufs , mais mal 
décorés. Il y a une autre cour fur le bord 
de la mer, à laquelle on travailloit en 175^ ,, 
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& qui devoit être bordée de bâtiraens pour 
les gardes. Il n'y a rien de plus beau dans 
ce palais que deux figures équeftres, de mar- 
bre blanc, qui ont été tirées d'HercuIanum. 
La ftatuè de Marcus Nonius Balbus fils , 
eft placée à droite fous le veftibule du pa- 
lais , où elle eft environnée de vitrages , aén 
que Ton ne puifle l'endommager. Balbus à 
Pair fort jeune ; il a la tête découverte , les 
cheveux courts ; il eft vêtu d'une cuiraffe 
qui ne lui defcend pas tout-à-faic jufqu'aux 
hanches, & qui laifle appercevoir au-deflbus 
une efpece de camifole ou de chemife fans 
manches, qui lui defcend prefqu'au milieu 
des cuifles. Il a le bras droit, de même 
qu'une partie des cuifles & les jambes nues ; 
fa main droite eft élevée en l'air à ïa hau- 
teur de fa tète , & il tient de la main gau- 
che la bride de fon cheval, qui eft très- 
courte. Le bras du même côté eft couvert 
d'un manteau qui pend de deflus l'épaule, 
& qui, en fervànt iàe fond au côté droit du 
corps, le met entièrement à découvert. Il 
eft chaufle avec des efpeces de brodequins 
qui lui vont un peu au-déflus de la cheville; 
îl ,eft monté fans felle & fans étrlers, à la 
manière des anciens. Le cheval eft dans une 
attitude aflez tranquille; un de fes pieds eft 
levé fort haut & les trois autres pofent à 
terre :<:e cheval a encore pour point d'a^ipuî 
un morceau de marbre en forme de borné 
ronde , fur laquelle fon ventre pofe , & paf 
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Serrîere un petit morceau de marbre quarré 
qui vient s'arcbouter comme une quille à 
l'extrémité de fa queue : fa hauteur eft , fui- 
vant le catalogue des monumens d'Hercula- 
num, de fix palmes lo onces, ou S pieds 
6 pouces 4 lignes , à prendre depuis la qroix 
des épaules jufqu'à terre > la ftatue de BaU 
bus fuit la même proportion. 

Cette figure équeftre de Balbus a quelque 
chofe de froid au premier afped , mais elle 
gagne beaucoup à Texamen , par la noble 
implicite de fa compoHtion , de fa draperie 
& de fes ajuftemens : le deflein en efl: fin 
& de la plus grande préciiîon: la tête du 
cavalier eft très-belle, celle du cheval eft 
pleine de feu : quand on regarde cet ouvra- 
ge avec foin, on y découvre une infinité 
de beautés de détail : enfin il y règne par- 
tout un fi grand caradlere de vérité, qu'on 
diroit que ce marbre refpire. Lorfqu'on Ta 
découverte, on a trouvé à côté l'infcrip- 
tion fuivante: 

M. NONIO ME. 

BALBO. PR. PRO. COS. 

HERCVLANENSES. 

^^ Les habitans d'Herculanum ont fait éri- 
53 ger cette ftatue à Marcus Nonius BaU 
53 bus , fils de Marcus , procurateur & pro- 
,5 confur\ 
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« . , . . • 

Une autre ftatue de marbre blanc, érigea' 
à Marcus Nonius Balbus père, eft placée à 
gauche dans un veftibule du cliâteau vis- 
à-vis' de la précédente; cette ftatue a été 
trouvée la dernière ; elle eft de même gran- 
'^eur & auflî belle que la première, mais 
elle n'eft pas fi bien confervée : il lui màn- 
quoit la tête & une main quand on Ta tirée 
des fogilles, & elle a été reftaurée^ la tête 
qu'on y a mife a été copiée jufte , d'après 
celle d'un homme, daJis laphyfîonomie du- 
quel on a trouvé un aflez beau caradtere & 
qu'on a cru pouvoir convenir à la figure: 
cette tête eft très-bien rendue , fans cepen- 
dant avoir la même finefle de deflein que 
Fantique. A l'égard de l'attitude de Balbus 
père, elle eft fimple, & cette figure eft prêt 
que dans le même mouvement que celle da 
fils. La conformité ' de compofition , jointe 
à la fimilitude du caraflere du deflein , font 
croire que ces deux figures équeftres font 
du même fculpteurj il a rifqué une chofe 
qui lui a très-bien réuffi comme dans la figu- 
re précédente,- c'eft de jetter le nianteau du 
cavalier tout d'un côté , ce qui produit un 
effet d'autant plus heureux ,| qu'à l'oppofite on 
jouit entièrement de la figure qui fe deflîne 
à merveille fotis la cuiraffe. Le cheval n'eft 
pas moins beau que l'autre: voici l'infcrip- 
tion trouvée à côté de cette ftatue, qui ne 
laiffe aucun doute fur celui à qui elle ^ été 
çlevée. 
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M. NONIO. M. F. BALBO. 

P A T R I 

D. D. 

^ A Marcus Nonius Balbus père , quï 
,3 étoit fils de Marcus ". 

Ces deux figures ont été découvertes dans 
le forum ou chalcidique , d'où Ton a enlevé 
auffi les tableaux de Xhéfée & d'Hercule, 
dont nous parlerons plus bas. Ces chefs- d'œu- 
vres de fculpture font extrêmement [pré- 
cieux, non-feulement par leur beauté intrin- 
feque, mais encore par leur rareté 5 puifque 
ce font les feuls monumens d'antiquité en 
marbre que nous ayons dans ce genre. 

Il eft à fouhaiter qu'on obtienne du roi 
des deux Siciles, la permiflîon de les mou- 
ler pour en avoir des modèles § dans notre 
école. Quelles reffources ne trouveroient pas 
dans l'étude de ces monumens, ceux de nos 
fculpteurs qui par la prééminence de leurs 
talens font choifis par les villes de France ^ 
pour eîcécuter les ftatues équeftres qu'elles 
confacrent à la gloire de nos rois. 

La coupole de l'efcalier de Portici eft dé- 
corée d'une perfpedive de Vincent Ré , pein- 
te avec tant de vérité , qu'elle fait une illu- 
fion complette. 

Les appartemens font d'une magnificence 
royale. J'y ai fur-tout admiré la caméra di 
forcellana^ qui eft une chambrç toute risvê- 
tue & meublée avec la porcelaine qui fe fai- 
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foit à Capo di Monte, c'efl; une des. plus 
belles chofès que j'aie vu en Italie; les pièces 
de porcelaine qui revêtiflent les murs, fe 
lèvent &> fe détachent pour être changées ou 
nettoyées à volonté. 

; Le pavé des appartemens eft une chofe uni- 
que , il n'y a point d'autre palais qui aitjc pri- 
vilège d'être pavé d'ancienne mofaiquc grec- 
que & romaine , & il y en a peu qui foîent 
ornés d'autant de ftatues , de bas-reliefs , de 
vafes précieux & autres monuraens d'anti- 
quité. On y remarque deux tables quarrées 
d'un beau verd antique i quatre autres ta- 
bles quarrées faites de laves du mont Véfu- 
ye , d'un gris piqué de petites taches blan- 
châtres , & parfemé de taches noirâtres j des 
échantillons de marbres tirés de toutes les 
parties du royaume , & dont plufieurs font 
de la plus grande beauté , tels font la brèche 
de S. Nicandre dans la Fouille , & un mar- 
bre de Capoue qui reifemble prefque à de 
l'albâtre oriental. 

Des peintures de plufieurs grands maîtres : 
fy ai fur-tout admiré des fruits de Jeaa 
Breugle ou Breughel de velours , célèbre pein- 
tre Flamand, mort en 1Ç42, qui font d'une 
vérité à faire illufion. Je remarquai encore 
des portraits de deux géants; le roi de Na- 
ples les a fait faire d'après nature , on m'a 
dit qu'ils ont 9 ^ palmes ou fept pieds huit 
pouces de hauteur ; cependant le plus grand 
dont j'aie oui pj^rler depuis long-tems^ Bçr« 
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nard Gilli , dé Trente , n'a que fept pieds 
deu3C pouees de France. 

Huit tableaux ovales d'Annibal Carrache,' 
repréfèntant des têtes d'apôtres fort belles. 

Quatre petits camayeux antiques peints 
fur marbre , ce qui eft d'autant plus remar- 
quable , que jufqu'au moment qu'ils ont 
été découverts, on n'avoit point encore trou- 
vé de peinture des anciens fur cette matière. 
Ces camayeux font d'un ton rouflatre, ti- 
rant fur le biftre , & reffemblent plutôt , 
par la manière dont ils font exécutés , à des 
defleins qu'à des peintures ; ils font d'ailleurs 
très-beaux : il y en a un où l'on voit le nom 
du peintre, Alexandrq d'Athènes, ce qui eft 
très-rare dans les peintures antiques; un pe- 
tit bas -relief de marbre repréfèntant une 
femme aflîfe qui tourne le dos à une divi- 
nité, & careife une colombe; vis«à-vis de 
cette femme on en voit une autre plus jeu- 
ne , debout , appuyée fur fon coude , & ayant 
le menton auflî appuyé fur fa main : le tour 
de cette figure eft grand , noble & fimple : 
la tête en eft , très -belle; fon caradlerc eft 
plein de candeur ; fa draperie eft traitée 
d'une manière méplate, & les plis en accu- 
fent parfaitement le nud ;ks deux autres figu- 
res ne font pas rendues auflî heureufement. 

Un autre petit bas-relief où il y a une 
femme voilée pour laquelle on facrifie, & 
derrière elle une figure qui a un double flam- 
beau renverfé. Ce morceau eft fort beau, 
iàns avoir toute la finefle du précédent: 
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ces deux fujets font très-bien traités de bas-' 
relief, & leur foulpture a peu de faillie. 

Une tète de philofophe à grande barbe, 
auflî de marbre & d'un beau caradlere. Un 
très-beau bufte de plâtre bronzé repréfentant 
un guerrier, ce qui nous fait voir que les 
anciens avoienc aulïî l'art de bronzer , quoi- 
que nous ne fâchions pas quel pouvoit être 
leur procédé pour y parvenir. 

On voit auflî dans ces appartemens des 
ouvrages en cire ; où il y a une vérité & 
nne expreflîon infinie, entr'autres un maî- 
tre d'école. 

Des ouvrages en vernis faits à Londres , 
à Venife & à Paris ,• comme ils font tous du 
plus beau choix , on peut y juger , par 
comparaifon, du degré de perfedion où le 
vernis a été porté dans ces trois villes i il 
m'a paru qu'on donnoit , fans balancer , la 
préférence à celui de Martin fait à Paris. 

Il en ell de même, ce me femble, des 
glaces que j'y ai vues 5 il y en a de Paris , 
& il y en a de Venife 5 celles-ci font plus pe- 
tites , & de loin elles défigurent un peu les 
objets, parce que leurs deux furfaces ne font 
pas parfaitement parallèles, cela vient de la 
manière de les fabriquer ; on les fouffle à Ve- 
nife , en France on les coule fur des tables , 
& cette dernière opération rend leur épait 
ieur beaucoup plus uniforme. 

Les jardins du roi font à l'orient du 
château, de l'autre côté du chemin & fur le 
penchant du Véfuve ^ ils font vaftes , mais 

peu 
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peu ornés. Ils contieniient beaucoup d'ar^ 
bres toujours verds & toujours triftes ; il y 
en a un fur^tout que l'on y, trouve en abon-' 
dance » parce que fon fruit fe réferve poui; 
les grives j on appelle ces fruits forvole f^tofe^ 
en Tofcane corbeizoUi à Rome cerafe marU 
na \ ils font comme (fe groiTes fraifes , Si 
en ont prefque le. goût. 

M. Acciaioii qui a fon habitation au fond 
du jardin, & qui me les fit voir , m'affura 
qu'on y avoit trouvé en creufant, jufqu'à 
lept étagcS' diiFéreris d^ laves , provenues dé 
différentes éruptions fucceflîvcs , dont Tes in- 
tervalles paroiflent avoir été remplis à cha- 
que fois ,. pendant plufl^urs Gecles, par de 
nouveaux établiflemens.; L'on y habite éga- 
lement, {ans s'inquiéter de la huitième lave, 
qui peut-êtte bientôt ïoit faire déferter en- 
core ces agréables rivages. 

On va voir auilî près du château , des jar- 
dins de M. le confeiUer Garavita , qui font 
très-beaux & très-bien entretenus, & dont 
les arbres font d'une belle venue j les plate- 
bandes font renfermées dans de petites bor- 
dures de fayance, qui s'élèvent de huit à 
neuf pouces ; une belle . allée de cyprès de 
trois à quatre cent toifes de bngueur, vafe 
terminer prefque jufqu'à la iSherj le terrein 
en cft maftiqué, ce qui le rend toujours 
d'une très-grande propreté. 11 y a dans ce 
jardin beaucoup de myrthe mâle, morteUa^ 
beaucoup de ftatue^ en pierre , & dilféren» 
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morceaux d'architedlure j mais tout cela eft 
mauvais. 

Le propriétaire eft un vieillard refpedteblc 
de 90 anS) dont le plus grand plaiiîr eft 
d'avoir de la mufique chez lui , d'y recevoir 
beaucoup de monde, & d'ouvrir fcs jardins 
à la bonne compagnie } c'étoit en effet, tous 
Jes dimanches au . foir , le rendez-vous gé- 
néral de la cour qui étoit alors à PorticL 
Les jardins de M. Caravita conviennent, oit 
.ne peut pas mieux, au palais du roi > mais 
la confideration que l'on doit à la vieillefTe 
& au caradere du maître, a empêché la cour 
S'en demander la ceflîon. 
'Il y a encore à- Portici un jardin de bota- 
nique ; il appartient au prinee de Chiara* 
iriorite, qui eft curieux dans ce genre. 
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